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RECERCHES 

ET DISCOVRS SVR 

LES POINTS PRINCIPAVX 

de la Religion Catholique, qui 
font auiourdiiuy en controuerfe 
entre les Chrcftiens. 



Pdr Mejsire Guillaume B L A N C, 




A PARIS, 

Chez Nicolas Chefneau, rue Sain^t 
laques au Chefncverd. 

M. D. LXXIX. 

Aucc Priuilcge du Roy. 



Exnai^l du PriuiUo-edH Roié 



PA R grâce & Priuilegc du Roy,cft petmis à 
Nicolas Chcfncau, Libraire iuréen Tviii^ 
ucrficc de Paris,d'imprimcrj& expofer en ven- 
te ce prefent liure,incitulé: R^cerches O" Dtfcênrs 
fhr Us fomBs prtnctpat4X de U F^U^ion Catholique^ 
C^ç. Par Mejiire GuilUtime le Blanc , Euefc^ue de 
Thùlon. Et font faidtes defences par ledid fci- 
gneur à tous Libraires, Imprimeurs, & autres 
de ce Royaume, n*en imprimerjvendre, ny di- 
{tribuer,iinon de ceux qu aura imprime ou fait 
imprimer ledit Chefncau,ou de fon confento- 
ment, iufques après le temps & terme de fept 
ans finis fie accôplis après la premiçreimpreC- 
fîon,àpeinedecôfifcationdece qui f en trou- 
ueroit dimprimcz ou venduz au contraire , & 
d'amende arbitraire : comme plus aqiplement 
cil déclaré par les lettres dudit feigneurfur ce 
données à Paris, le lo. de Décembre, 1577. 

Signées, Le Cointe. 



/i MONSEIGNEVR HENRY 

a'Engoulefme, grand Prieur de Fran- 
ce, Capitaine de cent hommes d'ar- 
mé des ordonnances du Roy^ fon 
Lieutenant és mers de Leuant & Po- 
nent 5 Capitaine gênerai de fes Galè- 
res, & commandant généralement en 
Prettence pour fa maiefté. 




ONSEIGNEVR, cèluy 

là qui conpdere les contrai-' 
I res opinions que no'j^Fran* 
\çoU ont en ce temps furU 
faifi de U Religion ^ peut 
iuger difément que les l^ns 
ou les autres errent ^ ores 



quils feperfuadet (tauoir cognoijfance de la 
r/V, ^ £ ejlre en la y raye Eglife de Dieu. Mais 
de pouuoir iu^er au yray lefqUels d'entre eux font 
en erreur^ il ne fe peut faire fans rechercher l'au- 
thorité des Efcritures fainHes, ^ le tefmoifrnao-ç 
des premiers ^ anciens Chrefiiens^ defqueùnoM 




E P I s T RE, 
faut d^prenàre ce qu ils ont cr eu ^ en feigne des 
chofcs qui font ctuiourdhuy encontrouerft parmy 
noti^icomme Jqnt^l'yftge de U figure de U Croix 
^ des Images y HnterceJ^ion ^ inuocaticn des 
SainBsyles prières pour les trejpajïi ;^ plufieurs 
Autres. ^ cdufe dequoy il rnajembié ejlre necef- 
Jdire d'en difcourirfdmilierement auecmes Dio-* 
cejains^ pour fçauoir quelle do6lrine a ejic enfei-' 
gnée en l^EgHfi depuis les ^pojlres iufquf^a nous 
djin que chacun Je refoltijl de demeurer ferme 
confiant en ce quiceux ^pojlres fleurs pre- 
miers fucceffcurs nor^s ont apris de la Mérite: Car 
fils ont eu en ahominAtiou la fgure de la CroiXy 
les Images , fils ont eflimé idolâtrie défaire 
honneur aux fain^ls ^lesinuoquer^ou fùperfli^ 
tion de prier pour les morts ^ nous en deuons faire 
de mcfncs^^ tenir pour bons vrays chrejlies 
ceux qui Je difent eflre de l'Eglife ref jrméc.Mais 
aufifils ont enfeignéle cotraire^ ^fils ont creu 
^ tenu tout ce que croyent ^ tiennent de prefent 
les Catholiqnes y il faudra iuger par necefite en 
faueur de ceux lefquels fans introduire aucune 
nouuellete en tEgliJèy ont perjeueré toufiours en 
lafoy^ doctrine prefchee parles S.^pojlres: 
tout ainfi comme quand deux ou plufieurs hom- 
mes difputent par procès à qui d'entre eux l^nc 
terre appartient y la fentencefe donne en faueur de 



celuy qui prouue par aucuns documens bons 
tejmoins que fes ancejlres Corft pojpdee luy 
après eux fans intermijlion aucune. Et cejl U 
caufe MONSEIGNEVR qui ma meu àfueil 
leter les liures des plus ancies pères iceux exa - 
mmer diligemment, comme par manière d'enque^ 
fie^ajindc fçauoir d'eux ce quils ontiuge deU 
yerité des chofes qui font auiourdimy mijes en 
doute par plufieurs chrejltes. Er pource que mon 
^jfe6lion particulière efïoit , que mes Dtocefkins 
de F^ne ^ F autre religion jceuffent au vray ce 
qui enejl^ ie leur ay ^oulu adrefer les dijcours 
des tefmoignages que icnmiy trouve par efcrir^ 
ejperant que les l^ns ne feront déformais fi mal 
confèille:^ de fè Vouloir renger fiubç^'yne non- 
uelle Eglife^qui iamais n'a eflécognueau parauat 
en la clireflienté. Et les autres ne feront ft ohjli- 
ne:^que d'y Vouloir perfuerer plus longuement^ 
après qu il leur fera apparu que l'EgliJè de Dieu 
ejl ynique (fp perpétuelle , en laquelle la doEïrine 
Catholique a ejlé prefchée depuis les fain^ls ^po- 
Jlrcs iufques à maintenant . Mais pourautant^ 
MONSEIGNEVR, que quelques perfonna- 
ges ayas pris la peine de lire ces difcours entre mes 
mains ont eflime que fils ejloient mvs en lumière 
ils pourroimt profiter nonfeulement à ceux de 
mon Diocefe^mais aufi à leurs "yoyftns, fay bien 



EP I ST RE. 
youluleur accorder de les faire publier pour cefi 
efeBypourueu que ce fujl foubs yojlre prote£iia^ 
ejlimant que ceux de ce[le prouince les receuront 
plus yolontim pour l'honneur de yotiSy attendit 
quils l/ous aiment ((^reuercntmerueilleuftment 
depuis le temps quil a pieu au Roy ^ohs enuoyer 
en icetle pour y commander generalemet au nom 
defamaiejlé. le^oudroisbie MONSEIGNEVR, 
four^ofire contentement y que le langage de ces 
difcoursfujl plus orne ^ poly , mais les chofes 
fain fies font de telle yertu^^r la Mérité efî fi bel- 
le d'elle mefme , quelle na befoing ne doit re- 
ceuoir aucun fard^ nm plus qu^n beau yif<%^. 
Et pource^ mon opinion a eflé touftours^ que ceux 
qui entreprennent d'enfeigner chofes fautes ^doi^ 
uent efire eloquens , a hxemple des charlatans: 
mats à perfuader ce qui efl^ray es chofesdiui^ 
nés ^éloquence humaine nyejl point neceff aire. 
^uj?i lesgrans orateurs nont potnt eflé enuoye';^ 
de Dieu pour prefcher l'Euangile ^ ains ont eQe 
àooiffxjiespauures pécheurs y qui nauoient on^ 
ques eftudié: Lefquels fans yfèr d! ornement de 
langage perfuaderent aux Princes aux Roys^ 
aux Philofophes ^ Orateurs^ a tout le deme» 
tant du monde y ee qui fembloit eélre impoJiiHe 
par nature, tant efl grande la force de layerhe 
qni demeure éternellement. le lions fùpplie donc 



ÈP I s T RE. 

MONSEIGNEVR, de receuoir ces ejcrit::^ 
ul$ quils fvnt , de mejine dffe£iion que i'ay de 
^ou^fuiyetres-honorcLble feruice^^'^/oH^ fouue- 
nirenles lifknt du Poète qui dit : 

Ornanrcsipfancgat contenta doccri, 

De Tholon ce dixième de luillet I 5 7 8. 

Voftre tres-humhle (^tres-obeijjùnt fer^ 
uiteuY G. E. de Tholon. 



SONET SVR LES DISCOVRS 
Catholiques, Rcucrédiffimc Eucfquc 
de Tholon, Mcfs. G. Le B l a n c. 

SI d^VH PreUtle ituolrdnregÂriây 
C'tji de veiller CT [e donner hiengAtie 
Que les chrefiiens foubs fi charge commis 

Pi/frdits ne foient O* f^r erreur demis. 
Du vray fentier de U doSlrine fainfte 

Dt ufus chrijl cr l'EglifenonfeinHe: 
Que fdaduient par erreur cdutelle 

Quils foicnt feduits par lUutheur de (Querelle 
Four 4 Cmfiant d'vne viue doilrme 

Les retirer de (% proche ruïne: 
l Heur faudra grauer comme en vn endure 

Dedans leur cœur le dijcours de ton liure^ 
Qui guérira les erreurs de /• ur ame^ 

DotleLeBhAnc^ Prélat que ie réclame. 

L Aym. Pr. dcManofquc. 



SONET SVR LE DISCOVRS 
dcReucrcndpereenDku, Mcf.G.lc 
Blanc, Euelquc de Tholon. 

TOy qm choijis pluîîojl Verreur que U droiture^, 
Toy qui aimesle fduXy flm queU vérité, 
d'vn mafque tromfeur voiles U chdritè^ 
Doile £vn fens feruers i.g/^fitT l*efcriture\ 
Fétinement déformais ta fraude nous coniure 
%y€ fuiure de tonpi éle cours mal arrejlii 
Bien mieux ^ue toy le Blanc nomgmde en feureté 
oîila vérité faiB confiante fa demeure, 
il efi des bons Pafieurs qui pour luire au troupeau 
Ne cache la clarté de fin luifant flambeau^ 
Maif fur vn chandelier le met en euidence. 
Heureux donquesje BlanCyd'efire fi bon Pafieur^ 
plus heureux le troupeau qui iouyt de ce fi heur 
De dormir ajfeuré dejfou"lja preuoyance. 



t., fOITEFlS F. 



SONET 

SVR LA VERSION DV 

NOM DE MONSEIGNEVR 

le Rcu.Euefque de Tholon meC- 
fire Guillaume le B l a n c, dont 
l'anagramine Ce trouue iuftemét, 

t^uangile l'a çumhlé, 

TRoupaau Xbolonien,vergcr dclicicux 
Des chips Elifycns où le Myrte flcurônc. 
Et du Ncptunien la mer Calme bouillonne, 
Bluettanc dans ton port paifible (pacieux. 
Ce n'cft rien au regard du Pafteur gracieux, 
Trefdoéle que tuas,duqucl le nom refonnc 
En la Gi;ece^aux Hebrieux,&^ux Lati^ns il tône 
Ce beau liure abailîant les mohftres vicieux . 
Huguenots hors du râg,&tou$ autres |cftaires 
Reucftez vous du hUnc^ic Iai(Ièz les côtraires, 
Veu qu'entre les couleurSj&bigéarre chagcat 
Le blanc ett le plus net, naturel & vtilc. 

Auquel ce bon Prélat vous conuie à prefcnr. 
Car dç telle clairtc. L'a cuwbléPEtMn^ile. 

P.Viîtni 4cla Vallcrc. 

c 



4. 



EXASTICHON IN NO- 

MEN LATINVM EIVSDEM 

Relier. D. cuius Anagramma, 
^Arguslucebis lumen. 



A 



Rgo tun£lmti femmtU lumind Joluit 
^rCiidi^ quondam dulcis ^rundo Dei 
tu cum Ifigilem ^ifi^ ^irtute Draconem 
VincifSyquis fomno te fepelire potejlï 
PerpetHotUyAïgus lucebis lumcny& omni 
H^c claros Jp^y^^t tempore lux radios. 

P. Vianus V. 

« 

DISTICHON 
AdeundcmR. D. Thol. 



i ■ 

T 



V cUrum cUris nomen yirtutibus dtqms^ 
SktHdmms turpi cundidu Ube caret. 

p. V. 




IN ALIVD ANAGRAMMA 

. E I V s D E M R. D. T H O L. 

t 

Luges Lynceus njmhra^ 
Tetraftichon. 

G^Uid dum cœcos in pr<clia trudit alumnos^ 
Purpureamcjy fuo fanguinefœddt humum 
Vepereuntisouistu Luges Lynccusvrabras 

Pré^pilis ejl mifm funerd jleregregis. Thrcn. i. 

Carolus à S. Sixto Aucn. 



T 



Ad eundemR. D. Thol. 
Diftichon. 

Vcomiffo Argus lucebis lumen o«/7i 
Noêîurno l/t/ulget pura Diana mari. 

Horatius à Rcucfto ToL 

mi 
mi 



PREMIER DISCOVRS 

DE LA VRaYE EGLI- 
SE d e P l E V. 



uU nj A qt4vne feule E^Hfi ejpouji de 
nojlre Seigneur îefué Chrijt. 



Chapitre i. 




E s s I £ V R s> qui aucz 
pôurfuyui auprès du Roy, 
d'cftrc appelez en ce roy- 
*aumc , ceux deTcglifc Re- 
formée , ie vous prie dcj 
mettre en confideration. Les bcaox 
que les beaux noms fcr- "°™5 ^^'^ 
uent aux hommes de bien ^^^^ 
peu , fils ne font accompagnez de fcmblablcs beaux 
cfFets.Et qu'au temps palFc il y eut vnc compa- faiôs. 
gnie d'hommes, qui Ce nommoyent les Ange- AngcU- 
liques : & vne autre qui fe faifoit nommer les 
fApoftolicques: & toutesfois Epiphanc cfcrit Apodoli- 
contre eux , & contre leurs erreurs: d'autres fe quc$. 
fcirent nommer Cathares, c'eft à dire purs & Cathares/ 
nets,& toutesfois ils eftoyenc fort fouillez. 

A 



Encrati- 



L'on ne 

doit parti- 
culicrcmec 
vfurpcrtcls 
noms . 



L'Eglifc 
des Refor- 
miez ne 
peut cftre 
ja vrayc 
Eglife. 
Jfayc ^. 



% Premier Difcours 

Comme aulîî furent ceux qui fc nommèrent 
EncratiteSjCcft àdirccontinens. Auflî de ce 
tempsily enya,qui ont voulu cftre appelé:^ 
Euâgeliftes, Fidellcs,Enfans de Dieu,& main- 
tenant vous auez pris le tiltrede TcglifeRe- 
formée.Dcquoy chacun Chreftien a occailoix 
de f efmeruciller, pour hifleurance qu il a, que 
iln'yaqu'vnefculc Eglife de Dieu. Laquelle 
ne fut appelée iamais Eglife Reformée : ains 
FEglife Sainfte, Catholique , & Apoftoliquc. 
Icelle feule & non autre tous les Chreftiens 
doiuent croire ficconfelfer dVn commun ac- 
cord, félon le Symbole desApoftres, & des 
Pères alfemblez au premier Concile de Ni- 
cée. Etfi d'aduentureil y auoit en ce monde 
deux ou plufieurs Eglifes.'nous ne vous porte- 
riôspoint dcnuiedcvoftre Eglife Reformée: 

})Ourueu que par la bonté de Dieu , nous fuf- 
îons toufaours conferuez en la Catholique, 
mais bien aurions pitié & compalTiô de vous, 
comme nousauons maintenant,de ce qu auez 
abandonné la vraye Eglife , fclcn noftre iugc- 
ment,pour en faire vne autre nouucllc,laquel- 
le ne peut cftre Tcfpoufe de Icfus Chrift, fil eft 
ainfi qu'il foit l'efpoux de TEglife Catholique. 
Car combien que fonbôplaiTîr fait d en eftrc 
appelé le mary : ainfi que dit Ifaye , Celuy qui 
l'a faide, dit- il, fera ton mary,le Seigneur des 
Batailles eft fonnom. Se ton rédempteur le 
faindt dlfrael fera appelé Dieu de toute la ter- 
rç : Sieft-ce qu'il ne peut auoir dcuxfemmçs 



cîe la vraye Eglife de Dieu. j 

Icgitimcs en vn mcfmc rempj, non plus qu'il 
eft permis au Chrcftien den auoirplus d'vne. 
A Toccafion dcquoy faine Paul diâ qu'il nous Cor.ix. 
afiancczà vn mary pour nous prcfentcr vnc 
vierge chafte à Chrift. Il y a bien , diâ k Sci- Cant. 6. 
gneur , foixante Roincs , & oûantc rroncubi- Chrift 
ncs,&desiouuencellesfans norabrc:mais vnc £^i^f"^yj 
feule eft ma colombe , & ma parfaide. Elle eft clpoule, 
feule à fa mcrc^&efleuc à celle qui Ta enfantée. 
Ec tout ainfi comme au temps du dcluge,il n'y Gcn,6. 
eut quVne Arche pour le falut des hommes: " y aca 
audî nV a-il eu iamais quVne feule Eî^life,hors ^"^ 

11 11 » / • j ri Ti > chcponric 

delaquelleny aaucun clpoir de lalut. Il ny faïutdcs 
cutauffiqn'vne cite fainte lerufalcm, dedans hommes, 
laquelle l'on ofFroit à Dieu facrifice &c non II n'yaca 
ailleurs. Qui eftoit la vraye figure deTEglife ^fç^^^r^^*- 
de Dieu. En laquelle feule & non autre luy eft \^cxufa. 




foit-il en autre lieu.qu elle f cftend amplement ^.P* ' 
par fa grande fertilite,tout ainh que les rayons Cypri. de 
du Soleil font plufieurs: mais il n'ya qu*vne fimph.prc- 
lumiere,& les braches de Tarbre font en grand 'ar.^ 
nombrermais il n'y a qu'vn feul tronc bien en- L'Eghfc 
racine. Et ailleurs difoit, quel'Eglifc ne peut 
cftrc dedans Â: dehors. Car fi elle eft aucc No- Cyp. hb.t. 
iiatian , difoit-il, elle n*a point efté auec Cor- cpi. ^. 
neille,& fi elle aefté auec Corneille (qui a fuc- 
cedé .àFabian par ordination légitime , & le- 
quel a cilé glorifie de Dieu par martyre )î>Io- 

A ii 



[.Corin.ix. 



4 Premier Difcours 

uatian n'cft point en TEglife. Comme aufïî en 
ce temps nous difons femblablcmcnt ,quc Ci 
vous eftes en l'Eglife de Dieu : nous n*y lom- 
mes point. Et au contraire , fi nous y fommes: 
. Cor. I. y^yj dehors. Car penfez vous que no- 

ftrc Seigneur lefus Chrifl: (oitdiuifc,& qu'il 
ne foit Dieu d'vnion, & de concorde , & non 
Ephc. I. difTention? ne fçauez vous aufli que fon 
Eglifc n'eft qu vn corps duquel il cft le clief,&: 
que fil y auoit deux corps, ce feroit vn môftre. 
Vous eftes bien,di6t rApoftre,plufieurs mem- 
bres : mais ce n'eft quVn corps. Et ailleurs eft 
diâ:,qu iln y a qu'vne bergerie, &vn pafteur. 
Iohan.io. £^ Jeuons eftimcr que cefte Eglife vnique , eft 
comparée raifonnablement à larobbc de le- 
fus Chrift, laquelle eftoit fans coufture , tifluc 
depuis le haut par tour.Ne foyons point donc 
pires que les luifs, ne la defchirôs point : mais 
lettons le fort pour elle, à qui elle fera. C cft à 
l/fj^jj p^jdire,cerchonsp.n vn vray examen foigneux 
diligente & diligêc , laquelle eft la vraye Eglife de Dieu, 
inqaifitiô Car fîc eft la voftre,que vousapelezlaRefor- 
ou cft TE- j^^g^jçpfQCcftequeiene veuxeftrc horsd*i- 
ghfc & ^ celle,de peur d'eftre damneimais au contraire, 

puis le ra- ' t , ,1, 1 r • 

ecr à iccl- ^^^^ trouue qu elle ne le loit point : ic vous 



le. prieray aunom de Dieu,den'cftrepoin^opi- 

^ niaftres, & de vous ranger auccques l'vnique 

cfpoufe de noftre Seigneur,que nous appclôs 

la vraye eglife de Dieu. 



Pes pmics de Eglife , C H A P . 2 . 



de la vraye Eglife de Dieu. 5 

PVis donc qu'il cfl: certain qu'il n'en y a que 
vnc,voyons maintenant &:ccrchons d'en- 
tendre par tous les moyens poflîbles,quieft 
ceftc vraye Eglifc.Et afin que nous ne parlions 
point par equiuoqucs, entendons que ceftc ^?gW« 
Eglile a deux partics.L vne elt appelée Tnom- p^jj^^ç ^ 
phantei&Tautre Militante. La Triomphante, militante* 
eft l'honorable 5c bien-hcùreufealTemblced'cs Dc/finitiô 
fainéts^qui ayant triomphé du monde, de la ^'^g|if* 
chair,& du diable, iouiffent maintenant delà |^*°"^P°*' 
félicité éternelle. LaMilitante^ eft l'allcmblcc L'Eglift 
detouslesfidelles, qui viuêtencoresau mon- Militante, 
de. Laquelle eft appelée Militantejpourcc que ^-l^g^^^^ 
elle combat perpétuellement auec fes cruels '^"^Pjl^^* 
ennemis, le monde, la chair, &lathan. Et ces ^^^^^^ j^.^ 
deux parties ne font qu*vne mefme Eglife. Lâ- qu'vne 
quelle dit Origenc,n*eft point depuis l'aduc- Eglife qui 

nementdu Sauueurenchairrmaisdéslccom- * <^o"ïn^e- 

j 1 * o I • 1 comme 

mencement du genre humain , & depuis la genre 

création du monde.Tellemcnr,dicfcfain£t Au- hymain. 

guftin,que ceux qui fôt défia fortis de ce corps Auguft.ia 

mortel , ne font point fcparez. de TEglifc. Ec 

ailleurs diâ:,qu elle n'eft point feulement en ce 

temps ; mais depuis Abel iufques à ceux qui! 

naiftront iufquesa la fin,& croiftront en lefusi 

Chrift.Toutle peuple des fainfts appartenantr 

à vneCitc,laquelleCitéeftlccorps de Chrift, ^^^^ ^ 

&Chriften eft le chef. Là font auflî les Anges ffntcn 

nos citoyens. Mais pourcc que nous fommes ftc Eglife. 

en voyage, nous trauaillons, & ils attendent Auçuft. in 

noftrc venue. Or en laparticqui cft appelée 

A iij 



En rEgli- 
fc Milicate 
y a demau 
uais le de 
Boni. 



t'. "Tim. 1. 



Mar. iS. 
L'Eghfcâ 
laquelle 
Dieu nous 
commadc 
iTobcir ci 
Viilblc. 



Match.f. ï 



f 
{ 



d Premier Difcours 

Militante de laquelle nous entendons parîef, 
il y a des mauuais & des bos. Les mauuais fôftt 
ceux qui ont vnc mcfmc foy & vnc mefme 
participation des facremens de l'Eglife: mais 
ils font de mauuaifes mœurs. Les bons font 
ceux qui font côioin£tscnfemblc, non feule- 
ment d'vne mefmc profellîon ée foy, & com- 
munication des Sacrenfvens; mais auffi dVn ef» ' 
prit de grace,& lien de charité. Defquels cft ef- 
crir,quc le Seigneur cognoift ceux qui font 
fiens:mais les hommes ne les peuuét cognoi-*^ 
ftrc,que par côiedkure.Er par ainfi quand Dieu 
nous commande d'obéir à l'Ef^life, il n'entend 
pas de celle, qui eft incogneue ou inuiliblc. 
Car à qui me retirerois-ie , pour obéira fon 
cortimandement,fi ie ne fçay où elle cft ? mais 
puis qu'il faut quellefoit obeye dctous^ileft 
de bcfoin quetousla cognoifferït : & qu'elle 
foie vifiblc^Auflii eft- elle mife fur la montagne 
pour eftre veuc de toutes parts.Et qu'elle con- 
tienne lesbons,& les mauuais, il appert parles 
fimilirudes de TEuangtllc , qui compare le' 
royaume des cieux,c'eft à direTEglifc Mititan- 
te, àlarcths iettéededanslamcr,à 1-aquellc fc 
prennent de mauuais & de bons poifiFons : ou 
au champd-ans lequel fut fcmc Ic^bon blé, Sc 
fiprcsy futfcmée Thyurayerou à l\irre,dans 
laquelle la paille & le blc font meflcz enfem- 
hlc. ou aux dix vierges , qnieftoyent la moitié 
follcs,& la moitié lagcs : ou à l'Arche de Noé, 
oiiîlyauoit des animaux mundes ôc immua* 
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des ; ou au troupeau qui cft afTcmblé dcsMatth. ijl 
agneaux & des cheureaux. Ec combien qu à la 
fin du monde les vns (crôf feparcz des autres: 
Si eft-cc que ce pendant tous font enTEglife. 
Et la raifon pourquoy l'Eglifc eft maintenant 
allèmblcevifiblemenr tant des bons que des g^^g^u, 
mauuais,efl,dit S. Grégoire , pource qu'en ce- mor.ca.ii» 
(le vie tou^Jks deux fontenfemble-.maisenfia 
Dieu,qui iugc iftùifiblement , la feparera de la 
compagnie des mauuais.Ec ce pendant les bos 
ne pcuuent demeurer en elle fans les maùuais„ 
ne les mauuais fans les bons, d'atirant qu'en et 
tcmps,rvne partie eft necefTairc à l'autre: pour 
ce que les mauuais (c conuertiilent par rexem-| 
pie des b5s:& les bons font purgez par ta ten-, 
tation des mauuais. Combien doc, difoitfaint 
Cyprian,qu'on voye de Thyurayc en TEglift; ^XP* '^^'^ 
toutesfois noftre foy ou noftre charité ne ^L^s'hons 
doit point fâire,que nous fortions deTEglife doyuéc 
pour y voir de fhj^uraj^e. Seulementil nousfortir de 
faut mettre peine, que nouspuiflions eftre le^'^g^i^^ 

forment: à celle fin que quand Ion Comment P^"^ !" 

j 1 r • j o • mauuais, 

ccra de mettre le forment aux greniers duSei- 

gneur,nous receuions le fruiét de nos labeurs, t 
Et S. Auguftin difoit aullî, que dans TEglife les y^uguf^. 
)ailles font meflees auec le froment iniques à fid. ad Peu 
a confommàtion du fiecle;C'eft à dire,que les c.4j, 
itiauuais font mcflezauec lesbons,par la com- 
munion des Sacremcns: & qu'entre les clercs, 
moy nes,3c lai2,il y en a de bons & de mauuais 
cofcmble: Toutesfois il ne faut point laMct 

A iiii 
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les bons , à l'occaflon des mauuais , maîs qu'il 
faut fupporcer les mauuais à caufe dçsbons, 
autant que la raifon de la foy & la charité le 
- , requiert. Et en vnautrclieu,dit, quel'Eslife 
tcm. fcrm. ^o^^t^cnt en loy des rorts & des toibles,des la* 
X07. ftes&: des iniuftes. Caypaintenanty dit-il, le 
corps de Chrift lequel eft Taire aux iuftcs , fera 
après le grcnicr.Ec neantmoins eftant l'aire ne 
refufe point de fouftenir la paille.-Mais quand 
le temps fera venu , elle fcparera , le bled de la 
/^.^ paille,& leferrera.Maiscependant,ditOligc- 
r. ne,tandisque TEelifeeft en terre, il n'cft polïî- 
hom.zi. biede la purger clairement, h bien qu'aucun 
pécheur n y puilTe demeurer,ou qu en elle tous 
foycnt (àinéîs & bien heureux, aufquels on ne 
puillctrouuer aucune tache de pechc. Il faut 
dohcconclurre que les mauutHs & les bôns 
Chreftiens font en l'Eglife , non feulement 
comme le grain & la paille font en Taire; mais 
Auguft. in auflî félon S. Auguftin, comme les nriiiuaircs 
tcaâ^^*' humeurs font dedans le corps de l'homme. 

Car quand elles font icttees dehors , }tç corps 
en eft foulage. Si eft bien aulîî TEglife , quand 
îles mauuais en font fortis. Or il eft impolîiblc 
de purger le corps de toutes les mauuaifes & 
ipuantes humeurs, qui font dedans, & qui le 
voudroit enticprcndre, il feroit cau(è de fa 
AuguO.Jc A raifon dequoYlemefraeS.'Aueuftin 

mor. cccic. 1 n. - 1 l j / 

Il 1 ca 14 admonncftoif les hérétiques de Ion temps, de 
ceifer à mcfdire de 1 Éghfe>'Cn blafmant les vi- 
ces des hommes, lefqucls,difoit-il,clle mefmc 
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condamne, & lefqucls cllclouhaitc & prend 
peine tous les iours de chaftier, comme des 
mauuaisenfans. EtfiqiiclquVn difoit que ce- DifFcrcncc 
ftc Eglife n'cft point différente de celle deshe- entre l*E- 
i:etiques,d'autant qu'ils ont auflî en la leur des BJ*^^ ^j^^' 
bons & desmauuais; iceluy fain£k Auguftin "j-^ç^^^^* 
refpond qu'en l'Eglife des hérétiques ny à que Icrctiqu^cs 
les feuls mauuais. Car ccluy, qui n*eft en l'E- Auguft. de 
glifc de lefus Chrift,ce dit-il en autre lieu, «cmp.fcr. 
n'eft point Chreftien quiconques foit-il , 
de quelque qualité qu'il foit : d autant qu'elle 
cft fcule,par laquelle leSeigneur reçoit volon- 
tiers facrifice,& laquelle intercède aucc con* 
fiance pour ceux qu4crrct. Hors de cède Egli- 
fe donc font feulement les infidclles,hereti- 
ucs,fchifmatiques, & excommuniez. Les in- ^^^^ înfîdcl 
délies ny furet iamais , les hérétiques & fchi- ù^ir^.f 
Imatiquesi en (ont départis volontairement, qucs.fchif- 
comme quand le fubiet fe départ du feruice de manques, 
fon Roy,pour aller feruir fon erinemy.Les ex- ^ 
communiez en ont elle mis dehors par leur?™""*»!. °r 
faute, lufques a tant qu'ils layent repare &fc. * 
foyent dignes d'y eftre remis.Or combien que 
il ny ait qu'vhe Eglife contenant les deux par- 
ties principales fufdites, fi y a-il en la partie 

Militante des autres particulières, que rApo- j Corîn.î. 
ftre appelle Eglifcs comme TEglife de Corin- i.Corin.ic 
the,Galatie,des Laodicics, & Theflaloniciens. ^o\o. 4. 
Carilaauffi appelle Eglifes, les famille? parti- J^^J^^'jJ- * 
cuheres,comme quand il commande de (aliicr 1' 
l'Eglife de Pnfquc^d'A quille, ou quand il dit 



\ 
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que Aquile & Prifcillc aucc leur Eglifc domà- 
ftique vous falucnr.Auflî quelques fois les pa* 
Mattb. 18. ftcurs , & ceux qui prefident en PEglife , font 
appelez Eglife, comme quand il eft dit, dy-le à; 
rEglifc. Dauantagele lieu, où les Chrefticns 
L'intctîon s'anemblenr,eft appelé Eglife. Mais noftrc in- 
dcTautcur. tention eft de |)arler vniuerfellcment deTE- 
glifc de Dieu, non point de cclle,quia cftc de- 
puis le commencement du monde : mais de 
celle que lefusClirift noftre Seigneur promet- 
toit d'édifier, & laquellcaeftc édifiée parluy 
depuis fon Afcenfion, & fondée & enfefgnéct 
par fes Apoftres. Il faut donc cercher qu'elle 
elle eft, & qui font fes jiroprictez, & vrayes' 
marques. Afin que Tayant bien & clairement 
cogneuë,nous ayons occafion denousyarrc- 
ftcr. 

Qtie tEgUfe de VicU efi fainBe. 



\ 
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Première 
f lopricié 



LA première propriété donc, de Tvniquc 
Eglife de Dieu eft, d'cftre faindte. Vous e- 
A rF^^^r^ ftcs, ditS. Pierre, la génération efleuë, lagent 
x.Pct.x. ' fainde. Et eft appelée fainûe, pouraucanc que 
clk eft du tout dédiée & confacrce au feruicc 
.p . de Dieu. Tout ainfi qu'au vieil Teftamenc oh 
f^giile cil ^PP^^^'o faindlsles Autels,vai(Icaux,vcftcmes, 
appciléc &: les fils aifncz quieftoycnc deftinezauferui- 
Éîiildc. ce de Diéa.Er ne faut rrouuer eftrangeque TE- 
giife foit appelée (aindte, encore qu'en elle y 
ait pluficurs pécheurs. Car les fidellcs fo nt ap- 
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pelez fainds à caufc qu'ils font faits peuple de 
Dieu, feftans conlacrez ànoftre Seigneurie- 
fus Chrift par la foy , & par le Baptefme, com- 
bien qu'ils roffenfcnt fouucnc , & ne gardent 
point ce qu'ils ont promis. Tout ainfi que si^^juj^j^ 
ceux qui font profeflfîon de quelque art , ia- 
çoit qu'ils n'en gardent les préceptes, neant- 
moins ils retiennent le nom d'artifans. CarS. ^ . 
Paul appelle les Corinthiens faindVs & fanfti- j* ^^J' ^* 
fiez , entre lefquels il y en auoit beaucoup de 
charnels,qu'il reprcnd,& les tanfe aigrement. 
S. Aueuftin dit que non feulement tous les pe- ^"S"; 
chez, mais aulii toutes les pcmes deues aux pe- ixzp.i^. 
chez des hommes font effacez par la faindetc 
du Baptefme Chreftien^par lequel lefus Chrift 
a lauc fon Eghfe,afin qu il fe la rendift fans ta- Ephc. ^ 
che & fans ride , & fans telle autre cho(e, non \ 
point en ce fiecle mais au fiecle à venir. Car die 
il,ceux qui la difent eftre telle à prefent & tou- 
tcsfoisfont en elle, d'autant qu'eux-mefmes y 
confelTentauoir des péchez, fils difent vray^ 
ccrcainementpource qu'ils ne font point nets 
d:e pecheZjl'Eglife a tache en eux:& fils difent 
Faux, pource qu'ils parlent d'vn cœur double^ 
l'Egliic a ride en eux ; & fils difent qu'ils ont 
bien telles chofcs,mais que l'Eglife ne les a 
point. Qj/ils confeflent donc, qu'ils ne font 
point des membres d'icclle & napparticnnct 
pointa fon corps, à celle fin que par leur pro- /^^^ y^'^ 
pre confefîîon ils foyent condamnez.' Quand t.r«radl, 
donc il cft dit que l'Eglife n'a tache ne ridc^ il cap. 
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ne fiut point entendre quMlc foit telle à prc- 
fent: mais qu'elle {'apprefte pour rcfcrc,lors 
qu'elle apparoiftra gloneufe : mais maiiitenât 
pour aucunes ignorances & infirmitcz de fes 
membreSjcUc a dequoy dire chacun iour: Par- 
Macih.^. donne nous nos fautes. Èt neantmoins elle eft 
fainde à caufe de la foy & du Baptefme. Auflî 
TEglife eft appelée fainébejpour autant qu elle 
eft comme vn corps coniomt à Icfus Chrift, 
•qui eft fon chef fainct, & la fource de toute 
fain6lcté,dont les grâces fïindcs & Icsrichef. 
fes de fa bonté procèdent & feftcndent par 
tout fon corps, lequel a rcccu la grâce de fain- 
dctéja grâce du Baptefme, & de la remilîion 
des péchez. Car fi tous. les Chrcftiens qui font 
baptifczjont veftu lefus Chrift, comme dit 
Cal. TApoftre, Se fils font/airs membres de fon 
corps.Us fontveritablement fainâ:s,& f ils di- 
fent autremét,ils font iniure à leur chef fundt, 
L'Egllfccft duquel ils font les membres. Dauantage elle 
faindc eftfainde, pource qu'en elle feule eft le vray 
duWUc ^^^8^ faindsSacremens.Par lcfquels,com- 
fculc eft le P^r certains inftrumés de la grâce de Dieu, 
vray vfagc nous fommes (andlificz '.tellement que ceux 
desfàinas qui font vrayemcnt fainds , ne peuuent efttc 
Sacrcmes. ailleurs qu'èn cefte Eglife: laquelle , pour plu^ 
fleurs autres raifons , eft auflî appelée faindc. 
Car fi vous prenez ce mot de faind, comme 
faifoyent les Romains qui appellerent les mu- 
L'Eglifc vailles,& les portes de leur cite, faindes, c'eft à 
r ft raiû4"lc, dire inuiolables : fans point de doute, l'Eglifc 



Ephc. 4. 
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de Dieu eft fainâc. Car clic eft inaiokble, mcfracs 
pourcftrcfoubslaprotcdkion de (onefpoux. ^^^"^"^ 
Vous trouuerez cncor qu'elle eft fainde^fi .^^^^^^^^^^ 
voulez mettre en confideration la faindeté .i^ j^, 
des membres d'icelle. D'autant qu'à l'vn efl faind. 
do nn é£ la parole de fapience,à Tautre la paro- 
le de fcience, à Tautre foy , à l'autre dons de i.Cor.ii. 
guerifon, à lautre efficaces de vertus , a l'autre 
prophetie,à l'autre difçretion d'efprits , à l'au- 
tre diuerfité de lâgues, à l'autre interprétation 
de langages:qui font toutes grâces faindes 
procédantes du faindt Efprit. Et luy-mefme, 
ainfique dit ailleurs S. Paul, a (Jonné les vns 
Apoftrcsjes autres Prophetesjes autresEuan- 
geliftes,& les autresPafteurs,& Dodeuis pour 
la réparation des fainûs, à l'œuure de Tadmi- 
niftration,& pour l'édification du corps de 
Chrift. Ce font de grands dons & trelîaints,; 
qui font en l'Eglife de Dieu , laquelle eft con- 
duite par des fainds perfonnages.Ec faut bienj 
dire que les autres Chreftiens aulîî qui croyct, ' 
& font baptifez, font fainéts : Puis qu'ils ontj 
puilTance deietterhorsles diables aunomdel 
lefusjd'ofter lesferpens, & que fils boyuent ' 
quelque chofe mortifère , elle ne leur nuira 
point, ouf ils mettent les mains fur les mala- 
deSjils feront guéris. Combien de fainds mar-j 
tyrs,eucfques,confe(rcurs, vierges, veufues, &j 
• autres y a eu en cefte Eglifc , qui par leur fain- 
(Stcté ont commande au nom de lefus à la^ 
mcr,aux vents,auxdiables,aux maladies,& ont 
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cfté obéis, & ont fait autres chofes meruciU 
Icufcspar la volonté de Dieu? Pourmonftrcr 
clairement qu'ils cftoyet enuoyezde luy pour 
baftir cefte EgUfe,en laquelle nousfommes 
édifiez fur leur fondement, dont lefus Chrift 
mefmeeft la principale pierre angulaire. Au- 
Ephc t quel,dit TApoftre, toute cdificatiô liée en fem- 
ble croift en yn temple faindt au Seigneur.En 
cefteEglifey a ei^ telle fainfteté dés le com- 
mencement, que fuyuant la parole de Icfus 
Chrift , plufîeurs fe font chaftrez gourle roy- 
Mmh. j$. aume des Cieux. Car il y a eu toufiours & en 
toutes parts n<>n feulement des particulières, 
mais de grandes & vénérables compagnies 
d'homes & de femmes, qui ont mefprifé tou- 
tes les voluptez de ce mode, & ont voulu gar- 
der virginité perpétuelle, pour eftre fainds au 
Seigneur, & pouuoir plaire à luy feul fuyuant 
i.Cor.7. Icconfeilde S.Paul: La fainûetc donc eftvnc 
propriété & vraye marque de l'EgUfe de Dieu. 

Que l^EgUfe de Diet^ efl vnie enfoy^ éimini- 
Jlrxtion deSécremens d$Bnni. 

C H A P. 4. 

L^Autrc propriété que l'Eglifc de Dieu a,eft 
d'eftre bien vnie en vnemcfmefoy &ad- 
ScTarquc miniftrationdesSacremcs& dedrine Euan- 
de TEgli- gclique-Cariln'yaquVnDieu,vneFoy,& vn 
Bapf efine. Et TEuangclifte dit, que le coeur des 
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^délies p'cftoit qu'vn &vne feule ame. 
Paul diloit aux Romains , le Dieu de patience ^^^^ ^ 
Se de confolation vous doint fentir vnc meC- 
fnc chofc encre vous félon lefus Chrift , afin 
qucd'vn courage^ & d'vne bouche vous ho- 
noriez Dieu, le prie, difoit lefus Chrift à fon ^S? 
rcrc , pour ceux qui croyent en moy par leur 
parole: afin que tous foyent vn, ainfi que toy 
perces en moy,& moy en toy , que auflî en 
nous ils fovcnt vn. Et peu après difoit , ie leur 
ay donne la gloire laquelle tu m'as donnée, 
afin qu'ils foyent vn comme nous fommes 
vn.Faides,dit faintPaul,qu11 n'y ait point dei.Cor.r. 
diuifions entre vous. Car Dieu nous a appelez Raifon 
en paix. Et la raifô pourquoy TEelife de Dieu 
cit vnie en vne melme roy , admmiltration de ^nic en foy 
Sacremens , & dodlrine Euangeliquc, eft ma- Sacrcmcns 
nifefte , d'autant qu'elle eft régie parlefaindl & doélri- 
Efprit,qui luyenfeignc la vérité, laquelle eft Euagc- 
vne,& fimple,& fans difcordc.Mais les fauffc- 



tez fontplufieurs, différentes & contraires les 
vncs aux autres.Ceux donc qui ont faid entre „^ ^^-T^^ 
eux beaucoup de lecces, à caule de la roy , & ncc en foy, 
qui croyent & cnfeignent di^erfement les vns Sacrcmcns 
des autres fur les poinûs principaux tant des ^^o^^^^inc 
Sacremens,quc de la doâ:rine, comme peu- pug"fç 
uent-ils eftreeftimezdcl'Eglife de Dieu,qui jc|»£gii^ 
nepcut fouffrir diuifion ou difcorde aucune 
pour ce regard. 
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Qr£en la vraye Eglifey â ferpetuelle con^ 
tinuAtion de doilrine ^ Ju€cef' 
Jionde Pajltiérs. 



M 
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Aiscc n'cft pas affcz, pour eftrc de la 
vrayc Eglifc , que plufieu|:s croycnt ep 
|lcfus Chnft,cn mefme vnitc de foy,admini- 
'ftration de Sacrcmcns & doftrine cuangcli- 
que. Car il faut dauantage que celle foj, admi- 
T^oificf- niftration^fic àoGtimt ait per(cueré depuis les 
^cTc rE ^P^^^^^ iufques auiourd'huy, auec côrinuellc 
clifc ' fucceflîon des pafteurs,qui aycc eftc toufiours 
^ en l'Eglife après eux.La raifon eft , pource que 
noftre Seigneur feit fon Eglife perdurable & 
perpétuelle. Car il l'édifia fur la roche. Et ia- 
çoit que depuis la pluye foit tôbce , & les fleu- 
ues foyent venus,& les vents ayent foufflé , & 
Maih. 7. hurtc contre elle:toutefFois elle n'cft pas tom- 
bce:car elle eftoit fondée fur la roche. l'edifie- 
ray,difoit-il, mon Eglife fur cefte pierre , & les 
portes d'enfer ne pourront rien â l'encontrc 
Maih. 16. d'elle. Tellement que les herefies , qui font les 
Uhcrcfic vrayes portes d'enfer, (Car par elles l'enfer 
^"d'cnfo' ouuert à plufieurs)n'ont eu iamais le pou- 
ic en CI* ^^.^ d'abbatre l'Eglife de Dieu ,à caufe que 
c'eft fon efpoufe,qu'il aime,garde,& régit per- 
petuellement^eftarit toufiours auec elle.Et dé- 
lions confidcrcr que combien qu'il ait reiettc 
la Sy nagogc (a première femme : ainfi qu'il eft 

efcrit 
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éfccitcn Ofcc, Arguer y.oftrc mcre, difoitil 
aaxiuifs. Car elle n'eft point ma femme , auffi' 
ne fuis ic pas fon mary. Qu^clle ode fcs pail- 
lardi fcs arrière de fa face, & lés adukéres d'cn^- 
tre fcs retins, tjutparaduature iene ha defpouil 
le toute nue , & ie ne la colloque corne au tout 
de fa natiuité. Toutesfoisiln'aiamaîs aban- 
donnc,& n'abandônera point fon Eglifc/uy- 
uant la proinclfe qu il en a faite par le mefmc 
Prophète : le t'efpoufcray, dit-il, pour moy à 
touiiourfmaiSyict'efpoufcray en iugement, & 
inifcricorde & mîfcratiô'n. Puisdohc qu^il Ta 

cfpoufée pour toufîouis, cornent voulcx vous . 

qu'il Tait abandonnée? S. Pierre nfcfl: il pas la Luc ti; • 

première pierre du fondemct de TEglife après 

îcfus Chnft^Iéquel atteftc qu'il a prié pour luy rohaii.17; 

àcellefinquefafoy ne dcfaillift point, il'pria 
aufli pour tous ceux qui dcuoict croire en luy 
parla prédication des Apoftres, Etnausfom- - 
mes alfeurez qui fa prieré'it cAé exaiicce. A J^î^ S 

r j' I l r perpétuelle 

caule de quoy ne doubtons aucunement que en l'Eglifc 

k foy na foit pcrpetuclk en fon Églifc. Et dcS.Picrrc* 
quad il enuoya premièrement les Apoftres,il ^•^^^"•^i- 
ieiar dift ainfi : le vous enuoye afrn que vous 
alliez , Se qu'apportiez fruîa , éc que voftrc 
frûiâ: demeure. Le fruîâ: donc de lapredica- 
tiô Apoftoliiquen'eft point pcrdu.Ic vdtfsea* 
lioyetay,dit-îl,quclqùc te hip/s après l^Efptit dfc Iohaû.r<: 
veritc,afin qu'il demeure atfcc vous etcrnclle- 
m^nt, non pàint feulcmct durant Icrehips des 
Apoftresjou pour cent ou deux cens ans apre^ 

B 



ùCor.ir. 
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Matth.tS.cux^înais ctcrnclldmct.ll nous aaflêurcz qu'ii 
cl\ aucc nous iufcjucs à la côfummation du fic- 
elé, & que l'Eglife efl: lacolomnc &:lcfirnia'* 
i.Timo.j. nient de vcritc.lc fçay bien que le diable y a Ce* 
médeliiyuraye des le commencement: c'eft à 
dire des hcretiescn grand nombre. Se qu'il en 
y a beaucoup auioard*huy y & aura toufiours: 
Car fainâ Paul dir^ o^uiï eft befoing qu'il y aie 
dcskarefies entre nous,aiin que ceux qui font 
approuucz foycntcogneus. Et Dieu ncveult 
l^oint permettre que l'hyuraye foit arrachée^ 
mais qu'on la kHVc croiftrccnferablc aaecle 
bon bled, iufqucs à la côfommation du fiedc^ 
Pci^'^iTiê- Tellement que s'il y a eu , & aura toufiours de 
refis la foy l'hyutaye , aulîi par mcfme moyen il fault dira 
ivy Ufainc quele bon bled, quiedlafby, & la faine do- 
cloahnc étïinc dfe 1 EgUfe,n a failly,& ne faudra iamais^ ; 
*^^Mliia Ains les hcrcfics font arrachées fouuent.com-^ 
mç l'on voit de celles des Arrics, Manichéens^ 
Marcioniides, Donatiftes, & autres infinies. 
MattK I j. toute plante,dit il,qu'e mô Pcre celefte n'a 
point plantée^ fera arrachée: mais le diable on 
Terne b.ie roftapre^d'aMttes toutes nouucllcfi 
]cfcj,ucl}i;^ font au(Q[ arrachées en leur temps.Et 
jS/pr c^s. celles là iUA^&mcores venir d'autres: 
mais Dicxi ne fait point ainfi cri la doûrinc de 
i fon Eglife,! car elle eft vcritablc,& la vcricé du 
Pfal.irtf. Seig^jt^Uft cicmeure eicrnellcmccift. Ne fçaucs 
vous ppint q^and Dieu arracha du mode tous 
ic^^ m4/iUAi^ hownespar le nK>ycri du dçlugc» 
qxrc f^.^ynagague de &tthan priht fin pouf 
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Ibrsj&ioutcfafcmcnccauflîî Ncantmofasil i.Pct.j; 
en replaça toftaprcs d autre en lapcrfôrinc dè 
Cïtm.qui fc mocqua de fon pcre. Mais ijuanca Cen.^ 
rEgHfcdc Dieu, elle pcrfeucra tdûfiouts fcr- 
mc,& confiance dedans l'Arche, laquelle aùllî 
ne fc perdra iamah;airîi demeurera perptcuel- 
lement. le préparera^, dilbicDicu.tafehiencc Pûl.îi. 
i touftoarfinais,& édifiera^ con fiege de ^ioc- 
ratiôefi generacion.Ecenapreseft dît.Iemet- 
tray fa fenficce au jfîecle du uecle , & foii throC- 
rie ainfî que les îour^ du cîel.l'ay iaré vrie foys? 
en mon fain<ft,Safemécc demeurera ecerncl- 
lemenc»& foa (îege fera comme le Soleil deuac 
moy , & com'mi^la Lune parfaice poûrîamais, 
mon cfprii qui eft tti toy , & mes paroles que 
lay miles eri ta bouche, fïc fortiranr point de 
ta bouche, ne de la bouche de tar femcnCerHC 
de la bouche de la femcnced^ ta fefhëce;dit le 
S'cigneiit , depuis celle heure iufqùes a iamars. 
lènc fçay pas qucHcalTeurancc Vous pourrçr 
demander plus grade i fi vous Croyez aux pro«- 
mcfics de noftre Seigrtcur * -Mais paiïrquoy q^j^^^^ 
oÇcz vous dirè , ce noriobftaritque TEftlifc a stducz* 
changé defoy & de;do'â:rine?MonftrelTe dot ûircs auc4r 
)ar TEfcrît uïc, ou par tefmoings : car par co^trs folunons 
es deux.nous mônftrerons \t co'ntraire.D'aù- «i^^^^*^* 
tant que lefus Chrift a prfc pour la pcr/euêra- 
cê & perpccuelle concinuacion d^icélle.le fçay 
b^enqùe vôrfs dîceSjqticles Apbftresont eftc 
Hrinéls en bônes mœurs : nliais qu*apres il y en 
a ttt aucunsy & plufîeurs« qui ne Tout pas cfté^ 
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Icfc^ucls ne pouuoicnt, ce dites vous, auoir en, 
eux kônc dodrinc , à caufc que le fainft E fprit 
ne leur ^{fiftoit point pour cftrc mefchans. Et 
Lesb^onct ^j^Ç vous concluez que lEglifedc Dieu 
l?Sifc pnncfin poutlors..Maislefus Chrift vousreC, 
differcnt& pond , c^uc les bonnes ccuures &laûottnne,j 
Vyn peut font dlftetetes, & que Fvn peur cftre fans Tau* j 
cftrc fans tre. Sut la chaire de Moyfe,difoir-il, ont cftc. 
mS ^^ aflisjejr; Scribes & Pharifîens, faites tout.çcj 
* qu'ils vous diront : mais ne faites pas fçIoH 
leurs Qçuutes. Comme (• il difoit, leur doûrinc ^ 
cft bonne, car autrement ii ne commandcroic | 
pas d'y otjcyr.-mais Icurviene vaijlt ricn.Cay-J 
phe eûojitfort mefçhat homme >$Ctpuresfois 
il prophctifa^à caufe, à[t rEuangile,qu'il eftoit ; 
kPôtifçdc ceftc annéç là.Iudas près qu'il fuft 
rcprouuc; toutesfoîspource qu'il eftoit Apo--, 
ftre,ilfur enuoyçcôme les autres pour bapti- 
ser, Çç^ fon bap^tçfmccut autant d efficace cô- ^ 
hxjp celîiy des bôs Apoftrcs : çar aucun n'en fut 
point rcbaptifc. Vous voyez par là que la do-; 
éttincpçlux eftrç feparcc des bonnes moeurs. 
Et que Dieu pour raiÇon des mœurs ne vcult 
î)\çti nepoim quelafainedoâ:nne,cnfcrgncciourncl- 
?c'ult que Ijcmctparlc Ciinft Eiprit, deffailU en fon Egli- 
pour .les i^/ le kiy'garderay>difoitil, ma miftricordc . 
"^T^îa f ^.ci^n<^ll<^ri??"^ & alliance hy fera ceitai- 
^oOrinc de ^c>fic (cixj quc (a fcmcnce fera ^.lOMftouts , SC 
faille à fon quefoa tluofne demeurera comme les iours 
ïgliO:. du Çfql.Si Ces fils dclaiifcnt ma foy &ç ne chc- 
mittcht poin t ftlon nies dioids^- f ils violent 
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mcs ftarucs, & quils ne gardent point mes PfaLsi. 
commandenicsnc vifircray leur inic^ùitc aucc 
la vcrgc,& leur pèche par playe: mais ic ne lujr 
ofleray point ma niifericorde , & lie luy faui- 
(eray point ma foy , ic ne violeray point mon 
alliânce,&: ne niucray point ce qui eft procède 
demesleures. 11 promet la puhitibft'dcs^ini- Pi^upuni- 
quitcz & mauuaifcs mœurs , mais pour 
la il n'abandôncra iamais fon Eglifc, à laquel- niœurs 
le parlant par le Prophetè Efaye, ildiû. Les mais uaba 
montaignès feront cfmeues, & les môtaigncs Honcrafon 
trembleront,mais ma mifcricordc ne fc retire- ^g^i^c. 
ra pointdetoy, &ralliahcc'dd nfa paix ncfe ^^^y^S'^- * 
bougera,di6t le Seigneur qui a compaflîon de 
toy. De manière que nouspourons diçc que, ^cllc cora?| 
corne le fagc mary fuppofte toutes lesimperfe- P^^^fon- 
âionsdefa femme tors & excepté la paillar- 
dife, pour laquelle feule il fç feparc d'elle & 
luy pardonne les autres fautes, ou les chaftic / 
gracieufcracnt: Ainn noftrc Seigneur abandô- 
na la Sy nâgbgiic pour (à j>aillardifc, c'cft à dire 
pour Tidolatric, a laquelle elle cftoit mcrueiU 
Icufement addnnée , mais il promet a TEglifc 
de ne l*abadonncr iamais,fafleurat, corne Dictl 
qui preuoit toutes chofes , qu'elle ne faudra 
poit de garder la foy,& ne fcr;r point idolâtre. 

pcJUrcc difôitS.;Cyprxan, TEglife de Dieu Cypr. de 

peut paillarder ,cllc eft chaftc& pudique Jî"^pl- P^^* 

ne côgnorft ^u'vne maifon, elle garde chatte* 
mcntlafaindetcd'vnfcul li£t,elle nous garde 
à Dieu,elle configne à Dieu fes enfans, qu'elle 
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a rcgcncrc2:& fi Dieu cuft prcucii,qucllc dcb- 
uok cftrc idolâtre i Taduenir» comme vou$ 
4iftes^ luy eut il faid la promelFe aflcurcc 
d'cftrc à toufioursmais apcc elle ? Comme 
il a cftc ôc fera, &n^antmoins chaftiera en 
XT)i^erico^de les faute$ ^ iniquiccz de ceux» qui 
' font c/î rÉglifct lcfqu.els n'obferuçnt Ces cora- 
Çpncjufiô. mandcmcns. Nous co;iclurrons donc que la 
fToyJ'adminiflratioii dcsSacrcniens, &Udo- 
ûrinc Euangeliquca pcifeucrc cnl'pgli(edc 
pieu, fans faillir depuis le commcncemcc de la 
Çhrcfticntciufquesauiourd'huy, &quc c'cft 
la troifiefme marque pour cognoiftre la vraye 
Eglifc de Dieu. 

fl^î Lf. vTAyt l'^'tft efi vniunfelU^ t^fifojCT* 
doHrint ^Jpàrfe fdr teut U mcndt* 

^ . - ' • 

ENcorcs n*eft ce point aflcz pourlabie cq- 
gncriftre, combien que ce foit beaucoup. 
Afui. i.. Car il faut davantage qu iccllc foy 5: dodri- 

Euagclfquç a;r cftc cfparfc par tou^c la çerrp 
d'autant que les bornes font rheritagp &U 
poflc(Iîpn,c*eft à dire PEglife du Seigneur. Le- 
W^f-î; quel dit ainfi par Ip Prophète Malachicf de- 
puis le Soleil leuât^ iufqucsa^ folcil couchant 
mon nom cft grand, entre )csgeqs,&cn tout 
lieu, cnfcnfemcnt cft offert à mon nom iç, 
c^biacipn pette. Car mon noxtt cft ^rand entre 
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les gens, die le Seigneur des batailles, Auflîil Pûl.71, 
woiceftè prediâ qu'il feroic adoré de coures 
les nations» & fcruydc roucesgcns. O Dieu, pn^i.^^, 
difoic Dauid^quc les peuples te lo'djEc, que tous 
ies peuples re louent. Dieu nous benie> didlil 
exprès. Se que toutes les fins de la terre Tay et en 
crainte. Et aân qae vous ne penHez point que 
ce foit vnc pri£|:e,que Dauid faift Amplement P^al.jt. 
oyez ce qu'il dio: en vn aurre lieu. Le Seigneur . 
à donné à cogooiilre Ton lalut . llareueléfa^rayc;!. 
iafticedeuantieycux des Gentils,^ toutes le$ | 
fins de la terre ont veu le falut de no/lrç Dieu. > 
Eiàyc difoic auHi, le Seigneur à rebra^Té Ion 
bras (aind deuant les yeux de tous les Gentils, 4^- 
& toutes les fins de la terre verront le falut de 
xioftre Dieu,& en vn autre lieu dit,ie t'ay donc 
pour lumière âux Gentils, afin que tu fois mô I 
îalut iufqucs au bout de la terre. Chofc qu'iccl- 
luy Dauid eftiraç û meruciilcufe, qu'il inuite 
fouucntlcs gens pour ce regard à chanter al|^ 
Seigneur de Aouueaux Cannquesicomme pa* 
rcilicmcnt Efaye coofiderant la grandeur d< • 
l-EglifedesGcntiIs,rinuiceà(èrefiouir. Oftç- Efayc/4, 
rilc,dii5l: il, qui n'enfantes point,chante,& toy 
qui ne conçoy point , crie par louange , 6c te 
refiguis.Car les fils de celle,qui eft delaideesfc* 
xonr en plus graad no cpbrc , que les fils de la 
mariée,diél le Seignç:ur. Et pourcc qu il prç- 
Qoic vne fi grade multitudÇiéc qu'il luy fébloit 
n^auoitlicu capable pour lareçeuoir,ildiâ: 
aprci cflareii If lieu de fcs cçntes , ^ que les 
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Ïii7cy4. courtines de tes tabernacles foienc cftcnducs 
n'cfpargnc rien,& alongc ces cordeaux, & fay 
tcoir tes doux. Car tu feras multipliée à dcxtrc 
& à feneftre , & ta fcmence podcdera les gens, 
ffi habitera és citez déferres. Et en vn autre 
lieu il y adioufte auHl les iiles particulieremer. 
Efa C1.4 Le nom <lu Seigneur , dit- il, le Dieu d'ifraél 
: • ' foie és ifles de la mer,nous auons ouy du bouc 
de la terre les louanges > & la gloire du iufte: 
mais laiffons les prophéties qui difent claire- 
ment que Tcftendue de TEglifedc Dicudeuoic^ 
MattK. 8. merùcilleufc en grandeur. Noftre Sei- 

gneur mefme ne dit il pas qplufieurs viédronc 
d'Oriéc & d*Occidet,& feront aflis au Royau** 
Mar, \C. me des cieux auec Abraham,I(aac,& lacoWEt 
puis ne commanda il pas aux Apoftres daller 
Rom 19. P^*^ tout le m6de,& prcfchcr TEuangilc à tou- 
Plalàa; créature? Ce qu'ils firent diligemment. Car 
par le tefmoignage de Dauid , que faindt Paul 
allègue en ce?ai<St y le fon diceux eft ifTupat 
jtoute la terrc,& leur propos au bout du mon- . 
de: & ont apporté tel fruid par leur prédica- 
tion que fain<% lean dit auoir veu vne grande 
'multitude , laquelle perfbnnc ne pouuoit^ 
n ombrer, de toutes gens , lignées, & peuples, 
^ langues qui cftoient deuant le Throfnc , & 
Apocr, en la prefence de l'Agneau. Aiquel le% quatre* 
Àpoc.;, animaux & vingcquatre anciens, difoienc en 
la mefme Apocalypfe« Tu nous as rachetez à- 
Dieu par tô fang de toute lignee,& langue, &^ 
peuple, & nation , & nous as fait royaume à 
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noftrc Dicu.Ec pource à l'occafiô de ccftc muU 
licude infinie, difoic S. Auguftin , que l'Eglifc 
n'cft poinc cômc les Republiques de ce mode, 
ou comme les ademblées des hérétiques , qui 
font bornées dVn Royaume ou dVne nation 
d'hommes . Car elle contient en fonUendc 
charité tous les hommes, foict ils Barbares ou 
Scythes, fer£i ou libres , mafles ou femelles.Il 
dit en vn autre lieu, que la robe de noftre Sei- j^j^^^^^^ 
gneur Icfus Chrift diuifcc en quatre parties a jj 
cftc la figure de l'Eglife. Laquelle eftendue par 
toutcontienr efgallement &dVncômun ac- 
cord ies quatre parties du monde. Âcaufede 
quoy , il àiât qu'il enuoyera fes Anges , afin 
qu'ils afTemblenttes efleuz des quatre vents. 
Quin'eftaiitrcchofe fînon des quatre parties 
du monde Orient, Occident, Septentrion &: 
Midy.Ceftdonc la quatriefme marque de TE- q^^^^ 
glifcde Dieu que nous cerchons, (çauoir cft que" e^Ix^ 
qu elle n'eft point enfermée dedâs vn Royau- le n'cff 
me ou deux,outrois.Mais quelle s'eftendnon point en 
feulement ûir toute la terre, ains encorcsaux^"^ ^^^^^ 
ifles de la mer. AuOî véritablement ceft la Jjl^^^ ^P.^^ 
grandeur de noftre Dieu, que fon faindfc nom 
loit honoré, & fon Euagîlle cogneu en tou- 
tes les nations du monde. 
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ueft lé vràye E^lift tfi receué têute doflrim 
%/€^9jtêUqt4e , non l^EuAnge^ 
Ifque ftulement. 

Chap. 7, 

R combien que défia vous pouuiez en- 
tendre » au moins cpniec^urcr, qui cft la 
vraycEglifcde Dieu:ficft-ce que ce n'eft poît 
allez. Car outre qu'elle doibc élire vnie en vnc 
mefmcfoy^ adminiftration de Sacremens, &: 
dodrinc Euangclicquc, & qu'elle doibr auoir 
perfcucrccn icellc depuis rAfccnlîô denoftrc 
Seigneur iu(ques au iourd'hùy , non en certai- 
nes Prouinces,mais par tout Tvniuerfel m5dc: 
La vrayc II faillit d'auantagc qu'elle ait rcceu nonlcule- 
Eglife - ne ment la doctrine Eiungeliquc, ceft à dire con- 
<iôibtrecc- jcnueaur quatre Euaneilcs,ou au nouueaii 
drincfiua-^ Vieil tcltament: mais aulli toute doctrine 
gclicjucfcu Apoftolique,ccft à dire 5 ait eftcprefchcc par 
Icmét, ainslcs Apoftrcs, ores qu'elle ne foit point cfcritc^ 
aufn la do- ^ c'eli: la caufe qu'au Symbole eft did, ie croy 

toXi^^^r^^^^^^^ Catholique, & Apoftolique. Car il eft 
certain &nous le prouueronstrcfbicn. Dieu 
aidant,qu'il y a plulieurs chofcs , qui fc font & 
ic doibuét faire en TEglife de Dicu,qui ne font 
poîcefcritesen l'efcriture fainfte.Maislcs Apo 
ftres par tradition les apprindrét aux premiers 
Chrefliens. Et ceux là les enfcignerent à leurs 
(ucceiTcurs^S: confequCment de main en maia 
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fontparucmicsiurqucsànous,comîhe nous le 
iijionftierons clairement au difcoursdcs tradi- 
tiôs Apoftoliques IcfqucHesfAinû Paul corn- x. ThcfTi 
mande trcfexprcflcmctqu'cllcs foicnc gardées. 
Si donc il y a quelque alFemblcc ou Eglife,quî 
nie qu'il y ait des ludicions, ou quiicfufe de 
les garder, elle n'oyc & ne reçoit point les^ 
Apollrcs,&: par confequent ne reçoit point 
noftre Scigneur.Car il faut croire & faire tout 
ce qu'ils ont ordonne d'cftrefaid. Ceux donc 
quincleur obcillcnt ils defobeillent à nortre-L^^. xo 
$cigncur,5c ne fuiucnt pojnt le Payeur. A eau- 
le dequoy ne pcuuentcftre de fa Bergerie, ne 
de fon Eglifc, laquelle fuit Tordonnance des 
Apoftresjfoitcjlc cfcritc oif non . Aquoy ic 
pcnfequc vous ne contredirez aucunement. 
Aiws çonfçflcrcj: , que la vraye Eglilç doibt j»£ j. 
cftre Apoftoliqueerifoy,en do^rifie,en (cm- doibccfi, 
bfable adminîftration de Sacremens , 3c en Apoftoli- 
obeiflint i tout ce qu'ilsont prefclic, &or- 
donne en quelcjue tpaniere que ce foit: & par 
ce moyen que nous ferons auflS d*accord de 
celle cinquiefiT>c iparqwc: excepte qu'il tou- 
çhenà nous de prouuer, comme nous ferons 
cy après, qu'il y a plusieurs conftiturion$,qui 
font des Apoftres f^ns aucune cfcrirurc , leC- 
quelles fc gardent^ tç Ce doibutnt garder en 
J*Èglifc de Dieu. 
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Xi^les frofrietcl(Jlifdites ne ft trouHcnt point en 
. tE^Ufepntcndiée reformie^iuns en U 
fetde Cdtholijue^ 

C H A P. S. 

R iaçoit qu*cn ccfte Eglifc vniquç y pui A 
fc auoir d'autres marques , Ci «11- ce que 
nousauonsoccafion de nous côtcnterdeccl- 
/ les que nous auons d'cfcrites, lefquellcs font 

jtrcNccrraincs , & indubitables , contenues cri 
TEfcriture Ciindc, & au Symbole des Chrc- 
ftiens. Les ayant donc bien entendues , il reftc 
de fçauoir fi vous les trouuerez en voftre Egli- 
laut fça* fe reformée, dedâs laquelle toutes iccllespro- 
iioir fi tel- prictcz doiucrit cftrc enfemble: car fil f en fol- 
^Jr^!^L.. îoi^ vne feule, ce ne fcroit point TEelife de 
ucnt en l^ica,que nous cerchons.Et pour en Içauoir ïi 
fEglifcdi- vérité, ileft b^foiiîg d'entendiréprcmieremc^ 
{\c rcfor- fi elle eft faindte. Sur quoy nous pourrios pro-- 
Dc^'u^ion infinité de tefmoings qui en portci^ 

parlaqucl- roicnttefmoignagc félon les œuurcs qu'ils en 
le appert ont veu ces années pafTees, iugeans Taibre pa^ 
l'Eglife di- Iefruiét:mais quat à telles mœurs, nounous ca 
ékc rcfor- rapporterons à voz confcienccs.poùr n'en cô-^ 
(ainâc teiter dauantage : excepte que nous vous de- 
manderons fur le faidt d^ la fàindtctc jrequifef 
Oàfôtles miracles que Dieu a faits en vollic 
Eglife reformée Où eft Iç bel ordre des Apo-^ 
ftrcs,Probhetes,Euangeliftes,Do6kcurs, & au- 
trcs> où (ont les grâces & dos du faindt Efprit 
racontées cy dcuant } Où font les compagnies 
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des horomçs, & filles vierges qui onc rcicttc la 
volupté charncne,& le plaifir de mariage,pour 
feruir au fcal Seigneur &c vray efpoux de l'E- 
gli(c } mDîîftrez le nous fil vous plaift , ou fi 
Vous pouncz,car nôus n'y trouuons rien de 
tout cela: ains trouuons que cous Icsvoftres 
font mariez , nonobftât les vosus & proraeflès 
iurces, qu ilsauoict faidcs à Dieu.Etiuie per-» 
rnetcez poipt volontiers que ccut qui font en 
aagc,viucnt hors de mariage longuement: qui 
cft contre rexprcfTc parole de Dieu, qui dit» 
qu'il en y a qui fe font chaftrez pourleRoyau- Mttth.x^. 
me des cieux. Quant à l'autre propriété de Tv- ii^f^f^ 
mon en vne melme foy, adminiftratiô des Sa- n»cft 
crcmen$,& doûrihe , clic f*y trouuc auffi peu, vnic en 
ic ne dis pas pour rai (on dVne quantité de (c- foy, (kctt^ 
&,cs qui font auiourd'huy toutes difcordantcs ^^'^'"^ 
tvnc-del'autfe,fôit en Allemagne, Angleterre, ^ 
ou France, qûi rie T'accordent en rien, excepte 
fruletiienc en la haine de TEglifè Catholique:^ 
mais ie dis que fi on veut interroger (cparénicc 
mille hommes de voftre Eglifc reformécjDour 
leur demander ce qu'ils croyentde pluueurs 
pôin<5bs concernànsleur religionjexperiencc 
monftrera qu'ils en opineront fi diuerfemenr, 
que plufieurs d'entre eux diront , Iç croy bien 
cecy, mais ie ne croy point cela. Qui eft figne 
certain & euident que le fainû Ëiptic ne leur 
apoint enfeignc toute veirite, laquclFc né rc* 
çoit contrariété aucune. Et pour le regard d« 
la perpétuelle continuation da foy ^ doârinç^ 
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adnainiftration de Sacrcmcns , & fuccc/Gô Jè'J 
Pafteurs depuis les Apoftrcs , produifcz fil 
vousplaift, Toriginc de voftrc Eglifc rcfor» 
mec: afin que nous en puilïions fçauoir Iccô^ 
mcncemenr,& la pcrfcucrancefCar fi vous di- 
tes que Luther en cil lauthcur: nous v6us rcft 
pondrons qu'elle eft bien nouuelle: corne elle 
kroic 2u(H ^ encores qa elle cud comitlccc aux 
Albigeois, aiix Vaudois y à Claude Eucfque do 
Thurin , ou à Vigilance. Gar les Apoftresonc 
çftc enairon i^uatrc cens'ans deuat le plosf an- 
cien de tousccuxlà: de forte qu'acné n^auroir 
pointxrommcnccaax Apoftrcs. Et fi ne (çaw- 
ricz nionftrer qu'iceux Albigeois , Vaudois,- 
Claudc,Vigilance,& Luther aycnt tenu entiè- 
rement, la mcfmc dodtrine que vous tenez. 
Car ils n ont eûc d'accord entre eux , finon en 
certains poinds: d'autant que Vigilance irc 
difcordaiamâîs airec rEgHfe Gathoirqw fur Je 
£ii€fc des Sacrcrncnis': mais feulettlient au'fai^b 
de la vcncratton dcySainfts,& leurs reliques. 
Ne Claude pareîllemct, finon en cequ'il pro- 
hiba d'honorer le boys de la croix de noftre 
Seigneur^ & la figure d'icellc5&: qurldifoit nul 
le DaptcimCyli le irgne de la croix auoit efté fait 
fur le front du baptifé. Tellement que vous ne 
tenez rien d'eux , que ces trois ou quatre 
poinih. LcsVaudois aufli, qui font les vrays 
& premiers authcurs de voftrc doârinc en 
piuficurs cndroifts, ne rcfufcront point de 
Içconfcfltç i vn homme y poorueu qu'il fîi^ 
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Chrcfticn , iaçoic qu il ne ftift Prcftrc : mais 
vous ne roui voulez confcllcr qu'à Dieu fcul. 
D'auantagc ils ne nièrent point, ne Luther a- (y^i^^^j^ 
près cux,la confccraiio du corps de noftrc Sci- tJkcu 
cneur. dc forte que vo*nc perfcuerczproint en 
îeurdodrine. Anffi faut-il côfidercr quequâd 
bien vous tiendriez la mefme doArinc de 
touspoin<Jïs, il n'y a point de cohtinuation. 
Car Vigilance fût cnuiron quatre cens an$ 
après la mort de noftre Seigneur, Claude ftpc 
cens quatre vingts afts,les Vaudois vnzecens . .^^ 
fcptantc. Quant aux Albigcois,qui furent Tan ^{j^f • 
i^ii deux Cens , ils aflcuroient le changement ^i^^^^ 
des amcs dVn corps à l'autre» reiettoient le 
Baptcfme,nyoient larclurreûion desmorts^ 
difoien t que le Dieu mauuais auoit fait le vieil 
Tcftamcnt , & le bon, qui eftoit le pere de le- 
fos Chrift^ooit fait k nouueau: mais vous ne 
tenez rien detoutcela. Tanty aquoy qu'il en 
foit, qu'il y auroit eu vne grande interruption, 
& vne grande brèche depuis les vns iufques 
aux autres. Et outre que les Apoftres n'en (è« 
loient pas les authcuis, il ne vous feroit poflî-» 
ble de monftrer la fuccelHon continuée parles 
Euefques ou Pafteurs de telle Eglife , comme les Ap«^ 
vous ne feriez pas audî quand bien vous vou-» ^tc$ ne Cix 
drie2,faire les Apoftres prcmicis autheurs d'i- . 
cclleXar on vo môftrcra, que leurs premiers ^^ 
fucccflèurs,& les autres Euefques & Doûcurs f^^^ p|,J, 
qui ont efté côfccucittemet depuis eux iufques quoy. " 
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auiourd'huy y ont tenu Iccôcraire de ladodri*'^ 
ne qucvous prefchcz en TEglifc reformée, les 
tcfmoings en font ccrtains,Clemcnt Romain^ 
Dcnys AreopagiteyTcnulien, luftin Martyr, 
Irence,Clemenc Alexadrin, Bafile, Chryfofto» 
me, Hierofmc,DamafccnCjGrcgoire Nazian- 
zenc,Auguftin,.& pluficirrs aàtrcs. TcllemenC 
que vousncpouucz monftrer aucunement fei 
continuation de la doûrinc des Paftcurs de 
TEglife rcformçe.Mais venons à la quatriefme 
propriété. Oferiezvousfouftenir fans rougir^ 
que voftreEglife foiteftcndue depuis Orient 
iufques en Occident,& par tour Je ni6nde> En 
Hierufalem^les Chreïliens qui y ant cfté par le 
paffcjOU qui y font encores,tiennent ils yoftrc 
do(5fcrine? En Coftantinople, en Grèce, en Ar- 
ménie, en Efpagne,en Portugal,en Ethiopie, 
au Royaume d u Preftre Iean,aux lndes,au Pc-' 
rou,enla nouuellcEfîfagnc, aux Iflesnouucl- 
Icmcnt trouuces, ou les peuples fc font Chré- 
tiens, & fc rengent à l'Eglife de Dieu, ticnent 
ils vor opinions? Certainement il eft clair que 
Voftrc Eglife rcformJe n'eft poinren ces pro- 
uinceslà,& n'cft poinç vniuërfêlic: car elle nV 
que certains lieux en Frâce , & bien peu en Al- 
Icmagne : d'autant qu ils y ont aufli la foy Ca- 
thoiiqwçjU confeflton d'Augufte, .& plufieur^ 
autres (iâics.Ec en Angleterre difcordent auec 
vous pour le moins au fliit des cérémonies qui 
3f font^içtenucs auec la figure de la croix, Sé 
Vous les reiettez; De forte que ce difcord fait 
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que voftrcEglifc fc trouuc par ce moyen cftrc 
fort parciculicre, contre la propriété & certai- 
ncmarque de l'Eglife de Dieu , qui eft vniuer- 
felle: Auflfi iaçoit que voftrc Eglife fuft refor- 
mée félon TEuangile, comme vous dites, fi L'Eglifc . 
icft-cequclle n'eft point Apoftolique,' d'au- 4i<^^refor- 
tant que vous ne gardez point en l'admini- ^^.^ 

/I . 1 o . ^ 1 r • ' point Apo- 

ftration des Sacremens, ny en plulieurs autres ftoliquc. * 
ichorcs, les ordonnances des Apoftres qu'ils 
ont baillées à leurs premiers fuccelTcurs, fans^^ 
cftreefcrites, comme fera monftré cy après. 
Tellement que vous çoncreuenez à Texpres' 
commandement de Dieu, qui commande de 
Icsouyr. Et ils commandent robfccuance de ^ 'fhctCi' 
J.curs traditions baillées dcfiue voix. Voftre 
Eglife n'eft point donc la vraye Efpoufe, 1^1^^,^ MCcici 
^quelle ne fait faute d'obeyr à fon Efpoux, & à reformez 
ceux qui Tenfeignent de (a part. A raifon de n eft point 
cjuôy, veu qu'en icellc voftrc Eglife ne felavrayc 
trouuent les marques fufdites y il nous faut^S'^^^* 
.voir fommairement fi elles fc pourront trou- ^ 
uer en la noftre,laquellc Dieumcrcy n'a point qJ^^^I^^ 
CXI faute de faindcté, foit pour le feruice de quccftfain 
Dieu,guerifon des malades, donsde prophe- <ae, & 
tieSjdes lagues, & autres miracles qui ont efté pourijuoy. 
faits en icellc par les faindls Apoftres,Martyrs,^— 
Eucfques , &autrcs , comme fe fçait parle dif- 
cours des hiftoires Ecclefiaftiques,& par le tef- 
moignage de toute la Chreftientc, en laquelle 
y a eu dés le coraencement,& mcfmement aux 
déserts d'Egypte, cH Paleftlnc Se Grèce, & ail- 
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leurs pluficius hômcs,& fcrtimcs, qui ont me- 
né & menée cncorcs auiourd'buy en pluficurs 
lieux vnc vie Angeliqne,plûftoft qu'humaine. 
D'auatagecefteEglileacftc toufiours vnie en 
vnemelme foy,& doéliincJaqucUea J)eifeuc- 
pcrpc- ^^^^ incermiffioil depuis TAfcenfibn de no- 
tifcllc. ^ ftrc Seigncnr,iufqucs à prefét>auec perpétuelle 
fucccflîon dcP;.fteurs.Car toutaihh tôrae Ton 
içait le nombre & les noms des Empereurs qui 
ont efté depuis Iules Cefar iufques en ce tcps. 
Se parcillemét ceux des Roys de Frace, depuis 
Pharamond iufques à Henry troifiefmc. Ainfi 
fçait on le nom des Euefques de TEglifcRo* 
maine , qui ont fuccedc à (ainél Pierre iufques 
à Grégoire treziefme àprefent fcanr,cftans 
B/bvftiucr» en nombre de deux cens & trente. Ourreplus 
noftre Eglife eft la Catholiquc^c'e tl à dire vni* 
ucrfelle. Car ce que nouscroyôs & prcfrhons, 
eft creu & prefchc par toute la terre : de forte 
c^uc fi vo^ prenez la peine de vo* en informer, 
vous trouuerez qu'en Hierufalcm, Conftanti- 
nople,en la Grèce, & Ethiopie , aux Indes 
ricntales& Occidétales, les Pieilresy difent la 
Me(ïc,en laquelle croyent tous les Chrtfticils, 
ont l'vfagc des images, le fignedela croix, 
l'intei ceffion des Sainéts , les prières pour les 
morts, & les autres chofcs que vous reietrez, 
obferuécs de touttémpsen l'Eglifc Catholi*- 
: que. 11 y a d'auantage , qu'ils croyent aux tra- 
[dicions des Apoftrcs fans eftre écrites : corn- 
sï\c kcnccrattclloic aulîî de fon temps, difant 
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que les nations Barbares confentoienc aux or- 
donnances des Apoftrcs; lefquelles croyent 
énlefusChrift, ayant itftr'faluc & Tancicnné 
tradition cfcrite en leurs îdœurs, non point 
d'ancre ou de charaéteres, mai^ par le faini? 
Efprit, 

L< iif^ement âiffinitifie U vujfc EgUji 

de Dieu» 

C H A P. 9'. 

PVis donc que nous auons conféré ces pro- 
prierez de la vraye Eglifc de Dieu à voftrc 
Eglifc reformée, & à Ja Catholique : il rcrtc 
maintenant à iugcr laquelle de ces deux cft la 
vraye Efpoii'fc de ïefasChrift, & me (cmble 
qu'il cft bien aifé d'en faire le iugenicnt à qui 
n'efl: du toutaucugle. D'autât,cé dit faindt Au- 
guft:in,que les Prophètes ont parlé plus claire- ^ , 
ment de TEglifc, qu'ils n'ont parlé du Melfie. A"|tift.m 
le penfe, dit-il, que c'eft pouecc quils pre- ^^^'"^'^ j 

^ • 1 . . ./^ - . t * . Pourquoy 

uoyoïent que les hommes feroieniî aes'parria- icsProphc* 
lirez contre elle, & que du MelTîe h y auroit tes ont par- 
point tant de controuerfe : mais qu'il y en au- le plus clai- 
roir de grandes cotre l'Eglifd A caufe deqùoy f.'^^^'l' 
ilsont predia & prophetile crairemct ce dot au McfliW 
il'y deùoit auoir plus de queftion,afin que cela 
férue de iugerhent à ceux qui f en fo nt fuys de- 
hors. Or potircc qu'il y eut pareil difFt:rchd cn- 
itc luy & les Donatiftes ,ily a près de dou- 
ble cens ans , oyez fil vous plaift ce qu'il en 
difoit Se aflcuroit pour locs« La queftion que ^ 
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Augu.con- nousauons,dir-il, cftpourfçauoir oùcftTE- 
tra Pcix.- glifc^ ou entre nous ou entre les Donatiftes. 
^^F-*- ^ais ccrtainemei^c^jçUc neftqu'vne appellcc 
Catholique par nozmaieurs, afin que par le 
nom mcfme ils monftrent qu'elle eft par tour. 
Car xae'oAof en Grec veultdire par tout. L'E- 
glifc Catholiqnc,difoit-il ailleurs, eft lamaifô 
Auguft.dc de Dieu eftendue par tout le monde. Car les 
tcmpXerm. Eglifes de diuers hérétiques ne font point ap- 
pelle'es Catholiques , pource qu'elles font en 
certains lieux. Se chacune d'icelles eft en fes 
prouinces :mais ceftecy eft eftendue depuislc 
S oleil Icuant iufqucs à TOccident , par la Iple- 
Wcdcaq. deur dVne mefmefoy. Et ne faut point ouyr 
op. cap. çç^^ jçj^ç fainûe Eglife , qui eft la 

feule Catholique, ri^eft point eftêdue par tout 
le monde: ains pcfent qu'elle n'eft qu'en Afri-^ 
que du party de Donat. Car ils font fourds à la 
Pfal.i. parole du Prophete,qai dit. Tu es mon fils , ic 
t'ay engendre auiourd'huy: demande moy, & 
ie te donneray les gens ton heritage,& ta poC- 
feflîô les bornes de la terre. Il dit auflî ailleurs, 
Qu^aucun ne doubte de rEghfe,qu'ellc ne foit 
Idë ln cpî. en toutes les nations, qu'elle n'ait commencé 
loan.tiaél. en Hierufalem, & qu'cllen'ait rcmply toutes 
les prquinces. Nous recognoilfons, ditilylc 
champ où la vigne a efté plantée Sec. Mais les 
Donatiftes font tel honneur au Mcflîc , qu'ils 
difent qu'il n'eft demeuré qu'en deux langues 
feulcmcr,à la Latine & TAfricainc. Et Dieu ne 
tict il que deux langues? car deux lagues feules 
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font aucc Donat.Les Donatiftes n'en ontpoïc 
d'autres. Mes freres,difoit-ilapre$,monftrct6s t^..^ : - 
nous 1 iigliie ainli qu on monltre lanouuelle pifl.ioan. 
Lune aux hommes quand elle ne fc peut voir, tra<a.i. 

?[U*à grand'pcine: n'eft elle pas claire & mani- 
cfte? ne contient elle toutes les natiôs.*^ n eft 
il Jpas accoply ce qui auoit efté promis à Abra- Gen. t}^ ^ 
Kam pluficuus années au parauant , que toutes 
les gens feroicnt bénites en fa femencc f 11 fut 
promis à vn homme fidèle , & le monde a cftc Idem cotra 
remply dVn million de fideles.Nous fommes, Peti. lib. t. 
ciifoit-il,la fainde Eglifc,mais ic ne dis pas feu- ^P'H« 
lemcnt nous, qui fommes par la grâce de Dieu 
Chrcftiens en celte Eglife : c'eft à dire,cn cette 
citc,ou en ccpays,& enccftc prouincc,ou biê 
ceux qui fôt de-là la Mer. Mais ic dy tous ceuiç 
<[m font en tout le mode. Car depuis le Soleil 
leuanc iufques en Occident, le nom de noftrç 
Seigneur eftloûé. Ainfi, difoit-il , eftl'Eglifc 
|Catholique,noftre vraye mere,&vrayce(pou- 
fedenoftre Seigneur. De forte que tout ainû 
.que par la parole de Dieu nous auons fceu ou 
Paradis fut plan té. Auflî par la parole de noftrç 
Seigneur lefus Chrift , nous auons apprins où 
eft l'Eglife. Par toutes les nations, dit-il,cora- 
raençanten Hierufalcm.Nousauons,difoit- il 
ailleurs,trouuérEglife en la campaignc, nous j^n^H jn 
l'auons trouuée en toutes les natiôs. Voicy le- cpift. lotn, 
fusChrift,qui eft propitiatiô pour tous les pc- traa.i, 
chez du raonde.Il ne faut point donc ccrchcr, 
difoic-il luy-mefmc,la Rcligiô en la confkiion 
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des Payes, ny aux icformatiôs des hcrctiqucs^ 

hy en la rriftcOc des fchifa^atiques, ny en Ta- 

neuglemcc des luifs, Mais entre les feuls Chre- 

. (liens, qui (ont appeliez Catholiques, qui ont 

la vraye foy,& font droituners,& les gardiens 

d'iptegrité.Et quoy que nous apporter les Do- 

Augu. cot. natiftcs,ou RoMtiens, ou Rupitiâs, ou Mon- 
ycti cap t 1 

taires, &quoy qu'il nous allèguent & diefft, 

y oicy, Chiift eft icy^ où là, jG noi^s fommcs Tes 
ouailles, oyons la yraye voix duPaftcur^qu^ 
dit, ne les croyez pas. Car telles Èglifes parti- 
culières, ne fe trouûcnt point entre beaucoup 
^Ic natipns^pù noftre É-glife dl:&: neantmoins 
noftreEgUfe, qui eft par tour^ fc trouuc aufli 
AcçoiftMc ïàpù clicsront.il dit aullî,qu*il nous fautçenir 
vcratcli. la Reîigion Chrefticnnc,&cn lacommunioa 
cap.7. de celle Eglifc, qui eft, fc eft appellcc Catholi- 
que, non iculctpêc des (lens, triais aufti de tous 
fcs conemis. Car les hérétiques mcfmes, & 
llhiniiatiques,vueillent ils,ou non,quâd ils ne 
parlent point aux lcurs,maisauxeftrangers,ils 
tî'appellét point l'Eglife Catholique autrcmet 
que Çatholique:d autat qulls ne peupent cftrc 
cntççl9S,fils ncrappellét du n6 duquef elle eft 
appel] cç par toy^t le mode. jMcâtmoins Nouar, 
f^yp.ac^Io- S.Cyprien,fe voulut vfurper Tauthoritc 
iun. de TE^lifc Caiholiquc,à rirpitatit5 de^ Singes, 
lefqucls cotrefont les hommcs,iaçoit qii'ils ne 
le fpipt point. Et iuy qui n'cftoit poinf das lï- 
glifc,mais rebelle cotre icelle,fattribpoit cela, 
q^u'en faifant les autres heretiqucs,il difoit que 
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VEglifc cftoitauecluy. Orpourla conclufîon 
après ces lôgsdifcourSjS.AugulHnrcfoulc.quc Aiigufl, 
l'Eglife Citholiqaceft le corps de Chrift , du- ^^P^'^^- 
quel il cft le chef, &: IcSauucur de Ton corps^ 
& que hors de ce corps aucun n'eft vluificpar^ ^^^^ 
IcS.Efprir, d'autatquc, comrae.diâ:l*Apoftre, ^ 
L\ charité cft cfparfc dedas uoz ccçurs parU S. Auguft. 
Efprit qui nous a cftc donné. Et çeluy ne par- epi.|o^ . 
ticipc point à la charité diuinc qui cft ennemy 
de [•vnitc.Parquoyccuxquifot horsdc l'EgHlc, 
a'onc point leS.ETprit. Et quclEglifefoitlc 
corps de Chrift,l*Apoftre lcdi6t,pour fjcorpç 
dit-il,qui eft l'Eglifc.Dont il cft clair &c certain 
que ccluy qui n eft entre les mcbres de Chrift, 
ne peut auoir le falut Chrefticnupaislçs mem- 
bres de IcfusChriftfoutioinâ:! cnfcmblcpar 
la charité d'vniô, par laquelle aufli ilsadheipt, ^"5"- ^^t. 
àlcur chef, qui eft lefus Chrift . Et pource en ^"^'^F'^- 
parlât de I Hoftic de l'Agneau, le Seigneur dit, 
vous le mangerez en vne oiaifop»?^ n'en por- 
terez point la chair dehors. Et cerraii^cmét en 
vncmaifon cft mangé TAgneau, pourautant i 
qu en la feule Eglife Catholique U vray e Ho- 
ftic de noftre Seigneur eft immolée , & quicô- 
quc cft hors d'iceTle,quelqi;e vieyertueuie que '^^^ ^P^* 
il pcnfe mener , f qutesfois pour le feul peché^ 
qu'il adeftre fcparé de Tvnitc de noftre Sei- 
gacucicfus Chrift, il n'aura point de vie. Ains 
l'vte de Dieu demeure fur luy . Or puis que 
vousauez ouy l'aduis & le internent de faindt 
Augùftia tiré de plufteur^ pallages de fes liures» 
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Vous dcucz confidcrcr qu'il futauiîi foigncux 
àe fon falur,quc vous fçauricz eftrc.Caril aba- 
donna TEglife pour la ccrcher entre les M ani- 
chéens :'mais rie ïy ayât trouuce,il fen refoluc 
ainfi que vousauez entendu, & nele fit point 
témérairement. Car il amené les caufcs &c rai- 
fons de fa rcfolutiôn. Afin dit-il , parlant auic 
Manichéens, que ic laille àpart la fapicce, que 
vous ne croyez point eftrc en TEglife Catholi- 
que. Il y a beaucoup d'autres cho Tes qui me 
Augu.lib. tiennent iuftement en fon giron : il m'y tiêt le 
l!iui" commun confcntemcc des peuples, & des nai 
tions'.il m'y ticnr auflî 1 authoricc commencé© 
par miracles, nourrie par cfperâcc, augmentée 
par cKarité, & confirmée parlantiquitc. M'y 
tient auflî la Sacerdotale fucceflion , depuis le 
fîegc de S.Pierre, a qui noftre Seigneur donna 
charge de nourrir fcs oiîaillcs après fa rcfiirre* 
ttion , iufquès au prefent Epifcopat. Et finale-* 
'ment m*y tientlemefmenomdeCatholique^ 
iqui eft à dire vniuerfcl, que non fans caufe en- 
\ rte les herefie^^ cefteEglife a obtenu. De ma- 

nière que bien que tous les hérétiques vucillct 
cftredits Catholiques: toutesfois h n'y a-il ce- 
luy qui ofaft monftrer fon Eglife ou (a maifon 
à quelque cftranger, f informât du lieu de l'aÇ- 
jfcmblee CatholiqucEt fi vous n'eftes cncoros 
fatisfaits , & requérez l'aduis & tcfinoigna- 
ge d'autres fainds perfonnages, oyez ce que 
^icrony, laindkHicrofme cfcrit contre les Lucifericns: 
cocLuoEi 11 £iut, dit-il, dcmcurei: en celle Eelife,laquellc 
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cftanc fondée par les Apoftres, a dure iufques RcfofutîS 
auiourd'huy. Et fi tu oys en quelque lieu des 
Chreftics, qui ne rappellent point du nom de ^j^^^^ j.g^ 
noftre Seigneur lefus Chrift , mais de quelque gjifc. 
autre nom comme à dire Marcioniftes,Valen- 
tiniens,Montaus ou Campathes, fçachez que 
ce n'cft point TEglife de lefus Chrift,mais que 
ccft la Synagogue d'Antechrift • Car en ce 
quMsfont fondez après, ils fe déclarent eftrc 
ceux que TApoftre auoit predi6t,qu ils vien- 
droiét.Et ne fault point qu ils fe flattenr,pour- 
ce qu'il leur femble prouuer par lesefcritures 
«qu'ils difcnr, d'autant que le Diable parlci 
aufli femblablementdes efcritures,lefquelles Mattli,4, 
necôfîftcnt point en la leçon: mais en l'intel- 
iigence^Ceft vnc fage & bien confiderée refo- 
Iution,dignc véritablement de ces deux grâds 
perfonnages &de plufieurs autres qui ont ef- 
cru le fcmblable,Iclquelsvous ne fçauriez fail- Exhorta- 
lir d'imiter volontairement fans attendre au- cioaux rc- 
tres cftats ou concile national , ou gênerai , là formez, 
où vous ne fçauriez accorder de luges, d'autât 
ue tous les Catholiques,qui viuent vous font 
ufpeds & vous les prenez pourparties,com- 
me ils fe prenent réciproquement à vous, & à 
tous ceux, qui font de voftre party . A raifon 
de quoy il eft necefl[aire3 que les morts, c'eft à 
jdirclcs liures des Anciens & premiers Chre- hures 
ftiensfoient lesiuges de tous les difFerens,qui ^"j^^^"^* ^ 
ipnt entre nous . Au moins fur Tintelligence ju^er 1 
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des cfcrirures.Ec pour autant que ceftc difpucc 
de la vray e Eglife a efté autrefois , & bien Ibu- 
ucnt, comme i'ay cii<£b iÇ^ril nefc did en ce 
temps cliof'e, (juin*ait eftcdidte auparauant: 
Et quefentenceen fut donnée par trois Em- 
pereurs Clitcfticns , Gratian, Valentinien, & 
TKeodofc, qui n'auoicnc point de part à la 
*narmitte,commc vous auez accouftumc de di 
re du Pape^iSc des Eu£fques,& autres, aufqucls 
de touto ancienneté appartient de iuger les 
difFerfcns de la religion . Nous produirons 
îcur (èntcncc pafFée en force de caufe iugéc, 
depuis douze cens ans . Laquelle fut mile en 
forme d'cdiA gênerai : afin que perfonne 
n'en peuft prétendre ignorance. Et ceft edidl 
a efte publié & enregillcé en toutes les courts^ 
Vniucrfitcz & Prouinces de TEmpire Romain 
fans qu'il aytefté iamaisou puilleeftrc calTé. 
lugcmcnt Caril fut fiiid perpétuel &irreuocabIe pour 

aifhnitifdc eftre fondé fur l'efcriture fainde. Oyez donc- 
trois lini- ». , / . • 

'"g^"^^'^^ donne par iceux Empereurs 

ccniat TE- niiniftrcs de Dieu & exécuteurs de fa (ninde 
dit'- volonté. Si bien que celuy qui leur refifte, il 

L i"^^kc ^^^^^>^^'^^^ S. Paul, à ToidonnancedeDieu, 
f^j^l^J'^-^j^ Nous voulons difentils que tous les peuples 
& fid.caih. fonr régis foubs l'Empire de noftre cle- 
menccjfoient maintcnuz en la religion baillée 
aux Romains parl'Apoftrc faindt Pierre, fé- 
lon quM eft euident par icelle mefme religion, 
t. continuée depuis fon temps iufques à prcfcar» 
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^ laquelle cft faiuie notoireracc du Pape Da- 
mafc,& de Pierre Eucfqucd^j^lexandricjpcr? 
fonnage de faindteté Apoftoliquc. Qcftàfçar 
uoir que fuyuant la doâ:rinc Apoftolique > ôc 
Euangeliquc. Nous .croyons vue diuinité du 
Père, du Fils, 6f du Tain (ÊtEfprir, en efgale ma-r 
Lcftc , foubs vnc faincStcTri.nké. $icommani 
ionsqaeu fuyuant cefteloy , on eiaibraire 
nom deç Çhrelliens Catholiques ; car tous les 
lurreSjnousl^dç iug^eons fpjs, infenfcz^ôc infa- 
rnes , pour caufe de leur dqâvinc heretiquei 
>ubieâ:s premièrement à la vengeance d^ 
Dieu, & puis aux peines, delquellcsilsferonr 
Dunis par nous , fclon que noUs en ferons in- 
pirezdeDieu. Donné en Thcflaloniquc, le 
r^ingjc-repfiiefrne iour Feurier,cftant Gra-' 
ian pour la cinquicfme foys^ Theodofe, & 
i^alentinian Auguftes Coxifuls. Çeiugemeni; 
le pouuoit dôner en faueur dé voftreEglil 
<r reforméejaquelle n'eftoir point encoresmq 
jareilleipent d'aucune autre particijUere.Mais! 
eulcmcnç. en faucur de TEglifc Catholique & 
^niucrfeilc : d'autant que c'cft la Yray^& feu- 
c Eglifc de pieu tout puiflant , Je Dieu di? 
:îel &de la terre. Acaufe dcquoyilluy aplcu 
ie faire fi grande fon Eglifc , qu'elle fut eften- 
Juepar tout l'vniuçrfel monde. Or cefte E- 
;Iife Catholique, à ce qu*en dit fonSeigneut 
^ rnary , eft toute belle, ^ pVpoi"^ de ta- ^ j^^^ 
:!ie en elle , ne ride, ne telle autre chofc ^ ' 
lucune, quant à la foy,àl'adminiftration4çs 
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Comincnt Sacrcmcns , &àla doélnne. Et pourcc na 
thoU uf* poini^bcfoingdcrcformatio pourcc regard, 
cftfans ta. ^^^^ voudroic ofter & reicctcr ce qui 4 
chc &ma- cfté enfeigné & obferuc en iccllc depuis le 
culc, cornmancemeciufqucs auiourd'huy: ilfcroic 
iniureau fainftEfprit, qui la conduit &gou- 
uerne éternellement luy enfeignanc toute 
vericé.Vous donc qui auezoftéfon fainâ: fa- 
crifice,fes autels^fon enfeigne , qui cft la figure 
de la croiXjHntercelïîon des fainfts, Tvfage de ' 
leurs images la prière pour les morts, &plu- 
fleurs autres chofes, qui font propres k l'Egli- 
fe Catholique, depuis les Apoftsesiufquesau- 
îourd'huy,confmc nous le prouuerons, tant 
L'Eglifc fenfaultque l'ayez reformée, que vous auez 
ne pcuc faidt tout le contraire : ains ne la pourriez rc- 
cftrcfcfor. former iamais. Car quicftgs vous qui puilTiez' 
méc en fa ^çfj^^^ V 1^ veru:c,que le faind Efprit luy enfei- 

doctrine n tn- ♦ i r / 1/ ^ , . i 

qui cft du gt^c,ou a Dieu,qui la formée telle ? Mais en ce- 
S.Efprit. qui concerne les mœurs des Ecclcfiafliques Se] 
autres Chreftiens Catholiques, nous vousac-^ 
cordons que la reformation y cft neceflàirc.- 
Car il y a beaucoup de vices & iniquitez entre 
nous,dequoyilnous deplaift. Mais qui eftes 
vous, qui iugez le feruiteur d'autruy ou qui 
; ofez reprédrc & reforrtier TEfpoufe de noftrc 
Seigneur,n a elle point fon mary pour la cha- 
mcz Spires ^^^^'^^^^ VOUS irieprehenfibles & excmptsdc 
en mœurs tous vices?n*eftes vous pluftoft depirecondi- 

ÎiclcsCa- tion que nous? D'autant que vous n'eftimez 
oUqucs. point cftre péché plufieurs chofes, qui font 
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défendues 5 lefqucllcs vous faites ioùrnellc- 
tncnt en liberté de confcience, (ans recognoi- 
flrc vozfautcs^que vous eftimcz vertus, Redi- 
tes cftre bon ce qui cft trcfmauuais, eftas fiib-! 
icdts pour ce regard à la malcdiûion du pro- 
phète, publiée contre ceux qui difent que les 
chofes mauuaifes font bôncs.Mais nousreco-; 
gnoiffonsnoz fautes cômifespar fragilité ou 
autrement &cn demandons pardon à Dieu. 
Tellement que vous aucz bon befoingd'cftrc 
reformez, touchant les mœurs, auflî bien que 
nous pour le moins , dont ('enfuit que voftrc 
Eglife ne peut cftre appcllée refoimée, foif ^ 
pourcaufc delà dodrinc, ou pour caufc des fc^cftA-* 
mœùrs.Etjfi d'aducnture vous ofcz en treprcn- formée en 
dre de dire que vous cftcs de l'Eghfe Cathôli- doûnnc 
que, laquelle Vous auez reformée , vous ferez 
iugezpourenfans deCam ,qui vous *^oque- q^^^^' 
riez de voftre mere & reprendriez celle qui eft 
irreprehcfîblc & fk foy, & doûrine,pour eftre 
côduite duS.E/prit. Et quâd biêvouscroyriez 
les mefhies arti des de foy, que croyent les Ca- 
thoHques contenuz au Symbole, fçauoircft, 
quclefus eft nay, mort, &refufcitc pour nous 
&c.Toutcsfoisfàinâ: Auguftin rnonftrc que ^"8"^^^^^ 
ce n^eft point affcz. Car dit il, tout Chrif^ eft le P^^' ^""P*^' 
chef, & le corps , le chef eft le fils vniquc de 
Dieu,fon corps eft l'Eglifejl Efp oux &rE{pou 
fe deux en vne chair, Ceux donc,ditil, qui fclô 
les efcritures fainâes confcntent auecle chef 
& toutesfois ne communiquent point aucc 
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rvnitc Hc rEgn(c,ils ne font point en TEglilc^' 
car ils difcordcnr aiiec le corps de Icfus Chrifti' 
quicftrEglife: de forte que leiir communion 
n'cll poinCt auec le f ouc , fclon que le tout f'e- 
ftend. MaiseHc fe trouue fcparcecn quelque 
partie. A caufc dcquayileft clair , que tels nt 
font pointcnl'Eghfe Catholique. Et pourcc 
ftm^?r* {^àinik Cyprian, quiconque fe fepare de 

pnclar^^' l'Eglife, if fe loint à Tadultcre , il feflôigne dc$* 
promeifes de Dieu, & n'a point de partàla 
recompenfc de Ghrift. Celuy qui abandonne 
l'Eglifc de Chrifï,il eft eftrangcr, prophane/ 
& enncmy, & ne pculc aUoiv noftreSeigncuï 
l^our pcre, qui n'a TEglifc pôur mcre. li wùWi 
fault donc confcfTer que vous n'ellés point 
jcn l'Eglife Catholique, & que voftre Eglife 
ireforméc n'eft point la vrayc Eglife de Dieu«^ 
Et afin que voUs^ n'en puifliez doubter aucu- 
nement, nous difonsainfi. QuefirEglifc de 
Dieu eft vifible en* terre, comme elle cft,& nsi 
les Catho- point prins fin par la mort des Apoftrcs,ne paf 

auec Icshc j^^"^ '^"^^ premiers fucceircurs,par ccquel- 
auec es c-jj^^^ perpetuclle,cômme nous rauoilsremô- 
iftré cy dcuant : il fault tenir & conclurre ïwn" 
des trois : C'cft qu'elle foit demeurée entre 
'es Chrcftiens,qui ont cfté appelez Catho-| 
iqucs : on entre tous ceux qui ont cfté te-^ 
inz &c repùtezrheretiqucs enfemble; ou qu'eU' 
e a eftc feulement auec vne de leurs fcdes. 
aril n'y a point eu d'autre efpecede Chre^J 
erys. Or d'eilimcr que toutc$ les feâ:es d<r 
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îeux qui ont cfté appeliez hérétiques, ayent Elle h'â 
'aid cnfemblerEglife de Dieu , & que les Ar- ^"^^ 
lens, Marcioniftes, Donatiftes, Manichéens ^^"^1]^^^^^^ 
5c tous les autres ayent efté en iceîlc, ileft 
mpoflible de le croire : d'autant qu'ils ont 
ftcdiffcrens & contraires entre eux, mGfmc 
u faid de la foy &de la doélrine. Aquoy 
ousnepouuez contredire. Et d'cftimcr que N'yancc 
vne dc(di(Slcs fedes particulièrement aie eftc ^"^/^^^ 
Eglife de Dieu, dides moy laqîîellec'eftic Je. 
ous prie . Gar celle des Arricns qui a cftc 
lus longuement au monde que aucune des* 
iitrcs,n*a pas duré trois ces ans. Tcllcméc que 
IcsArriensafléblez faifoiét TEglifedc Dicu^ 
le auroic commencé en Arrius &non aux 
poftres, & auroic défia prins fin . De forte 
Uv'clle ne (croit point perpetuelle.Autaiit en 
ouuonsnous dire de toutes les autres fedtes 
irticulieresdes hcreii'ques,qui nepeuuét eftre 
Eglife de DieU5fculemct pour auoir duré pett 
z tcps,& en certains licux.Choififlczdôc quel 
fedîe V oils voudriez à part ou toutes enfcm- 
Cjl'Eglife de Dieu n'a p oint eftéaucc elle.El- L'Eglifca 
a doncefté&eftauecles Catholiques. Et fi cfté aucc 
)us ne tenez les opinions de touteslefdidles IçsCatho*' 
fies cnfembicment, & n*eftes point aulli 
informes de tous poinâ:s à l*vnc particu- 
re d'icelles : il faulc conclurre que la voftrc 
; nouuelle^faide de pièces rapportées,& co- 
llée non d'vne feule , mais de toutes ou de 
jiûeurs autres feâes.Si donc IcsCatholiqucs 
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Conclufiô fontcnlaNrayc EglifcdcDicu , comme il cft 

aucccxhor trefcertain,& indiibitnble , vous vous dcbucz 
cation aux , . j i a r 

teformci départir promptcment de la voitre,li vous ay* 

mcz voftre falur, pour vo' retirer a TEglifc Ca- 
tholiquc;commc nous vous prions ticC-inftâ- 
ment & requeronsauncmde Dieu de le faire 
cftasaffcurezc^uchorsd'icelleiiny pcutauoir 
cfperancc delaluc. 

VEgUfe K^métine ejl s^p^floUci^ué^tenint 
la frinapdHtc de U Catholique 
vrdje E^tfe de Diett, 

C H A P. lO. 

VOus dire:^,peiit cftrc,quc vous ne pouuez 
fouffrirlc iugemenc d'iceux Empereurs; 
d*autartt qu'ils vdullent que la religion de TE- 
glifc Romainc,foicâppelicc Catholique;cho- 
le qui vous defplaift merueilIeulemeiit,pour la 
mauuaife opinion & haine mortcIlc,quc vous 
SoIuti5dc auezconceuë contre ellé. Mais voUs debueï 
fobicélion confiderer fil vous plaift, lailTant à part toute 

par âutho- malucillance, Pil eft vray, ou non , tant par le 
rue des do r j r • . r • jn. ^ j 

^eurs telmoignage des elcritUres lamCtes, q des pre- 
miers Chreftiens, qui ont efcrit des affaires de 
noidre rclieiô.Car dcfîa vous aucz vcuq S.Au- 
E afuda g^^l*^^" aculamelmeopinio, detantquilditt, 
quelafucce(liondes Euefqucs de Rome con- 
tinuée depuis faind Pierre iufqucs à fon tcps, 
eft vne des caufes pourquoy il le maintient en 

rEglifc 
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l'Eglife Catholique. Ec tous les anciens pè- 
res ont tenu que la vérité ne fe doibt cercîier 
ailleurs, qu'aux Eglifcs Apoftoliquesaufqlles, 
les Apoftresont conuerrc,& qu'il faut (çauôu! 
•ce,qu'ils ontcnfcigné parle moyen delà fuc- 
jceffion des Eucfqucs, qui ont efté après eux en 
icelle,mais pour aucant^cedit Irenée, qu'il fe- Irfnéc Iit>. 
roitlongde les raconiptertoutes,ilnous fuffic î«capj, 
dcmôftrcrenlatrefgrâde& tref-anciéne Egli-. 
fe de Rome cogneuc dé to^ , fôdée & ordôncq 
parlestrefgloneux Apoftres Pierre, & Paul^la 
tradition qu'elle a des Apoftres, & la fôy qui a 
efté prefchée aux hommes , par la fuccelfiô des 
Èuefques paruehue iufqucs à nous.Car.par ce 
moyen,dic il,nous confondons tous ceux, qui 
par vaine gloire, ou par aucugemet de mauuai- 
lè opinion concluent autrémêt qu'il ne faut. A 
cefte Eglife de Rome dit il, pour là principauté 
plus cxcellçnte,il eft necellaire que toute autre t 
Eelife f accorde^c'cft àdire,ceux g font fidellcs, 
d ou qu ils loient, & en laquelle a cite colcruee aueclaRo- 
. tous la tradition des Apoftres. Ayans donCjdit mainc. 
il, les bien heureux Apoftres fonde & ordon- 
né l'Eglife , ils laifterent la charge de ladmini- 
ftrcrà Linus.AuquclfucccdaAnaclet.Et après Succcflîoa 
tconfccutiucment Clément, Euariftc,Atexan- des pa-;^ 
drc. Sixte, Telefphore,Higin,Pie,Anicer, So- j^^^^^rj^j^ 
.ther , & maintenant en douziefmc lieu , Elen- ^^^ç^ ^ 
thcrc tient TEpifcopat des Apoftres , en cefte 
Eglife, dit il après, les Apoftres ont apporté 
abondamment comme dedans vn coiFre ri« 
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chc,toutce qui appartient à la vciicé, afin que 
quiconque en voudra en prenne de là . Car 
tous les autres font larrons & brigans,lcfquels 
Qualicci ils fauk fuir. Gcft Ircncefutvn dode perfon- 
iclicnc'c. nageGreCjEuefque de Lyon,martyr &voifin 
des Apoftres. Car il auoit eftc difciplc de Poly- 
carpcqui fut difciple de fainâ: lehan 6c main- 
tenant vous voyez qu'elle authorité il baille à 
l'Eglife Romaine. Mais certainement il n'eft 
pas feul:car Tcrtulien n'en did pas moins, qui 
yefquit,& efcriuit auffi cncetcrapslà,traidant 
le mefme argument, fçauoir eft, que pour cn- 
r endre la verité,il fault auoir recours aux Egli- 
Tcrcul.dcfes Apoftoliques^Or fus, ditil, toy qui veux 
prcfcr. ad-f^i^g plus de diligence en PafFaircde tonfalut, 
uer. hcxc. ^^(-^0,^-5 p^,. Eglifes Apoftoliqucs > dedans 
lefquellesfe trouucnt cncores en leurs places 
les propres chaires des Apoftres & Euangcli»* 
Hes, où leurs epiftrcs originales, & authenti- 
ques font rctirceSjqui reprefcntentla voix, & 
la faced'vn chacun: Achaic, dit il, t*eft la plus 
prochaine. Tu as aufli Corinthe . Et fi tu n'es 
point loing de Macédoine tuas Philippcs. Ttt 
Authonté Thefiàloniquc. Si tu peux pafler en Afie, tu 

& louange r X r - r Vi v - Pc 

À€ rEgluc ^P"^^^* ^''^^^ Il tu es près d Icahe tu as 1 Ë- 
Rom^nc. glifc RoraainCjlaiithoTité de laquelle,nous eft 
ordonnée toute prefcnte . O bien hcurcufc 
Eglifejdit il, en laquelle les Apoftres ont rcpa- 
du toute leur doÂrinc auccleurfang, en la- 
iquelle Pierre à iniicéla paflîonde noftreSei- 
gneui'^cn laquelle Paul aefté courônc de iy Ifutf 
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de lean Baptiftc , Se d'où Ican l' Apoftrc aprcs 
iuoir cftc iettc cïedahs l'huile bouillante ^ fans 
Y auoir rien fonfFcrt, a: cfté relégué en Hflc, 
/oyons donc,dit-îl,cc gue ccfte Eglife a pris; 
k ce qu'elle a enfcigné.Tértuliê cftoic autheut 
;raue Africain y & non point partial de lEgli- 
è Romaine ^ non plus que les Empereurs lixC- ; 
lits, finon autant que la vérité fc pouuoît efté- 
Irc.Comme véritablement elle a cfté célébrée 
le tous les anciens par delFus toutes les autres 
iglifes ydef^uellesclleaeutoufiourçle foing 
k la folicitudc Apoftolique, erfaHt de roue 
éps eftjmée la mere de pieté.Et à elle l'on f eft 
Lddrelïe de toute ancienneté pour la vérité de 
a Religion Chreftienhe. Arlianafe eferiuoîtau 
'ape Libere.que l'Eglife Vniucrfelieluy eftoic 
:oramife en leftis Chrill, aftn qu'il érauaillaft 
)our tous:&: qu'il ne fe defdaignaft point d'ai- 
Icr à vn chafcun.Les Euefques d'Egypte efcri- Édfcb. pal 
loicnt à Félix, que leurs deuaciérs ik. eux-mef- ad Marc 
nés, auoict tiré Iccours dd fiege Apoftolique. ^^P* j 
:t Cl vous voulez prendre la peine de difcoùrir 
)ar les hiftoiresEcclefîaftiques.vous y trouue- 
cz comme les Êucfqucs d'Italie, de France, 
l'Egypte, de toute l'Afrique , demattdoicnt 
iduis par lettres & Ambalfadcs a rêuefqye 
le l'Eglife Romaine , & après en auoir cii 
arefponfe, demeuroienc volontiers à fon iu- 
jement. Sainâ: Hierofme auliure qu'il a fait 
ic la mon ogamic ^didt qu'il auoit ay dé autre- 
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Hicro.dc fois à Damafc Eiiefquc de l'Eglifc Romaine, 
Monoga. pour rcfpondrc aux confultations Synodales, 
qui luy vcnoient d'Oriêt & d'Occidct . Et pour 
ncmectrd en auant tant de tcmoignages, la 
Le lucc- <^onclufionquele Pape Vidor fift^ quelafcftc 
ment de dcPafques (eroit célébrée le iour de Dimen- 
rEuefquc che,ne fut elle fuyuie contre l'oppinion & vo- 
dc Rome lonté de tous les Oiientaux,qui tcnoicnt qu'il 
cclu" des f^lloit célébrer le quatoizicfme îbùr de la 
priétaux. Luncj de Mars ? Etayans efté excommuniez 
pour Ceftc opinion, ils f en départirent com- 
bien que Policarpc difciple de fainéb lehan 
fuft de leur party , & le feirent tant feulement 
pour obey r à Tauthoritc de l'Eglitc Romaine. 
Ne fçaucz vous auflî que les Euefqucs d'icellc 
Eglifc ont cnuoyé depuis le commencement, 
& enuoyent encôresauiourd'huy, des Euef- 
qucs par toutes leis Prouinces du monde ^ 
Sain6t Marcial futenuoyc de TEglife Romai- 
Grcgo.tu* ne à Limoges, à ce qu*en a efcrit Grégoire de 
ron. Tours. Samâ-Denys fut enuoyc en France, 
^^^"^^ par Clemeiît Romain, à ce que dit Heiuide. 

Douait Roy d'EfcolTe^defirat de ce faire Chre- 
ftien enuiron deux cens ans après la mort de 
noftrcScigH^ur, cnuoya Ambafladeurs à Vi- 
élor quihziermeEucfq\ie de Rome , afin qu'il 
luv cnuoyaft en Ef offe des hommes, pour 
prefcher la religion Chrcftienne^ainfi que di6b 
HcaBoc, Hedor BôcVe en Thiftoire des EféolTois. Lucc 
Roy d'Angleterre cfcriuit au PapeElenrherc, 
qu'il le feit faire Ghreftien,ainfi que le tefmoi^ 
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ync Damafe,5c le vénérable Bcde, & n'enuoya Dama; 
poinc en France pour ccft efFeft , combic qu il 
jr cii/l defîi plufieius Euefques , 6c quelle 
luy fuft plus prochaine . Demandez aux Al- 
iemans, Pollonois, Tranfyluaîns , & autrcè 
5cuf4cs Septentrionaux, fils n'ontrcceulare- 
igion Chreftiennepar le moyê des Euefques, 
& dodteuis g. leurs ont efté enuoyez des Euef- 
ques de TEglife Romaine pour leur prefcher 
i'EuangilefEn la foy &c obeilfance de laquelle, 
ils ont perfcueré toufîours depuis le commen- 
cement, qu'ils furent Chrcftiens,iufquesàla 
venue de Lucher^qui cômença de les endiftrai- ^^^^ ^ 
rcenl*an mille cinq cens dix-fepc Car aupara- ^j^^^r Lu- 
uant toute la terre n'auoit quVn fcul langage: ^hcr n y 
C'eft à dire, vne feule confufion de foy & do- auoit qu v- 
ûrine Euagelique & Apoftolique: mais main- ne foy ^i^- 
tenantparia permifTion de Dieu, & puntion ^fj^^^^^^ 
de noz péchez, il y en a plufîeurs diffcrentcs 
IVne de rautre,& en auffi grand nombre qu'il 
y eut de langages en l'édification de la tour de 
Babel. En ce temps là, comme il auoit efté faiâ: 
toujours auparauantjfuiuant ce que les anciés 
en ont efcrit, tous les Euefques, Empereurs, 
Roys, & peuples Chreftiens, recognoiflènt 
fans aucune difficulté l'Eglife Romaine , 'pour 
l'Eglife Apoftolique, tenant la principauté de 
rEglifeCatholique,&luy preftoiêt obeifTan- 
cc, comme faidt encore auiourd'huy la plus 
grade partie d'iceux.Mais ie vous demande de- 
puis que le nouueau monde a efté trouué les 
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Eucfqucs dcEglife Romaine à Tindancc des 
Rojrs d'Efpaigne, & de Pprtjfigal & pour leur 
debuoir, n'y ônt ils cnuoyc &c cpuoycnc or- 
dinairement des Euefques&prcfcheurs pour 
conuertir les peuples idolâtres , à la f oy de no- 
ftrc Sauueur? De forte que les nouueaux Ghrc- 
ftiens,qui n'aduouent autre religiô que la Ca- 
tholique, recognoilicnt PEuefque de Rome 
pourrEucrquc,& Palleurde rEglifcvniueifcl- 
Ie,ainfi quoiu fait Jet autres en toutes les par- 
ties du monde, & quinclceonfefrcjOU il çft 
ignorant pour n'auoirleu les hiftojres , & les 
iiurcs des Anciens, qui en portent clair & cer- 
tain tc(iiioigTiage:ou il cft malicieux , cnuieux, 
6c rebelle , contre celuy , qnç Dieu a ordonné 
pour conduire fon Eglife. Gopfidercz ie vous 
prie, que fainélCyprian qui fut martyr & Af- 
Pip.hb.4. fj^iç^i^ exhorte les ficns de recognoiftre TE- 
* glife Romaine,pour matrice & comme racine 
de TEglife Catholique,commc fil vouloir cp- 
parerTEglifc Catholique à vn grande mer- 
ucilleux arbre, les branches duquel feftcndit 
fent par tout le monde, & duquel TEglifc Ro- 
maine fuft le pied bien fort enraciné. Ou com- 
me nous pourrions dire qu'elle fuft vne gran- 
de fontaine pleine d paue viue^de laquelle for- 
tifient infinis ruiflcaux , & riuiercs pour ar- 
roufer tout le demeurant de la terre. Saindt 
Lu^cTa^i'" AmbroifeEuefquc de Milan, fainâ: Auguftia 
&i.cor ca' Eucfqued'Hypon en Affrique, recognoifTci^t 
lu par leurs efcrils la grade authorité dcrEiicfquç 
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dcVEgliCc Romaine. S. Hiciofmc eftant aux 
parties de leuanr,nefait point fcpararionou 
differccc de TEglife Romaine à la Catholique* 
Car e(criuant à Mincriçn Se Alexandre , il ditj 
que fon intention eft de ne fe départir iamais, 
dc lafoy del'Eglife Catholique. Etefcriuanti 
Damafe,dit ainlî,fil y a aucun qui foit ioint à la 
chaire de S. Pierre,il eft des mies. Et en vne au-n 
tre epiftrc,cfcriuant au mefmeDamafe du de- Hlerom^ 
fcrt qui eft entre la Sy rie,& la Barbarie,dit ain- DamaG 
iî> d'autant que le pays d'Orient eft tout perdu, 
par l'anciéne rage des peuples, où Tindiuifiblc 
robe de noftre Seigneur ,tilluc du hault eft dcH- 
chiréç par petites pièces: & ou les renards ex-i 
terminent tçllçnaêt la vigne de Dieu, qu'entre; 
ces eftangs rompus , où il n'y a point d eaue,îl 
eft difficile d'y crouuerla marque de la fontai- 
ne, & le beau iardîn cloz. A cefte cau(c il ma 
fenublé bon, dit il, dç demander confeil à la 
chaire de Pierre &à la foy louce parla bou- Rqixi.i^ 
chc Apoftolique, requérant maintenant la via- 
de poixr mon ame au heu,d'où i'ay receu le têps 
pa(ïeleveften>ctde Icfus Chrift. Etpeu apres, 
dit, vous feuls auez garde Theritagedes Pères 
fain & fauue,la terre grafle raportc le (centieA 
mçfrui£t de la femence de Dieu . Içylç fro- 
ment deuieqtauoy ne &yurayp. Encctemp^» 
le fplcil de iufticc fe Icuc en Occident; mais 
en Orient ce Lucifer , qui cftoit tombé y a 
mis fon lîege par deffus les Aftres • Vouf 
cftes la lumière du monde . Vous eftes , 
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Matth. le fel de la rerre. Vous eftes les vaifTcaux d'or 5c 
PlaL 1. d'argent. Icy , les vailfeaux de terre, & de bois 
attendent la verge de fer 5 & le feu éternel. Or 
combien , dit il, que ta grandeur m'eftonnc: 
Toutesfois ton humanité me conuie.le dcmâ- 
de donc au Prcflre Thoftie de falut , & fecours 
au pafteur duquel ie fuis la brebis. Qnc Tenuic 
fe mette à part, & aulli l'ambition de la fupre- 
me dignité Romaine. le parleauec le fucceC- 
feur du prefcheur,& auec Icdifciple de la croix> 
ne fuiuant point autre quelefus Chrift. le fuis 
alfocié en la communion de la beatitudeiCcft 
à dire delà chaire de Pierre, fur celle pierre ie 
fçay que lïglifc eft cdifice,& quicôque magera 
l'Agneau hors de celle maifon,il eft fouillé, Til 
y a aucun , qui ne foit dedans Tarchc de Noé 
Touteslcs il pcrira durant le déluge, le ferois trop long fi 
nationscô- ie voulois ramener lctcfmoignage,de tât d'au- 
fentct TE- très fain6lspcrfoiinages,qui recognoilTent TE- 
ghfe Ro- alifc Romaine pour la première Apoftoliquc 
la prcmîc- & v^^itholiquc, auecieconlentement de tou- 
te Apofto- tes les nations des Chreftiens depuis faindt 
liquc&Ca PicrrCjiufques à prefent,que VOUS la voudriez 
tholique. exterminer ftleftoit poffiblc, en quoy nous 
vous déclarons que vous errez manifefteméc 
& faiftcs contre les textes des cfcritures {ain- 
éles. Se contre l'exprelTe volonté de noftrc 
Seigneur . Lequel Combien qu'il euft d au- 
tres Apoftres , toutesfois il luy à pieu d'ho- 
filattk.x^. noter tant fainâ: Pierre qu'il luy a voulu 
changer de nom, & de Simon qu'il f appel- 
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oie aiiparauant 5 il TappelU Pierre, afin d*e- Matth. itf. 
lificr fon Eglife fur celte Pierre: àcaufc,di- 
tnt fainû Clément, & Bafile, quilexcelloic 
Ans en foy , & charité que les autres. L'Eglifè' 
lôc,laquellefain6t Pierre aeftabliCjenfeignce^ 
k Qrdonnée,cft lavraye Eglife de lefus Chrift. 
I^ela ne fe peult nier: car noftrc Seigneur mcC- 
ne l'appelle , mon Eglife : comme aulli ne (c 
)eult nier qu'elle ne loir la Romaine, en la- ^ 
juelleil perfeuera iufques àla fin, qu'il y fut 
Tucifié, il auoit bien mis fon fiegc en Anrio- 
:hc,mais il fe remua,dit Anthère, d'Antioche à î' ^^"^ , 

> IL- - n IV -1 n. fut crucifié 

tome , pour le bien comun : hn que la u peull ^ Rome, 

ipporter plus de pr0fiit.D'auantage,nonobftâc 

[u'il y euft d'autres Apofl:rcs,fi nt voulut il in- 

erroger que fainâ; Pierre particuHeremêt, ftl 

aymoit plus que les autres;ne defîrant de luy, 

edit (Jrigenc, autre vertu que lâchante. Et Orig.inca. 

presauoirouy farefponce, ne luy comman- mat.i^. 

la il notamment après fa refurreûiô, de nour- 

irfes ouailles, & fcsaigneaux: c'eft à dire fon 

iglife ? Tellement que tous ceux qui eftoient j^^^^ 

les ouailles de noftre Seigneur, ils eftoient 

bubs là charge de faindt Pierre. Et combien 

[u'il fuft dit aux autres , Tout ce que vous lie- 

ez en terre,' fera lié au ciel. Si dift il encorcs 

dus particulièrement à faindt Pierre fcul, le te ^*"h. i«. 

ionneray les clefs du Royaume des cicux. Et , ^ 

'eft la caufe,dit faind Auguftin, qu'entre tous * ^ * 

es autres Apoftres,Pierrc fouftint la petfonnc 

le TEglife Catholique. Donc faindt Cyprian 
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Cypria, de allègue k raifon:Car,ciic-iI,le commencement 
^mp. pJ^c- Yient d'vnicé , afin qu'on cognoillequ'ilny a 
qaVne Eglifc , laquelle, dit fainâ: Chryfofto- 
me, demeure immuable entre tant de vents & 
de vagues : & de laquelle le Pafteur & le chef 
cft vn pefcheur, auquel noftre yeigneur dift 

JLttci^. ainfijTay prie pourtoy ,afin que tafoy ne de- 
faille point : & quand tu feras conucrty, con- 
firme tes frères. Et fi vous dites que la cômif' 
fion & charge de (aindt Pierre,de régir TEglifc 
de Dieu^aprinsfin par fa mort, & qu'elle ne 
paffe point à Ces fuccefTeurs vous faites grande 
iniure à noftre Seigneur,qui a fonde fi mal fbn 
Eglifc^qu elle n'a peu durer finon autant com- 
me la vie de (ainét pierre: & toutesfois fon in- 
tention eftoit de la faire éternelle. Ec /ainél 
Pierre aufli eftant près de la fin de fes iourSjaa-»- 
roit dit pour néant à l'Eglife Je vous ordonne 

CIcm epi Clément pour Euefque, & luy baille la mefme 

I. ad lac», puiflancede Uer &deflier, quci'ay receu de 
noftre Seigneur. D auantage ne fçauez vous 
point que combic que lefus Chrift addreflàft 
ordinairement fe^paroles auxApoftres, qui 
cftoient là prcfens. Toutesfois il entendoit de 
parler aucunesfois à leurs fucccflcurs , comme 
il fit lors qu'il leur eut prediél les figncs qui 
deuoicnt aduenir auant fa fin du môde,difanr, 

Matin.14. Qij^j^ j vous verrez toutes ces chofes , fçacb ez 

qu il eft auprès de la porte. Et aufil quad il leur 
dift vn peu après , Veillez » car vous ne (çauez 
pointà quelle heure viendra voftre Seigneur. 
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^efquelles paroles ne pcuucnc appartenir aux 
Apoftres'.pourccquc noftrc Seigneur fçauoic 
crcsbien qu'ils ne fcroienr point viuans en ter- 
re, au temps delà fin du monde. Et quand il 
leur difoit en autre lieu , Qu^il (eroit auecques 
eux iufques à la côfommation du fîecle : il en- ^^^^-^^^ 
tcndoit d'eftre non feulemêt auecques cux,qui 
ne vefquirér gueres après fon Afcenfion: mais 
auflî auec leurs fuccefleurrs,& leur pofterité.Ec 
remblablement, »difant & commâdant à fàindt loan.ii. 
Pierrcjdc nourrir Tes brebis,il parla par mefme 
moyé, Se cômanda de ce faire,à tous ceux qui 
Juy fucccderoient légitimement. Autrement il 
n'euft pourueu à fon Eglife,que popr bien peu 
de temps. Et Ci nous fouftcnôs qpe les paroles 
addreirées aux Apoftres,n'appartiénct point à 
leurs fuccefleurs; il ('c enfuyura qu'ilnc Ce trou 
uera auiourd?huy aucun qui Ce puiflè appeller, 
qui foit Chreftien : car aucun n'aura eu iamaifi 
après eux puiffancedc baptifer, d'adminiftrer 
la faindtc Euchariftic,ou c|c prcfcher TEuagile. 
Car telles chofes ne furent cômandées que aux 
fèuls Apoftres : choie qui feroit fi abfurde que 
ce (croit blalphemer cotre la puifsâce de Dieu, 
de le péfer ainfi. A çauCc de quoy, il faut côclu- 
re, que la charge donnée à S. Pierre,pour régir 
l'Eglifc de noftre Seigneur,cft auffi dônceà^s 
fuccefleurs. D auatage , quel priuilegc particu- 
lier auroit fait Icfus Chrift à S. Pierre de prier, 
q fa foy ne faillift poït,fi la foy des autres Apo 
lires n a pas aufll failly^leur vie durât^fi ce u'elk 
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qa il enten Joie de prier pour la foy des fuccef- 
icurs de Pierre , quideuoientauoir charge de 
fon Eglife,comnie pareillemenr quand il vculr 
quM coh firme fes h'crcs en la foy , il n'entend 

Îias qu'il Confirme les autres Apoftres;car il les 
aiflfe bien confirmez &inftruits par le faindt 
Efpric. Parquoy ils n*en ont point eu debc- 
foing. Et pour dire qu'il euft à côfirmer les au- 
tres Chreftiens, il n'auroit point par là aucune 
charge particulière. CarfaindtPaul, Sylas, & 
TimothcCjCnpaflant, confirmoientbien les 
Egliles de Syrie,& tlilicie-.mais pour auoir pri- 
uiiegc particulier, il eft force d entendre que 
noftre Seigneur donna charge à faindt Pierre, 
&parluy à fes fuccelfcurs, de confirmer les 
Chreftiens,quadils feroient foibles en la foy. 
Si donc tous lesChreftiens qui viuoict du têps 
defainct Pierre, eftoient les ouailles de lefus 
Chrift, ils eftoient par confequent (oubs la 
charge de faind Pierre,cn vertu de lacommif- 
fion que noftre Seigneur luy donna, difanr, 
Pierre, nourris mes Oj^ailles , & mes aignéaux. 
Aufli fi l'Eglife a dure après la mort de S.Pier- 
re, fuy uât la certaine & véritable promefle de 
noftre Seigneur, qui la fit perpétuelle. 11 faut 
dire que tous les Chreftics qui ont cftc depuis, 
furent en vertu delà mefmecommilîio, foubs 
la charge de fes fuccefieurs légitimes: comme 
pareillement les bons Chrefticns qui font aii- 
iourd'huy, ou qui feront à l'aduenitjfont &c fe- 
ront foubs le gottuerncment de celuy qui fera 
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affis legitimcmét en la chaire de faindb Pierre, 
fans qu'il faille auoir aucû efgard à fes mceurs, 
loient elles bonnes ou niauuaifcs: fuyuant le 
commandement de noftre Seieneurjqui com- 
mâda d'obeyr aux Scribes,& Phaiificns^pour- Matth. tj. 
ce qu'ils eftoint aflis fur la chaire de Moyfe, 
Autrement il faudroit que l Eglifc chageaft de 
doiSlrine^ôc d'ordonnances à tous vents,felon 
les moeurs des Paftcurs.Mais il fe faut afleurtr, 
que quâd bien Rcme : c'cft à dire les murailles Ron^cpcr 
& maifons delà ville de Rome/eroiecdu tout ^^^^^f" 
r^izces : fi eft-ce que le fiegc Apoftoliquc ne fc loliquc 
perdra point: & que le fuccelfeurde Pierre^en ne fcpcùlè 
quelque part qui! foit affis, auratoufiours la perdre 
conduite & authoritc de TEglife Catholique. 
Tout ainfi,par manière d'exemple^quel^sl^m- 
pereurs fuccedansàlules Cefar, quiont h.ibi* 
tccn Conftantinople^en Frâce, & es Allcmai- 
gnes , ont retenu le droiâ: & lesenfeignes de 
l'Empire: ores que par rébellion aucunes pro- 
ninccs fen foient diftraidtes , comme aucuns 
Chreftics fe font diftraifts^en ce temps, de To- 
beilTance de lEglife Romaine. Nous fommes 
doncafleurez quêtant qu'il y aura vne Eglife 
Catholique,il y aura par mefme moyê vn chef 
vifible pour la régir: & que FEglifc Romaine, 
quieftlafource de la Catholique, ne faudra _ 
point, encores que Rome fuft ^^^y^^^e. Car j^^j^^^^^^^ 
a.utrc chofe eft Rome , (es maifons & murail- & jc TE* 
lesiautre chofe eft i'Eglifètc'eft à dire les Ghre- glifc Rq- 
fticns,qui ont creu^qui croyct,& qui croiront «^^^^ 
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en la foy &c doftrinc que les Apoftrcsy ont 
platée, laquelle a dure défia plus de quinze cc^ 
ans.EtefticellàEglifecn telle polTefiSq, parce 
que nous auonsdic dès Empereurs, dlrenéc; 
Tcrtulian , Auguftin, Hicrolme : & parce que 
nous en voyôs de noz yeux,qu'clle a cftc touC- 
iours,& eft vne certaine rcigle ordonnée pour 
toutes les Eglifes du mondc.En icelle,la foy & 
do6lrineaper(cucrc toufiours (ans varier, ôc 
fas macule: ce qu^ellen'apasfaitcn celle d'An- 
Ircn. tioche,Ephcfe,Corinthe,Thcflalonique,& au- 
tres plus îoingtaincsilefquellesviénent prcn- 
Exprcfcri. drela vciité, ôclebrcuuage de vie de rÉglife 
Con.Ni- Romaine, qui n a poit efté préférée aux autres 
en vertu des décrets Synodaux. Mais elle a ob- 
tenu la principauté par la voix Euâgclique de 
noftre Seigneur & Sauueur,quâd il dift à Pier- 
ïcan IX. rc. Tu es Pierre. A caufc dequoy,les Euefques 
d'icellc Eglife Rofîiainc, ont cfté auflî reco- 
i gneus de tout temps pour Pafteurs de TEglife 

yniuerfcllcjlaquelle ne peut demeurer (ans vn 
chef vifible du fucceffeur de S.Pierre, à qui fut 
donnée la première charge.Et pôurceS. Hie- 
Hicro.ad- rofme difoit que le falut de TEglife dcfpcnd de 
ticr. Lucif. la dignité du foouerain Prcftte,auquel f'il n'e- 
ftpit donné quelque pouuoir extraordinaire 
plus ample qu'à tous IcSuauires ,il y auroitaor 
Eglifes autant de (chifmesr comme depreftres. 
Cypr. iib.j ^- Cyprian dit, que corne il y a vn feul Dieu, 
cpi.ir. vnlefas Ghrift noftre Seigneur, vnS.Efprit: 
QiTilfâut auflî qu en l'Eglife Catholique y aié 
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vnEuefquc. Ec entre autre lieu, dit que Icfus 
Chrift a diuifé l'Eglife par tout le monde en Cypr.Iib. 
Çludeurs membres , & \n Epifcopat à plu-^'^P^-"- 
lieurs Euefques , dvn commun accord. 
D entre douze Apoftrcs , dit fainél Hierof. 
me, il en efleut vn afin que y ayat mis vn chcfî 
toute occafion de fchiime fuft oftée. Telle- 
ment,dit faind Auguftin , que tout le monde Aup.con 
Chrefticn qui habite outre mer. Se es pro- ^P^^ 
uinces loingtaincs, eft fubieâ: i celuy quieft "^^"'^^'^^ 
aflîs en la chaire de TEglifc Romaine, en la*^^^'*' 
(juelleacfté toufiours la principauté deTEgli- 
(c Apoftolique. Et fi toutes les autres parricu- 
lieres ont eu recours à elle > il y a plus de quin- 
ze cens ans, & lorsqu'il y en auoitencores 
plufieurs Apoftoliques , perfeucrantes en k 
foy & dodrine des Apoftres , à plus forte rai- 
fon fedoibt il faire auiourd'huy,qu^dlenous 
cft demeurée feule, fanseftre par la grâce de 
Dieu redui6le,comme font les autres, foubs la 
tyrannie des infidelles. Or donc, fil cft ainfi, 
que TEglife Romaine foit , comme elle eft, 
l'Eglife Apoftolique , Catholique , & la vray© 
Eglife de Dieu, pëfcz vous la pouuoir abbatre, 
quand bien vous feriez tous cnfcmbleîN'aue:^ 
vous leu en TEuangile , Que mcfmc les portes 
d'Enfer ne peuuent rien contre clic? & que Matth.i^; 
faiftâ: Hilaire dit, que c cft le propre de l'E- Hilar, 
glife, d'eftre viûoricufe lors qu^'elle eft ofFcn- 
cée,d5c d cftrc cogncuc lors qu'elle cft rcprinft, 

ôc de commâder lors qu clic cft abandonnée} 

— - - - .« 
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/uguft. UEglifc Catholique, dit faindt Auguftin, peut 
bien combatrc contre toutes les hcrefics, mais 
elle ne peult eftre vaincue. Toutes les hcrefics 
font forties d'elle^comme des fcrmens inutiles 
qui ont cfté coupez de la vigne , mais elle de- 
meure en fa racine, en fa fouche, en fa charité, 
les portes d^Enfer ne la vaincront point. Mais 
ie vous prie, cuidez vous faire alTemblcrvn 
Concile gênerai, libre, comme vous dites, au- 
quel elle change de foy & doclrine ? Si vous 
le caidez,voub cftes grandemét abufez:pourcc 
qu'elle ne le fera pas. Car en chageant de pro- 
Pai vn Cô feflion de foy, & de doftrine , il fenfuyuroit 
cilc,rEgli- que fa foy auroit defailly cotre la promcffe de 

fcQccUan- iefusChnft,& qu elle n'auroir boint eftc per- 
eera de ti r - ' • / i 

to & de pc^^^^ll^j ny enleignee en toute vente par le 

dodrinc. fain6fc Efprit.Outrcplus vous deuez eftre alfeil** 
rez que les opinions de voftre Religion, efcri- 
tcsdedans'vozliureSjOnceftc tresbicn exami- 
nées au dernier Concile gênerai de Trentç.Ei; 
quand vous y auriez cfté,ou feriez de nouueau 
prefens, vous ne les fjauricz mieux- debatre, 
qu'elles ont eftc debâtûes; Tclleîlict'quc vous 
pouucz eftre aflcurez,que 1 Eglife Catholique 
reprouuer^ voftre doftrine pour iamais , & 
vous'dcclarera tels qtic vous auczéft^^é déclarez 
par iceluy Concile gênerai : c'cft à dire en bori 
IangagCiheretiques,'5c fchifeatiqùcs; auffi bic 
qu'ont fait les Emperèlifspiir leùr^fth'tïcc que 
vous àucî: ouye , donnée auprôfit de l'Eglife 
GathoRque, Apoftoliquc Sc Rdmaint. Et ne 

^ pouuez,* 



de la vray e Eglife Je Dieu^ 

pouuez, quoy que vous en dificz, eùitctvn 
lemblable iugcmcc. le y oy défia que roui en- 
trez en cholcre fur cepoind , & dites Tclô VQ- 
ftre couftume,que nous fommes Papiftes : du-\ 
quel nom vous nous appeliez ordinairement 
par iniure, & vous fembje que vous nous fai- /t • • 
tes grad outrage dcnous appelleramri : corn- rc acflrc 
bien qu a la vérité cela rcuiennç à voftrc'Kon- appcUé Pa- 
re, Se à noftre grand hdnneiir. Car le feruiteur P^^^- 
delcfus Chrift n'eft point ofFehcc d^cftrc ap- 
pelle Chreftien,ne celuy de rEmpereur,d*eftrc 
nome Impérial, ne nous auffi dcftrc par vous 
appeliez Papiftes. Pourucu qtie par tel mot 
vous confeffiez que nous foyons Chreftiês & 
Catholiques : d'autanV que nous oBeilfons au 
Pape , legicimefuccefTeur de fainâ; Pierre^ qui 
eut dés le cbmmehcemenî^autHbrité fur tous 
les ChreftiensVIaquelle a toufiours continue 
depuis en (es fuccelfeurs. Mais vous , en refu- 
faat de luy obéir, contreuenez à l'exprès com-, 
mandement de lefusChrift, qui luy a donné 
telle & fi grande autho.rité , qu'il a les clefs du' 
Royaume des cieux : & que ce quïl lie en terre 
fera lié au ciel.De forte que fi vous perfeuerez. 
dcftrc membres dVn corps monftrueux , qui 
n'a point de chef, ilpeult vous déclarer coup- 
pez perpétuellement de èc bel arbre de l'Egfi- 
fe Catholique, comme rameaux fecs ; ^quin a* 
liez voulu eftre nourris de Phumeur de laraci- 
rie : & qui auez delaiffé la fontaine d eau viuc, 
qui eft la doftrinc Apbftblique^pour vous fai- 
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rc .dcs ciftcrnes, cjuinc peuuent retenir eau, à 
caule^^qu'elles font faites fans le cyment d'v- 
iniqn, p.Qurbieioindrelcs pierres qui font par 
dclïusjaucc celles du fondement : aufquellesil 
!cft certain que toutes les autres pierres de Ic- 
îdifice'de TEglife, doiucnteftre bien ioinftes; 
comme auflî tous lesChrcftiens doiuent eftrc 
ioînûs alefus Ghrift 6c à S.Pierrc,& confccu- 
Itiuemêt à fes fuccefïcurs iufqucs,à la findu roô* 
de, que le temple fainâ,fclon le dire de TApo- 
ïlre, fera parachcué d'cftre bafty a 



au Seigneur. 

îReuenez donc, mcflîeiirs, ie vous prie, à vous 
ExhoTta^mcfraes , &de(ifte2; dételles entreprinfes vai- 
tiô aux rc-jncs : Vous (difoitfaindl Hierofme) qui elles 
formez, jauthcurs de nouuclles doctrines, pardonnez 

Pammach.^"^^^^^*'^^^^^^^^"^'^» & a la toyquia eftc 
louée de la voix de TApoftre. Pourquoy eC- 

|{ayez vous, difoit-il, pour lors d'enfeigner a- 
jprcs'quarre cens ans ( mais nous pouuons di* 
xe maintenant après quinze cens ) ce que ri^a- 
.uons point fceuauparauant? Pourquoy met- 
tez vous en auant ce que Pierre &Paul n'ont 
oncques voulu publier? Le monde a eftc 
Chreftien iufques auiourd'huy , fans cefte do^ 
Strine, Confiderezauecmoy, fil vous plaift,- 
:n quelle manière vous auez entrepris de rc-' 
"ormér, ou que vous dites auoir reforme, ce- 
lé grande & honorable maifon de Dieu. Le 
premier article de voftre reformation , n'eft ce 
^asde cadèr fon maiftre d'hoftelf' qui auoic 
tharge Se commiflîon expreffe de nourrir la 
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famille, & lequel eftappeflçPafteur pour ce 
regard , ôc grand Eùcfqûe, c'éft à dire fuperin- 
. tendant gênerai fur tous les Gfrrcftiês , auquel 
' fcul auoiét efté baillées les clefs de la mailon. 
Apres vous auez cafle, comme chofès inutiles, 
(cediâres vous, ) tousles^^ aqtrçs officiers, les 
vénérables Prelats,Dod:eurs, Preftres, & Re- 
ligieux,qui font 6c qiii fitrcrit it f a long temps 
en la Chreftienté,lefqueIsont eftcemployezi 
continuellement au feruicc dcf céfte famille, &c 
font plus anciens, & plû's afFedlionrie^ ferui- 
teurs en la maifon de Dieu que vous , qui n*c- 
ftesvenuz que depuis trois iours*. Vous auez r ' - -^i 
taitencores dauantage: car vous auez caflepçrcs font 
voz propres peres,ayeulx,& bifa/eulx, &plus déclarez 
de cent millions de bons Chreiïiens, & Ca- idolâtres^ 
tholiques, qui font,& ont efté par le pafTé aux 
quatre coings du monde, en Leaant, Ponant, 
Septentrion, &Midy: &les auezretranch'ei 
& effacez du roolle de la famille de DieU , les 
déclarant idolâtres, & mauuais ferûi'tèars.Tel- 
le'roent qu'en cette maifon,qui cônteiïoi't vnc 
multitude innumcrable d'hommes, votisnY 
cftes demeurez maintenant,fî d'auenturc Vous 
y eftes , quVne demie douzaine pour fe plus. 
Cur ayant efgard à Tautrc nombre infinydc 
Chreftiens, vous n*eftes pas dauantage. Et 
qui plus eft; , combien que noftrc Seigjneur 
cuft ordonné de fa propre bouche, que nul ne 
feroit couché en Teilat de fa maifon, (ans eftre 
baptifé; vous aiiez déclaré au contraire,qucler 
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pctis cnfans des Chrcftiens y fcroient rcceuz 
fans le Baptefme,en cas de nccefluc. Pourfuy- 
uanc après voftre rcformatiô , vous n-ous auez 
retranché les viurcs: d'autât que de fept Sacre- 
mens, par lefqucls nous eftions fouftenus & 
reconfortez, vous n'en y auez laiffc que deux; 
& iceux auez altéré en forte qu'ils ne retiénenc 
plus la forme, ny la force ancienne. D'auanta- 
ge,dc douze articles de la Foy, fur lefqncls cô^ 
me fur douze colônes la maifon de Dieu eftoic 
édifice, vous en aUf îs iretranchc Tvn , qui eft la 
defcente de noftre Seigneur aux enfers.Outrc- 
plusvous auez retranche aux Princes & aux 
Roys ,robei(Iànce àeux deiic par le comman- 
dement de Dieu : afin que d'ores en auant ils 
ne foien t obeys finon en ce qui fera agréable à 
leurs fubiedks reformez. A raifon de quoy le 
Poète Françoys vous reprend iuftemcnt,quâd 
il dit: . 

N^obeyr flw aux I{oySydJfemhler des drmces^ 
xy€fpellel^voHt cela ^gl^fcs reformées? 
Et a cfté Ci hardie voftic rcformatiô, que vous- 
l'auez faite monter iufqucs au ciel, & defccdrc 
iufques au profond de la terre. Car vous auez 
interdidt aux Anges & aux Sainfts,qui font en- 
Paradis, de prier Dieu pour nous , leur deffcn- 
dât dercceuoirdenous, honneur & vénéra- 
tion quelconque,& d'auoir communion auec 
nous. Et les autres Chreftiens trefpalTez qui 
font morts en charité vous les auez jpriuez Se 
déclarez indignes de noz prières, omandcs Sc 
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^uraofncs. En outre vous auezoftcà eux &à 
nous cnfèmblemcnc le treflaindt & admirablç 
facrifice dîlcoips de noftre Seigneur vtile, & 
neceiïaireà tousles deux. Bref à ce corps de Conclufio 
lefus Chrift^q^ieftfonEglife, vo'auez coupé auccrcprc- 
ie chef vinble,Ies bras & iâbes, & de bien gra- ^cnfion. 
des pièces dcuant, derrière & des deux collez. 
De Ibrcequ'eftant ainfî difforme par voftre rc- 
IjTormatiô-.c'eft vne chofe m6ftrueu(e,& hideu- i 
^ fe à voir. Et Ci vous le nyez , dides moy, qui cft 
' voftre chef& conducteur vifible. Car tiàus 
vous voyons que chacune EgHfe particulière 
I à fon chef.Mais ccluy de voftre EgHfê vniucr- 
i felle reformée qui eft il ? ou qui luy a baillé les 
clefs du Royaume descieuxîcn quellieu,cn 
quel temps, & deuant quels tefmoings? ou qui 
les à oftées à (aind Pierre & à fes fucceftcurs^ 
Attendu qu'il n'eftoit point cfcrit , qu'il les 
deuft perdre. D'aduantage les Anges & Ic^ 
Saindts de Paradis, n'eftoiêt ils les bras de l'E-^ 
glifc employez iournellemêt pour noftre aydc 
Ôc fecours? Les autres Chreftiens morts en Tv- 
nion d'icclle n eftoient ils comme les iambesj 
& les pieds qui auoient porté le corps Les 
Cathohques viuyis en toutes les parties du 
du monde ne rcndoient ils de toutes parts,' 
gros ample &c puiffkntce beau corps, lequel 
Ton void maintenant fi maigre, fi deffai6t-6£ 
mutilé par voftre reformation, qu'il nefçau- 
roit viure loguement, fi telle reformatiô auoit , 

lieu: mais D i e v ne le permettra iamais.D'au- 

• ♦ • 
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tât qu'il ne fauflcra point fa promcflc.Et pouir 
cc,ielepricclctout mon cœur, que fon bon 
►laifir foit de vous faire la grace,de rccognoir 
:rc, combien vpus cftesloing maintenant du 
Prière ^^^y chemin ; & qu'il Ijuy plailè vous remettre 
pour la en fon parc, comme i'efpere qu'il fera mefme- 
conucrfîô mcntceux qui ont failly parignorance, ayans 
<Ics rcfor- feduits par la malice de ceux qui les ont 
cnfcignez faulfement. Vous fjuppl^ant, mef- 
fleurs, qu'en toute humilité vou^ en faciez in- 
.ccflàmment femblablc prière à Dieu, qui ne 
yeult qu'aucun perilfe: ains que tous paruien- 
nentà lacognoillance de vérité. Et après que 
vous l'aurez cogneu bien clairement, nous 
prierons Dieu tous enfemble dVn commun 
^iccord, qu'à luy (cal (bit honneur 5c gloire. 
Amen. • 
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ApOSTOLI QJT ï s , ET 

EcclefiaftiqueSjqui ne font point I 
dans rEfcriture fainde, aux mcf- ' - 
mes diocefàins prétendus refor- 
mez. 

DISCOVRS SECOND. 

fie les Uns chrefiiens font U volonté de Dieté , •res 
quelle ne lew fiit déclarée fdr efcrit. 

Chapitre x. 

I s c o V R o N s donc 

maintenant fur le faid J/^f^J."^ 

des traditiôs & ordon- ^^^^^^ 

nances Apoftoliques , 

fuyuantcc qu'en auons 

promis, car il importe 

^ de beaucoup: & de tant 

plus qu'il y a deux cho- 

fes principalement,qui font caufe de toutes les 

controuerfes qui fe ttQuuent auiourd'huy en 

la Chrefticnté. L\nc cft , de ce que vous dites , 
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n'eftre obligez de croire, ou faire chofe qui nç 
'foit contenue exprelTément dedans lesEfcri- 
tures faindtes du vieil ou nouueau Teftament. 
L'autre eft qu'aux dificultcz qui fcprefentent 
furrintclligenced'icellesEfcritures, vous les 
voulez interpréter à voftre volôtc,& nô point 
félon I aduis des ancieivs Peres,prcmiers Chrc- 
ftiens,& félon le commun confentement de 
TEglife Catholicjue. Mais nous fouftenons le 
contraire, &dilons que nous fommestenur 
Foy (les Ca croire , & faire plulieurs chofes qui ne font 
t o iqucs, pQijjt efc^^es : & que la feule Eglifc Catholi- 
que àlavraye intelligence de rjEfcriture fain- 
loan fte.Pourautant que fuyuant lapromcfle de Ic- 
x.Tim 5' Chrift, le fain£t Efprit luy enfeigne perpé- 
tuellement toute vérité, de laquelle elle eft ap- 
pellce lacolomne, & la fermeté. A caufedc 
quoy nous remonftrons que le principal but 
que le Chreftien doit auoir pour Ion falut, eft. 
De fAiRE LÀ volonté' de Diev, 
autant qu'il luy eft permis de Tentendre : foie 
par le moyen de rEfcriture,ou autremêt. Tout 
ainfiqu'vnbonferuiteiir doibt fuyure la vo- 
lonté de fo n maiftre, foit qu'il la cognoifle par 
efcrit, ou de viuc voisç par figne extérieur, ou 
kapport des autres fcruiteurs, Nous eftimons 
donc,&croyons,que la volonté de Dieu eft 
VU commandement fait au Chreftien,en quel- 
que manière qu'il la puifle entendre: & fi nous 
voulons difcourir des bons feruiteurs de Dieu, 
depuis le cômencement du monde^nous trou-' 
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ucrons qu'ils ont fait fa faindc volonté, fans 
Tauoir entendue pat efctif.Cat auât que Moy- 
febaillaftlalo y aux Ifraelitcs, Abel auoit facri- 
fîc : Enoch auoitinuoquc le nô denoftreSei- Gcn.^. 
gneur: Scthleperc desiufteshonoroit Dieu: 
Noé luy eftoic aggreable,& luy ofFroit des ho- cen- 17, 
locauftcstAbraham Se Ifaac drelFoienc des au- & ii. 
tels, & fciifoientdesfacrifices & des vœus, co- 
rne lacoblefaifoitaulTi.D'auantage Abraham Gciuii. 
fLiccirconcis,& plufieuirs autres après luy, auâc 
que la loy fuft efcriteilob parholocauftes fan- 
Aifioic foy, & fes enfans,fans aucun cômande- 
ment derEfcrirure.Cc qu'ils faifoient tous pat 
la feule traditiô deleurs Pères, qui leurauoiêc 
appris la cognoilfance de D i e v, & fon ferui-j 
ce de main en main. Et après que la loy fut dô- 
née par ercrir,fi elle eftoit fuflSfânte pour la cô- 
duite des enfans d'Ifrael, pourquoy eftoit il de 
befoing que D i e v enuoyaft tant de Prophè- 
tes, pour les admonnefter de ce qu'ils auoient 
à faire?Et pour les rejprédre fouuent de ce mef- 
nic, qu'ils faifoient félon la loy ? car elle cora- 
mandoit tref-expreffémêt de faire facrificcs, de 
garder le Sabbat&feftes ordonnées, & faire 
pluficurs autres chofes qu iceux Prophètes rc- 
prenoient hardiment, fuyuant la comiflîon & Exod.i^. 
volonté de Dieu : lequel difoit par la bouche i^^^"^*^^* 
de Dauid, lene te reprendray point pour tes 
(àcrificcs,nepourles holocaiiftes, qui nontP^àl.4^. 
point eftc continuellement deuant moy , &c. 
Pcnfes tu que ie mange la chair des Taureaux, 
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& qucic boyue le fangdes Boucs Sacrifice à 
Dieu louange , & rcds ces vqeuz au tref-haulr. 
Et fcmblablement Dieu difoit par le Prophète 
Amos. ^.'j ^j^Qj.jç defire mifericordc, & non pas facrifi- 

ce:& cognoilTancc de Dieu plus que les Ho- 
locauftes.Et quant ^uxfeftcs,ileftdi6t,parlc 
mefmes Amos: l'ay hay & ay eu en abomina- 
tion voz feftes. Et Efaye crioit au nô de Dieu 
. , voz feftes ordonnées icellesmc font en char- 
• gc.*& fuis las de les porter . Malachie en difoit 
cncores d'aduantage: Tefpandray la fiente fur 
voz faces:la fiente de voz folennitez. Voyla 
de grandes reprehcnfions faiûesparles Pro- 
phètes contre les obfèruateurs des comman» 
dcmans contenus en la Loyefcrite. Et fi vous 
dites, que le dire d'iceux Prophètes a efté mis 
par efcrit: Il eft vray.Mais il auoit auparauant 
autant d*authoritc qu'il eut après, qu'il fuft 
' couché au rpUe de Pefcriture faindte. Aufii il ne 
leur eftoit cômandc que de le dire, & de crier. 
Et en y a eu plufieurs d'entre eux, qui n'ont rie 
cfcL'ic(au moins qui leurs foit particulièrement 
attribué & recogneu) comme font Nathan, 
EIye,EIyfée,& autrei.Orlors qu'ils prefchoiét 
diiant:E(cQUtez la paroUe de D i e v ; ne pou- 
uoit dire le peuple iuftemenf.Nous auons par 
cfcritles ordonnace de Dieu, Aufquelles nous 
cft defFendu de rien adioufter,ou diminuer, & 
ne recognoilfons autre 'paroUe de D i b v. 
Ectoutesfoisles vrays Kraëlites adiouftoient 
foy au dire des Prophètes , & faifoient ce que 
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Dieu leur commandoit par eux fans aucune 
luthoriré defcrirure.Venons maintenant aux 
derniers jours qu'il a pieu à Dieu enuoyer en 
ce monde fon fils vnîque noftrc Seigneur 
I E s V s-C H RI s T pour nous déclarer fafain- 
£ke volonté: Ne le feift il de fa propre bouche Mar. i<, 
aux Apoftres ?Et à iceux donna charge par 
après de l'aller prefcherà toutes les nations^ 
comme ils commencèrent de faire en ayans 
jcfte inftruidts plus amplement l'efpace de qua- ^ 
rante iours après la refurreûion ,que noftre ^" 
Seigneur leur apparut leur parlant du Royau- 
me du Ciel, & leur cnfeignant des chofes qui 
fe trouuêt point efcrites. Et auflî après qu'ils 
çjLircnt reccule faind Efpritle iour delaPcn- 
tçcojLifte,lequeMeur enfeigna toute vérité. De Aft.i. 
forte, difoitil,que tout ainfî que mon perc 
m'a enuoyé, ic vous enuoye aufli. Et qui vous 
oyt,iUn oyt: & qui vous mc{prife,ilmemcC- 
prifc.Ceftdoncdela bouche delefus Chrift, 
& defes Àpoftres,quc nous deuons enten- 
dre la volonté de Dieu . Et deuons bien con- 
fîderer que comme lefus Chrift , n*auoit point 
commifliô de l'enfeigner par efcrit , auflS n-onc 
pas eu les Apoftres, aufquels fut dit, allez Se 
prefchez, car il failloit que la volonté de Dieu 
deraouraft engrauée dedans les coeurs des 
Chrc0iens,& non dedans les tables de pierre 
félon qu'il auoir cfté prcdidt par le Prophète. 
De \ï y^pc que de douze Apoftres qu'ils Hicr.}i. 
cftoîent il n*cn y eut que deux qui efcriuiflent 
TEuangille^ faindt Matthieu 3 Se fainâ lean. 
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LcsApo- Encorcsfuccclong temps après Tauoir pref* 
ftrcs notic ché. Comme aufli long temps après Tauoir tô- 
c cnv que j^^j^^^ prefcher.faind: Pierre,Iacques,Ichan 
log temps _ - , r*^ - • - I c a • 
aprcsauoir & ludecicnmrec les Epiftrcs Canoniques, que 

euprcfché. nous lifons pour le iourd'huy. Sainét Paul pa- 
reillement qui fut appelle à TApoftolat extra- 
ordinairement, prefcha long temps félon (a 
commiflîon, fans efcrirc les Epiftres, qui fe li- 
fent en l'Eglife, lefquelles il cfcriuoit quelques 
fois, quand il eftoitempefché de prcfcher , ou 
par prifon,ou autrement par la diftancedes 
lieux : &c Ci efcriuoit aux Eglifes particuliè- 
res, & non point àTEglife yniucrfclle. Il cft 
donc cuident que les Apoftrcs déclarent de 
leur temps la volonté de Dieu de viue voix, ôc 
aucunesfois par efcrit.De manière que fil nous 
appert, qu ils ayent di6t & ordonne quelque 
cho{e,foit par lettre efcritc,ou de parolle:nous 

a.Tlieff.i, la dcbuons garder inuiolablemct. Et ne reiet- 
ter point leurs ordonnances:iaçoit qu'elles ne 
Côparai- foienf efcrites.Tout ainfi quedesloix desRo- 

fon. mainsjles aucunes eftoient mifcs par efcrit , & 
les autres non rquin'eftoient que couftumes 
obfcruces. Et ne nous debuons point amufer 
dedire:lln'eft point efcrit, il n'en fault donc 
rien faire. Autrement les premiers Chreftiens 
auroiét failly de croire en lefus Chrift a la pré- 
dication des Apoftres, & de faire ce qu'ils or- 
donnoicnf.puis qu'ils faifoient fans authoritc 
d'efcriture.Mais Dieu en difpofa au contraire, 
d-autant qu'vn grand nombre d'hommes fe 
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conucrtiflbit iourncllcmcntaprcsauoircntc- 
du la volonté de Dieu ,par la bouche de fes 
Apoftres fans aucune elcriture faindtc . Aufli 
iceux Apoftres commandoient de croire ce 
qu'ils auoienc enfcignc de viuc voix, & de 
Tapprcdre aux autres. Par mefraemoyé S.Paul i.xhjnj 
cfcritàTimothce-.Mon fils,ditil, foys fortifie' 
en la grâce, laquelle cft en lefus Chrift , & es 
chofcs que tu as ouycs de moy, en prefence de 
plufîeursrefmoings, & commets les à hom-* 
mes fidelles, qui feront aulli fuffifans à cn- 
feigner les autres. Le mefnic fainâ: Paul efcrit 
aux Thellaloniens; Tenez les traditions que^ j^^jj^ 
vous aucz apprinfcs , foitpar parolle,oupar 
noftrcEpiftrc . Ulouc les Corinthiens de ce, 
qu'ils auoicnt fouucnance de toutes fes chofes 
& qu'ils gardoient les ordonnances,comme il 
les leur auoit baillées. Il leur efcriuoitauflî: 
Quand ie viêdray,ie difpofcray de toutes cho- 
fcs :& faides que toutes chofcs fe faccntho- 
iieftement,& par ordre. Il cheminoit auecSy- Aû.i;. 
las par Syrie, & Cilicie, confirmant les Eglifcs, 
& commandant garder les cômandemcns des 
Apoftres,& des Ancics .Et après eft efcrit : que 
quand iceux Paul,Sylas , & TimothccpalToict A&.if. ] , 
parles cirez:ils leurbailloient à garder des dé- 
crets, qui auoicnt cfté faidts & ordonnez par 
les Apoftrcs,& par les Ancicns,qui cftoicnt en 
Hierufàicm. Toutes ces ordonnances ne font 
point efcrites,& non plus que toutes les cho- 
iès,quc lefus à faicesXefqucUei , fi cUcs cftoicr 
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ican II. efcrites de point en point^S. lean ne cuidc pai 
que tout le monde peuft comprendre les lir 
ures qu'ô en cfcriroit. Vous direz quoy qu'il en 
foit, que tout ce qui appartient à iloftre faluc 
cft couché par efcrit dans le vicl 6c nouucau 
Teftamcnt,& qu'il ne nous appert point, que 
les Apoftresayent ordonné autre chofe d*ad- 
uantage.Car iaçok qu ilsTaycnt ordonné^ftli 
nerontlaiflcnotamcnr parefcrit,il neft point 
venu à noftre cognoilFance . A caufe de quoy 
ncfommes obligez de le faire, ne croire cho(e 
qui ne foit dedans Pefcriture faindte.Or enten* 
dcz,filvousplaift, que les principaux articles 
de noflre foy,font contenuz en Icfcriture. Il y 
écuc;4. cft aulïî contcnu,qu il f^ulc aymcr,honorcr, & 
Dcutio. feruir Dieu fur toutes chofes. Qu^il nousfaulc 
Ican^ cftre baptifez; Manger le corps & boire le 
Matth.7 ^^^Z^^ noftre Seigneur. Auflîqu'ilnousfaulc 
eftrc humbles, fobres,Vig4lans, chaftes, fans 
auarice,irc ne enuie,gracieux , paifibks & mi- 
fericordieux. Brief qu il ne fault p'oint faire à 
autruycc,que ne voudrions eftrefaiAà nousj 
Mais la manière de feruir Dieu, ou la manière* 
d'adminiftrer les faindsSacrcmens.par quiils 
doiuent eftrc adminiftrczén' quel tcps,à quel- 
le heure, en quel lieu, par quel ordre , & auec 
quelle reucrencc,& cérémonies extérieures: 
Cela &plu(îeurs autres chofes nefetrouuent 
point auoireftc efcrites parles Apoftres. Età 
là vericc, fi tout ce qui appartenoit au régime 
de rEglife,&:au falutdc noz amcs, debuoir 
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cftrc mis par cfcrir,cn quoy nous fcroit ncccC- 
faire lafliftancc ordinaire de rEfprit faindt, Ican 14 
pour nous cnfcigner ctcrncllcmcnt laveritc: 
Puifque l*cfcriture fuffiroit pour ce rcgardr^Ou 
fil euft fallu mettre tout par efcrit,les Apo-j 
ftrcs cufTcnt ils elle fi rcrcnuz à cfcrire comme 
ils furent? Pluficurschofcs donc furent enlci- 
gnccs par eux de viue voix & fimplcmcnr, par» 
les raifons alléguées par Eufcbe dilànt: Quc^^^^^- 
les vénérables Apoftres de IefusChrift,pource^* ^' 
qu'ils eftoict illuftres entoutefinceritede vie* 
& vertu, ils n'cftimoient pas beaucoup Torne* 
ment du lagage:d'autât q leurame cftoit orncc 
diuinement de toutes vertuz,&de la grâce des 
miracles, que noftre Seigneur lefus Chrift leur 
auoit faide.En laquelle fe confiant^rls ne met* 
toiét point le but leur prédication en parolles 
de perfiiafiôjpar fapience humaine: mais en la 
manifcftaiion de Tefprit, & de la vertu par la- ; 
quelle, & par chofes merueilleufes, ayant fai6l:| 
preuue de leur dirc,ils baillèrent la fcience des| 
Cieuxà tout le monde, fefoucians bien peu 
defcrire beaucoup de liures.Or ayans les Apo* 
ftres enfcignc à leurs difciples pluficurs chofes 
qui ne font point cfcrites,comme nousauons 
rcmonftrc : Iceux difciples les enfeignerentà 
leurs fucccffeurs. Tellement qucla cognoif. 
fanceen eft venue iufquesànous de main en 
main, comme par vne couftume générale ob- 
feruce en toute laChreftietc.Et cette couftumcl 
n'a point moindre authoritc que rcfchturoJ 
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Car (àinâ; PauUyanc monftrc par raifon, que 
la femme doibt prier la teftc couucrte ( chofc 
quin'eftoit point commandée en Icfcriturc) 
' didt ainfi:mais fil y a quclqu'vn qui fcmblc 
cftre côtentieux,nous n'auons point telle cou- 
ftume;neauflîrEgli(edcDieu. 

Z>cUuufefour£iuoy 'l€Ss^foJlres ne tnirenf 
fhJicHrs ordonnances furejcrif^ 
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Ous direz; pourquoy les Apofttes n'ont 
laifle par efcrit telles ordonnanceSjàcellc 
fin que la mémoire en fuft mieux conferuce, & 
que noiis en euffios eftc plus aflcurez? le voiis 
dcmanderay donc , pourquoy Icfus Chrift ne 
parloir il clairement aux Apoftres des le com- 
. mehcemenr,& non point par paraboles, & fi- 
Mac.7. militudesr'Ou pourquoy leur difoit il:i'ay plu- 
fieurs chofes à vous dire , que vous ne pouuc^ 
porter maintcnantPEt après leur difoit: Ne dô- 
nez pas la chofe fainAeaux chiens :& ne ict- 
tezpas voz perles deuant les pourceaux» de 
peur qu'ils ne les foullent de leurs pieds, & 
qu'en fe jetournant ils ne vous defchirent. 
i.Cdr. SaindtPaul eftanr rauy iufqucs au troifiefmc 
Ciel, veid des chofes qu'il n'cft permis à Thô- 
me de les dire: le ne dis pointdeles mettre 
par efcric.l'auoye, difoit fainâ: Iehân,pluficurs 
chofes à vous efcriretmais ie ne les ay voulu eC- 

ctire" 
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crîrc pat papier Se ancre, efpcranr venir a vous 
& paner bouchei bouchc,Pcnfcz vous,que les ^ ^ 
Apoftrcs dcclaraflct incôtinct à chacû Chreftiê 
tous les myftcrcs qu'ils auoicnt aprins ? S. Paul 
diâiaux Corincbiens:Ie n'ay peu parler à vous,' 
commcà fpiricucls: mais comme à charnels:' 
comme à enfans en Icfus Chrift. le vous ay dô« 
néduiaiâaboire Sc non point de la viande. 
Car vous ne le pouuicz encores : mais auflî 
maintenant ne le pouuez vous point. Car vous 
cftes encores charnels, il didfc aux Hcbricux : là jj^j^^ 
où vous debuiczeftre maiftres iêlon le temps 
vous auez derechef befoing qu'on vous enfei- 
gnequelles font les inftitutions du commen- 
cement desparoUesdeDieu. Etef^es deueni^z 
tels que vous auez befoing de laiiît & nô point^ 
de viandes fermes.Nous parlons, dïû il, fapic- j,Cox.i.éi 
ée entre les parfaiâs: non poinUafapience de 
ce monde : ny des Princes de ce monde, qui 
perilîcnt . Mais nous parlons la fapiençe de 
Dieu en myfteres quieft cacKéc, Etautemps 
parte Dieu n'auoit il parle à Efdras en confor- 
mité de cecyi^Tu manifcftcras difoit il, aucunes Efdra. lilx 
cKo(es aux parfaiûs & bailleras au çunes clio-.i'- 
les fecfctemcnt aux Sages . Il fc void donc 
qire les Apodres fc gardoict d'efçrire plufièurs 
chofes pleines de myfteres,tant pour caufe des 
chiens Getils, qui les eufTent mefprifces : com- 
me pour les Chreftiens qui n'eftoient encores 
bien inftruiâs, ne parfaits en la foy. Lifez ic 
vous prie, ce que di£b vn difcipic 4c |ain(^ 

F 
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Dio.Arco. Paul,S,pcnys Arcopagitc : Les premiers chefs 
hb.i.Hicr. dit il efcriuant à Timothéc» ayansrcccu de la 
CCC.C.I. j^g^ / pj^^ Jqj^ g faindts & eftas cnuoycx 

pour les communiquer àlapofteritc,& dcfiras 
retirer iccllc aux chofes celeftcs, & la confor- 
mer a la diitinitcrils Pont faift par fignes fenfi- 
bles,& par ordonnances, qui font cfcritcs en 
partie,&cn partie ne le font poii^r. Ce qu'ils 
Ont faiâ: non' feulement pour le regard de^ 
prophancs,aufquclsn'eft permis aucunernent 
de toucher^ou maéfer les fignes mcfmes : mais 
auflî pourcc que noftre Hiérarchie cft coferucc 
par fiçnes félon noftre capacité. Car elle a bc- 
loin des chofes, qui efleuct noz fens par elle à U 
contemplation des chofes diuines. Et font les 
caufes & raifons des fignes,cogneues & claires. 
1 ceux qui ont la charge des chofes fainôes:. 
mais il n'eft permis de les déclarera ceux mef. 
mes, qui n^ontapris que les premiers poinûs 
de noftre religion.A caule dequoy, ditil, m'aC- 
fcurat de fcs (aindles promelTes defquelles il eft 
honefte de te faire fouuenir; Tunecommuni-. 
queras point les raifons de la charge Pôtificale, 
qui eft trelfainéle & plus excellente de toutes à 
autres qu'arcs collègues. Lefcjuelsadmoncfte- 
ras, qu'ils facent profeflion de vertirnets & 
fiiin£ts,à manier les chofes fainéles, & de com- 
muniquer les chofes diuines à ceux feulement, 
qui font diuins:& celles qui rendent les hom- 
mes parfaiûs à ceux,qui ont le pouuoirdeles 
faire-.&auvCiinftslcs chofes treflaindcs.Oycz 
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encorcs fil vous plaift, le difdpic de S. Pierre Clan. Rô'i 
& fon fucccflcur Clément Romain au dcràicr 
tanon des Apoftres qu'il efcriuit. Car ayant 
récite les liurcs du vieil & nouucaii Teftamcnc 
qu'il faùlt tenir : il y adioufte les orc^onriahces 
des Apoftres cftans, dit if, recfigccs en huidt li- 
ures par moy Glemént, 8c addrçlTécs à vous les 
Euefqucs.Lcfquclles ne doiuent eftre publiééi' 
àyn chacun pour raifon de certains myftcres 
& fecrets qu'elles conticnnent.Mais que veulc 
Aivc faindk Paul quand il cfcrit à Timothéc di* 
fant'.Gardc le depoftqui t*cft c^oiVimisi^N appel- 
le il depcrft les traditions de la doftrine Ecclc* 
fiaftique ehfeignces de viue voix ? Et fi vous ne 
trouuez bonnes les caufcs 6c raifôns fufdiûes; 
Vous, dy-ie,quî ne vôulest rien que rcfcrîturc, 
Pourquoy h Loy de Moyfe,& tout ce g adue* 
noit aux À nciés ne côrenoit q fignes & fagures?' 
Les Prophetcs,pourquoy ont ils parle, & cfcric 
fi obfcuremcnt. Les vifions dé TApôcalypfe, 
pgurquoy fqnt elles fi difficiles à chtcdre?N cft 
ce pas aftn que les fainéts myftcrés de Dieu ne 
foicnt dcfcouucrfs: fina à ceux qu'il cllime di- 
gnes d'en auoir Tintellrgencef Serôr its de pire 
conditiô qlcs fccretsdù Roy,qui rie font point 
cogneuz dVn chabun : fcs lettres patentes fbric 
bien publiées à tous.Mais les mémoires & in* 
inftrudiôs font baillées à part à (es Lieutenas»' 
ou Cômiflàires pour la côduite des affaires dé 
leur charge. Ainfi que les Apoftres lesayan»' 
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aj)rinfcs de noftrc Scigncur,lcs ont communi- 
quées fcpareméc à leurs difciples, qui dcuoicnc 
tUoirla charge de TEglifc, & euxàlcursfuc* 
ceflTcurs de main en main. 

fàr é^uel mojen nous cognoijfons Us oriory* 
ndnccs syffoffoliqnes. 

CuAt. }• 

VOus direz , qui fçait lî les Apoftrcs ont 
faiâ: icelles ordônaiices, ou qui nous tef^ 
moignera particulièrement de ce,que les Apo- 
ftres ont ordonne , fans l'auoir mis par efcrit? 
Car nous fommes refolu^ pour nous garder 
d'eftre trompez, de ne croire rien que ce qu*ils 
ontlaifle parefcrit.Nous vôusrcfpôdons, que 
cequiaefté obferuc en l Eglife vniuerfelle de 
tous, en tout temps, & en tous lieux vient de 
l'ordonance des Apoftres,ou de leurs premiers 
(iiccedeurs par l'infpiration du fainâ £fprit. 
Gar quel Euefque particulier de France, (îu 
autre Prouince , auroit eu le moyen de perfîia- 
deraux Chreftiens de toute TEurope, d'Afic, 
d'Afrique, des Indes & de rvniuericl monde, 
faire d'vn commun accord chofe, quine fuft 
contenue dedans les efcritures fainâes fils 
n^eufTt nt eftc aflcurez que les Apoftres lauoiét 
ainfi ordonne'? Mais ic vous demande, qui 
vous a cnfeignc, que ce qui cft contenu de- 
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dans le vieil & nouucau Teftamcnt, foit VcC^ 
criturc faindc ? Ou qui vous a aflcurcz,quc 
faînâ; lyjàXfhicU jMarc^Luc & lean zycnt çÇ? 
cric les Éaangillcs?Ec que les autres, foîeht 
Apofties, ou difciples n*en foient point Ips 
Autheurs ? Autant Vèn peult demander des 
Epiftrçs canoniques, des A6tcs, ficdeTAp*- 
tàlypfe. Qui eft celuy , dy-ie , qui yorusà peu 
aflTcurerdes autheurs ?Câr fi vous ttic renict- 
jtczà ce que les noms d\n chacun fc trou- 
ucnt cfcrits, au commencement de leurs li- 
gures, cefte refoonfe n*e(lpas fuffifariic.\d*aii- 
tantquc lonfçait qu^en plufîeurs liurcs Ton 
a falcific les nomsde'Ccujc, quilesorircfcrits. 
Et fi vous me rcnuoyèz au laind Efprit: qui 
ic vous i rcUclc ainfi ? là j^ùui diray , vfant de 
voftrc argument , ijîic'''ic nele crois point* 
Si vous nemeprouuez telle rcuelation parlcf- 
criture , ou par mirâtles : Encorès m'cft il 
dcfFendu de le croire, quand bien vouç feriez * 
vn Ange defcendu du Giel • Car icfiiii ttcf- 
aflcurc que le fain£t efprit eft promis à tou-^^^^^^* 
ftc l*EgIi(e pour luy enfeigner toute vérité. Et 
non point àccux qui en font dehors. D*aduan- Matth. it. 
tagc noftrc Seigneur nous a aflcurci; i^ti'iî eft 
aucc nous tous les ioursiufques à là confom- jj^^, , 
mation du fieclc. Et que TEglifc eft la cdlom- j * 
ne & la fermeté de vérité. Et celuy qui n*oyra L 
JEglife,fcra tenu & réputé comme vn Gendl. 
Si vous donc ne voulez cftre tçhus pour Gctils; 
& Çublicoins, il faut qu aprenicz ce qUç rEgU- 

FiiJ 
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fcuous cnfcignc: commcà vcricé elle vousi^ 
lucxi. cnf€ignc,&nôrcfcriturc: Que les quatre Euîr 
gcliftcsfufnommez pncefcrit les Euangilles^ 
& les autres Apoftrcs, Icsi Epiftrcs: Que ccft 
Icfcriturcà laquelle il fault croire; Qu^il faulc 
jreceuoirlc faipd SacrçmcntdçrEuchariftieà 
icun,filn'y a ^^^^ i)eceflîtc,iaçoit qu'il fuft 
inftitucjc ^irenla Cene.Qu^en iceluy il fauU 
fncflcr de Tcau aucc le vin. Qu^il fe fault rcpo- 
Ter du i/auaillc iour duDimcnche, & nQnle 
iourdu Samedy contre le texte de refcriturc. 
Et pour çti discourir pluj auant, nous croyons 
à la Trinité. Mais cç niotqù fe trouueil de- 
clans le vicl ou nouucau Teftament ? Ou que 
Iç fills (oit confi4>ft4âel ap Pere,en mefmcs ter- 
jiies? Oi^ q^ue le fainift Efpfit doibuç eftre con- 
glorifie auec le Pere,& le, Fils • Mais,quiplu$ 
cft,où efl; iJefcrit expreflcmcîit & commande 
Àt croire au Perc,au Fils^& au fainâ: Efprit > Il 
Matph.*^. cft bien commandé de nous y baptifer-Mais dç 
Ic^croirc g^r exprès cômandemct,dites moy ea 
.oinx.5i quel lieu ^ Et puis qu'il eftoit commande aux 
Apofl;res,de baptifcr au nom du Pcre, du Fils^ 
&;du faipâ: Efprit, conirac olèrcnc ils entre- 
prendre contre lexpres con^mandcmcnr/ & la 
foriT|eprefcriptc de noftre Seigneur , de bapû^ 

petis çrifansoù eft il efcrit? Que Marie foit ap- 
pelée mcrç deDiçu,qu elle foit deipeurce touf- 
iours viergCjfcn dit il vn feul mot ap nouueau 
/ Teftameflt^Où il fcmblc pluftofl eftre efcrit le 

pnti:àirc|j^t giud au vieil Tcftament , on ne le 
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> eulc comprendre que par figures ou par mots 
\\xi (c peui^enc incerprcrcr doublement à qui 
vroadroit cftre conccnticux.Et toutcsfôis vous 
içx'cftes point tels,que vous necroyez toutes ces 
fçhofes fans cftrc elcrites. Et neatmoins elles ne 
fe peuuent alleurer,queparle tefmoignage dip 
J'Eglifc Catholique: A laquelle Auguftin dôrie 
biè cat d authorite,qu il ne croyroit pas à l'Eua- 
gillc^cc dit il,û TEglifc ne le difait.Et fi vous le 
wouuczcftrange, dites mby^ue veut dire que 
S. Paul vailTeau d'cleftion, quin'auoit pqint 
appris TEuangille des hommes , ains de noilrc; 
Seigneur mcune, &pourieprefcheren auoit 
eu commiflion de la propre bouche de Dieu» 
voulut aller en Hierufalcm, pour conférer fà 
doûiine aucc les Colomncs de 1 Eglife,afin>cc 
dit il, que d^aduenturcie ne couruflc, ou que 
ie u euile défia cpuru en vain:comme fil n'euft 

f^oint efté aflcurç de la vérité de rEuagillè,fans 
a confirmation de S.Pierre, & des autres Apo- 
ftres? N ail iponftrc par cefte confercnce,quc 
tout honime,qui penfe auoir l'Eforit de Dieu, 
doit côformer ùl doctrine A la do^rine de TE- 
gUfc>Aufliçeftelle,qui nô^aiTeure de laveritc, 
qui no' apprëd quelles efcritures nous faut te- 
nir pour fainftes. Et defquelles elle nous baille 
la vrayç interprétation: afin que chacun ne f en 
îcrucà Gifantafîe, commed*vn couteau trah* 
chant à deux taiUans*. Oeft elle feule qui a 
confcmc les ordonnance^ des Apoftres non 
€fcritcs,& laquelle à pareil pouuoir d'é faire de 

F iiij 
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nouucllcs, quand loccafion des perfonncs,dcs 
Iicux& du temps le requiert. A caufe qu'elle eft 
^ 'conduite par le faind Efprit éternellement. 

U tefmûlanage de flujteurs Anciens Veres furie 
féuB des ordonnances ^^ofioUi^ues. 

Chap. 4. 

ET i ecIJc fin que nous ne parlions point dç 
noas mefmes;Oyons, fil vous plaift,quci 
te ftpo ignare portent les Anciens Pères des 
traditions Apoftoliques& Ecclefiaftiqucs, & 
Ircn.m. j. quelle authorité ils leur donnent. S.Irencc 
^ Euefquc de Lyon, & martyr difciple de Poly- 
carpe,quifut difciple de faindlean l'Euaugc* 
lifte. Se ycfquit enuirô Tan de noftrc Seigneur 
cet foixâte. Aprcs qu'il a dit:qu il ne fault point 
chercher ailleurs la vérité, laquelle fe peut prc- 
drc facilement del'Eglife d autat que les Apo- 
ftrcsluy ont baillé largemét toutes chofes qui 
font de la verité,mais qupy,dit il , fil aduenoit 
qu'on cuft différent de quelque peu de chofe, 
ne faudroit il auoir recours aux Eglilc's trcC 
âncicne^s:aufquelles les Apoftresont côucrfc; 
& apprcdre d eux ce qu'il fauilt tenir de la quc- 
flion,qui feroitpropofcef'maisfîles Apoftrcs 
ne nousr euffent point laiflc les cfcritures, 
n cuftileftc befoing de fuiure Tordre de k tra- 
dition , laquelle ils baillèrent à ceux aut 
quels ils commettoient les Eglifes ? Voyla 
le tefmoignagc d*lrcncc . Origcnc qui fur 
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cnuîron Tan deux cens, die , qu'aux oBferua- Orîgciu 
lacions Ecclefiaftiques , y a certaines chofes, , 
qu^il cft befoing cà chafcun de faire. Et tou- ' 
tcsfoislaraifon n'en cftpascogncuc de tous: 
car quand, pour exemple, nous flechiflonsles i 
genoux en priant : 8c que de toutes les parties 
du monde, nous ne tournôs le vifage (^ue vers 
l*Orienr,cn priant Dieu. le ne penfc pas,dit il, 
que pcrfonnc le comprenne facilemét par rai- 
fon.Mais de receuoir rEuchariftie,&de la ma- 
hicre que cela fe fait, ou de ce qui feYaitaai 
Paptcfme, quantaux parolcs^au faid, en Tor- ' 
idre,aux întèrrogatoîres, aux rc(ponces,quica 
déclarera laraifonaifémêt? Ettoutesfois nous 
portons toutes ces chofes cachées & voilées 
^rnozerpaules, quand nous les accomplit* 
fons , & faifons ainfi que nous les auons prin- j 
{ês,& qu'elles nous ont efté baillées 6c recom- j 
mandées par le grand Euefque & fes enfans. ^crtulica 
MaisTertulién, qui fut encores plus ancien, 
qiie dit il au liure qu'il a fait delà courône du 
(bldat, difputant contre ceux qui requièrent 

I authorité deTEfcriture en Tooferuation des 
traditions?Ne prouue il que raefme aux cau(ê$ 
ciuilcs, la couflume eft tenue pour loy , quandj 

II loy y dcfault } Et pourueu que la raifon y af^ 
lîfte,c'eft tout vn qu*elle foit efcrite, ou qu'elle 
iiclcfoitpoint î Commençant doc au Baptet» 
iric, il difcourt de plufîeurschofes qui fobfcr- 
ucnt en l'Eglife fans auihoritcde rEfcriturei 
Quand^ dicil i n ous dcuos entrer dedans 1 cau^ 
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quelque peu auparauanc nous procédons en- 
tre les mains de rEucfquCjquc nous rcnonços 
au diable, & fa pompe, &àfes Anges. Apres 
^ous y fommes plongez par trois fois , en rcC- 
pondat quelque choie de plus^ que noftre Sei-^ 

fneur n'a ordonné en TEuangilcEftans Icucz 
e là, nous gouttons du laid & du miel de cô- 
cordc: & quant au Sacrement de rEuchariftie, 
Commandé de qoftre Seigneur, nous le pre- 
nons au temps du rcpas,& de tout tf mps, voi- 
re aux aflcn^blces qui fe font deuanc ipur.-mais 
ce n'eft point d'autre main que de celle des 
Prçfidens.Noqsfaifons vniour de Tan offran- 
de pour les trefpaflez. Se pour le iourdc la 
naiflfançe.Nous n eftimons point cftrc Ipifiblc. 
de ieu(ner le iour du Dimaqche, ne d adorer 4. 
genoux : de mefme priuilcgc iouyirons dcpuiç. 
le iour de Pafques,iqfques au iour de la Pcntcr 
cpuifle.ll nous fafche bic fort, fi de noftre paifi; 
ou du calice, aucune chofe en tombe en terre. 
Nous frotons le front du figne de la croix ^ 
chafcun pas,& mouuement,à Tcnçrçe^à Tillue, 
au veftir,auchauircr,auxbains, àla tablc, à la 
lumiere,a u li<5k, aux fieges, & en toutes no? a^f- 
Étions 8? c6uerfations.Si,ditil,tuderaâdes dm 
ces choïcs & autres femblables , U loy des Etn 
çritures.i tu n*entrouueras aucune : qa te dira 
que la traditiô en eft laucheur , la^couftumc en 
cft la coûHrmation,& la foy en eft l'obfcruacc. 
Voulez vous prendre patience d'ouy r Iç beau 
difcours qu en fait S. Bafile,qui vefquit cnuirô 
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ji^an j7o.Lcsconfticutions,(îicil,quifc'gardcnc B^ifiJ* de 
<gc font prcfehccs en rEglire,nous les auons en ^P^^- 
partie de la dpdrinc efcritc ; ^ en partie les a- ^* 
uons rcceûes eh myfteres de la tradition des 
Apoftres. Et ces deux onr la mcfmcverru àu 
faidè de la pieté: & n'y a aucun qui y côcredifc, 
au moins quiatantfoit peu d'expérience des 
loix Ecclefîaftiques. Car fi nous cpmcncioS de 
Wietter les couftumesintroduftcs (ans cfcritu- 
ré;c6me n'afiijs ^ueregrîdc vertu, nous p or- 
tcriôs imprudemment grad intereft aux prin- 
cipales parties de l'Euagile mefrae ; voire pluC- 
toft nous réduirions la prédication del'Euan- 
gilc au tiomtît feulement. Car par excple, afin 
queie face prcmieremct mention de cç quieft 
tout le prcmiçr/&bic fort côm 
en feigne p;^r cfcrit du feigneur de la iigure de 
k croix, cent tjui pnt cfperacc au nô çiç noflrc 
Seigneur lefusChrift.^q^ac nous rioustqurhîos 
vêts rOrierttciî priât , quelle Efcriturc 
a cnfcignc.^ Les paroles de riniiocatio, quadla' 
ain de rEuchariftic fe mbhftre, & le càlicc de 
enediftion ; lequel des Saints nous a laiflc 
parefcrit?Gal:iibus hcfoltitpé^^ cohtêris de 
ce, dont les ApoftrcsVourEuaqgile nous ont 
fait mcntîori.Maîs & déuaiif& après nous di- 
fons aucunes çhofes , Cômc â^at grade cflScacc 
aux nîyftcrci* Jcfqucllt's foritprînfcs d'vhe do- 
ûrinc,qi|i n'a point çftc mifcpar efcrir. No* bc 
nifsos rcâto di! Bà]ptermé,& lliuilc dç rdriftio, 
cà <mM cdiiÉ^ ^ui fe bâ|>cifc> par quels efcrits t 
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n*cft ce pas dVnc tradition tacite & fccrcttc? 
Mais la mcfmc ondtion de Tliuylc , quelle do- 
ârine efcrite Tenfeigne } & plonger Thommc 
trois foi$)d*où eft il.<^ Les autres çhofes , qui fe 
font au Baptefme , renoncer à Sathan , & à [c%. 
anges, de quelle efcriturc font elles? n'cftce: 
pas de cefte doârine fecrette , & non publiée» 
laquelle noz pères ont côfcruée en lîlence fans^ 
point de curioilcé? ils ont fait vrayement fore 
bien,comme ayans appris qu'en ftlencc fe gar- 
de la rcuerence & Tauthoritc des myfteres: car 
ce qui n^eftoit permis feulement de regarder à 
ceux qui n'auoient apprins les premiers en(eir 
gnemcnsdc la Religion, comme eftoit il rai- 
lonnable , qu'on en mift la doâ:rine par efcrit» 
pour le faire voir à tous comme parvn triom-r' 
phc.^Ou en fin que vouloit faire ce grad Moy- 
fe, quand il voulut que tous les lieux du Tem^. 

ÎAc ne fufsct point ouuercs à tous? & quM met 
es homes prophanes hors de renclosTaindt, 
permettant la première entrée aux plus nets>5c; 
iugeant les ieuls Leuites dignes d*eftte mini- 
ftres de Dieu/' quand il adigna aux Preftres lot; 
vidimes & holocauftes, &: tout le refte desi 
thofcs (àindtes? & que d'entre tous il n'en cf- 
leutquvn, quilintroduifit dedans lelieu fe* 
cret, non point pour y entrer toudours : mai& 
feulement vn certain iour de l'an,.ÔC à certaine 
heure qui luy cftoic ordonnée pour y entrer,^ 
que pour 1^ nouueauté n^^çguRMmcc^ 
il regardait auec plus grande ad^iîration , le% 
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cliofcstrcs-faindes , fçachant trcsbicn par (k 
fapîcnce , que ce qui cft foulé , ou qui fe pcult 
appréhender de foy-mefiiie > cfl bien près d'e- 
ftre contcmncrmais ce qui eft loing & rarc,cft 
en admiration naturellement. Par mefmcrai- 
fbn, les Pères Apoftoliqûcs, qui ordonnèrent 
des le commencement les chofes Ecclefiafli^ 
ques ont confcruc,en fecrct,&: en fîlcnce Tau- 
thoritédesmyfteres. Car certainemét cen'eft 
point myftere , {*il cft diuulgué aux aureilles 
d\n chafcun.C*e(l la caufe pourquoy aucunes 
chofes ont eftc baillées fans efcriture: afin que 
la cognoiiTance ne vint point en mefpris du 
vulgaire pour la grande nrequctation. Car au- 
:re chofe eft dccrer, autre chofc eft predicatiôi 
es décrets fe taifent : la prédication fc publie. 
O^autant que obfcuritc eft vnc cfpecc defilen- 
:e,dc laquelle vfe TEfcriture, bâftiflànt Tintcl* 
igence des ordonnances, en façon qu à peine 
u les peux entcdre, & ce pour le profit & vti- 
lité des leâeurs. A cefte cauiè,nous regardons 
ous en Orient , quand nous prions , mais peu 
çauons , que nous cerchons noftrc ancienne 
>atric, qui eftPatadis^ lequel Dieuplanra en 
Lden vers Orient : &vn iourdc lafepmaine» 
lous faifons noz prières debout»dont tous ne 
çauons pas la raiion.Car ce n'eft point (eulc* 
ncnt pource que nous eftans refufcitez auec 
efus Chrift, deuions cerchet les chofes qui 
ont là hault au iour de la refurreâion, auquel 
i grâce nom a efté donnée » qa*en pruac 
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tous droiâs nous nous en adnionneftionS 
sious-mefmes. Mais c'cfl aufH pourcc que ce 
jour là cil en quelque manière, cômcvne ima- 
ge du ficelé à aducnir. Au moyé de qàoy, com- 
bien qu'il foie le commccerûcnc des ioûrs ^ n*à 
pas cfté appcllé de Moyfc le prémicry rftaiV va 
jour il fut faitjdit il,du foir& du matin vn iour, 
comme ii le rncfmeiour rerournoic fôuuenr. 
Adonc vn,& le mcfine iour huiâ:iefmc,dcmô- 
ftre de luy mefmc vericabremcnc la vraye odla- 
ue de laquelle le Pfalmifte farc menrfan'en au-- 
cuncs fufcriptiôs des Pfalm^s:c'eft à dire, IcftaÉ 
qui fera après ce temps,le iour qui n'aura poirit 
defiD,ny de foir,ny de fucceflîon. Celuy ficelé 
qui ne finira iamais,excmprdc route vîeillelfc^ 
L'Eglife dôcenfcigne neceffairemcc fcsnour* 
riffons, qu'ils faccnt leurs prières dcbour, afiii' 
que par le continuel admôneftement dé la vie 
perpétuelle , nous ne foyons point lîegligens^' 
a faire prouifion de toutes cftrôfcs neceflaires^^ 
pour vn telpafiagc. lyauantagc, rout le nobrd 
dccinquiante iours, appelle la Penthecôiîftc,- 
nous* eft vnc mémoire de la refurrcdion , que 
nous attendons en iceluy ficelé. Car ce iour là' 
vn & premier redoublé par fcpc fois ,fait fcpc^ 
fcpmaines de la fiiinftc Penthtcoufte : d'aûtâc 
que commençant au premier iour,elle finift au** 
commeneiement^ayat tourne parles cinquan- 
te iours femblables. Et pource reprcfenrc le 
ficelé par femblaiice, commençant par mcC** 
mes figues , & finifianc aux mcfmcs , commd 
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Î>ar vn mouucmentcirculairc.Enccftc feiledc 
a Pcnthccouftc ^ les loix Ecclcfiiftiqucs nous 
ont ciifcignc, d*auoirla figure diôitc en ado- 
rant ,par vnadmonnedcroenc clair &mani- 
fcftc Afin que nous tranfportions noz cnten- 
dcrocns dcÈ chofcs prefences à celles qui font i 
venir. Outreplus toutes & qu an tes fois que 
nous flechiflbns noz genoux, & puis nous rc- 
leuons,nous monftronsen e£Feâ^ quepar le 
pcchc nous fômmes tombez en terre , & que 
par la bénignité de celuy qui no' a créez, nous 
auons efté ramenez au Ciel. Le iourme fau- 
dro it p dit en fin ce bon pere : fi ie voulois ra- 
conter tous les myfteres qui n*ont point eftc-^ - 
mis pareicrit. Damalccne qui viuoit enuiron 
l'an quatre ccns,tefi?nojgne pareillement qu'a- 
dorer vers Orient cft vne tradition des Apo- 
ftres non efcrite. Nous n'adorons point^dit il^ 
pour néant & fans caufc vers Orient. Maisi 
pource que nous fommcs coinpofcz dVne na- 
ture vifiblç & inuifible: c'eft à dire intelleâiue 
& fcnfiiiue : nous offrons à noftre Créateur 
double adoration. Tout ainfi que n ous chan- 
tôs d'efprit,£c des leures corporelles^que nous 
fommes baptifcz d'eau & d'efprit.Et que dou- 
blement nous fommesvnis à noftre Seigneur 
en participant aux myfteres. Se à la grâce de 
Iciprit. Pource donc que Dieu cft la lumic* 
re intelligible , ^ le vray Soleil de luftiçc» 
& quenoftreSeigneur l£svs GKKXSTcft 
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appelle Orient aux Éfcritures, il luy fault con- 
facrcrrOricnt pour l'adoration. Car il fault 
offrir le meilleur &.lc plus précieux à celuy 
qui donne tout bièrt hbcralcmct. Aulfi Dauid 
dit: Royaumes de la terre,chantez à Dieu, cha- 
tez au Seigneur, qui eft monté fur le Ciel du 
Ciel vers Orient. D'auantage,pource que TEf- 
Criture dit que Dieu planta Paradis en Eden 
vers Orient, là où il rrieit FKomme, qu'il auoit 
fait,& après Ten bannit pour fon pèche, le fai- 
ûnt habiter au deuant de Paradis deuers TOc- 
cident. Nous donc qui recerchons noftre an- 
cienne patrie,adorons Dieii en foofpirant, & 
regardant deuers elle. Audi le tabernacle dt 
Moyfe auoit vers Orient le voile, &lepropi- 
ciatoire: la race de Iud'a,comme la plus hona« 
rable, mettoit fon camp vérsOricnr. Au fa- 
meux temple de Salomon vers Orient^/ cftoit 
poléela porte du Seigneur. Outréplus leftis 
Ghrift eftant crucifié,regardoit vers Odciderir^ 
& aullî nous adorons &c foufpirons deuât luy. 
D'auantage,au iour de fon Afcenfion, il eftoit 
porté vers Orient, & en telle manière fura- 
dore des Apoftres. Et ainfi mefmc il vicn-' 
dra comme ils le regardoient fen âllant au 
Ciel , félon que els Anges dirent à iceux Apo- 
ftres: &: commfc noftre Seigneur mefme a dit, 
> que tout ainfi que lefclair fort d'Orient , & va 
iufquesen Occident, tel fcraTaduenement du" 
fils de rhomme:à caufe de quoy en Tattendanc 
nous adorotis' vers Orient. Miais cefte ordon- 

naiice 
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nancc des Appllrcs ncft point cfcritc: car plu- 
iîeurs chofcs nous ont efté baillées fans efcri- 
turc* Il dit aullî en vn autre lieu , Que la vcne- Damafc 
ration de îa croix,& des images,cft feroblablc- lib.4.cap. 
ment tradition Apoftolique.Saind Hierofme 
attcftc que par routes les Eglifes d'Onér, quad ^^^^j-^yj^y* 
TEuangile le lift, on allume des chandelles en ' 
plein iouràla lueur duSoleil, non point pour 
chalïcrles tenebres,niaispourmonftrervnfî- 
gnc de refiouyflance^ & pour autres raifons 
qu*il allègue. Dites moy donc en quelle efcri-, 
turc ont trouué cela les Orientaux , ou nous 
mefmes qui n'en faifons p^as moins. Le BapteC- 
me des petits enfans ne fc trouue point dedans» 
les Efcritures: mais faindl Denys Areopagitc 
dit, que nozlainéts Pères ont rnohftré félon 
Fancicnne couftume qu'ils auoierit receuë , de 
bailler & offrir aux enfans le Baptefme. Ori* 
gcnc dit pareillement, que TEglife a reteu par A J Romr 
la tradition Apoftolique de donner le Baptcf- f^P'^' . 
me aux petits enrans. Autant en dit lainCt Au- o^^a. cpi- 
guftin. Epiphane Euefque de Conftance en pha, 
Cyprc, qui vefquit en Tan 590. perfonnageil- 
luftre en miracles, & faindletc de vie,porte tcC- 
. moignage conforme aux prcccdens. Il nou? 
fautjdit iljferuir de la tradition:car toutes cho- 
fes ne fepeuuent prendre de TEfcricure fain-, 
ôci&pource lesfainfts Apoftrcs ont lailfé 
aucunes chofespar efcrit, & aucunes par tra-^ 
dition, ainfî que dit Icfaindt Apoftrc: Vous 
gardez les ordonnances comme ie les vous ay 

G 
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baillées. Et en autre lieu , dit : Tout ainfi 
que ic Tcnfeigne, en toutes les Eglifes des 
faindl:?. Et par ce moyen dit après Epipha- 
nc: Iccux fain£ts Apoftrcs ont enfèignc qu'il 
cftoit péché de fe marier après auoir arrefté 
de garder virginicé. Sainâ: lean Chiylofto- 
me qui vefquit en Tan quatre cens, dit : que 
les Apoftres ont ordonne, & non fanscau- 
fe , qu'aux fainéls &c rcdoubtablcs myftcres 
Hieroad feroit mémoire des trefpaflez. Nousieut 
mar.aducr. ^^'^^ * dit fainft Hicrofmc , tous les ans, le 
Moiuan. Cartfmc , félon la tradition des Apoftres , aa 
temps qui nous eft conuenable. Il faut donc 
dire que toutes ces ordonnances font Apofto- 
liques, fans qu'elles foicnt cfctircs dedans l E- 
uangile, ne en tout le nouueau Tcftamenr. 

ucrLucif." ^^^^ combie,diticekiy fainft Hierofme, qu'il 
n'y air point authorité d cfcriture. Toutcstbis 
le commun confcntement de tout le monde 
a vertu de commandement. Car plufieurs cbo- 
fcs qui fe gardent aux Eglifes par tradition, 
ont acquis authorité de loy efcrite; comme de 
plonger la tefte trois fois au Baptefme,& après 
en cftre forry de gonfler le laidt & le miel de 
concorde , pour monftrer Tenfincedu bapti- 
fé. Mais voyons maintenant, fil vousplaift, 

A"S"^- qu en ditledoAc fainâ: Auguftin:Par lescho- 
les^dit-il, que nous gardons làns élire efcrites, 
Ô: lefquellcs fe gardent par tout le monde, 
nous eft donne à entendre qu'elles ont eftére- 
tenuespourauoir eftécômâdées des Apoftres 
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*>u des Conciles généraux. Tellement que de 
diCputcrqu il nclcs faille ainfi faire, c*cft vnc 
folie par trop infolcntc. Hcçnvn aurre lieu, 
\ dit y qu'aux chofes où rEfcriture n'a rien or- 
j donné de certain, il faulr tenir pour loy la cou- 
^ ftuiïic du peuple de Dieu , & les ordonnances 
de noz maieurs . Et tout ainfi que les tranf- 
grcfTeurs des loix diuines font puniilables: 
ain fi font les contempteurs des couftumes Ec- 
clcfiaftiques,lefquellesauiriS, Hierofmccon- Hîcron.a<i 
firme qu'elles doiuent eftrc gardées tout ainfi Lucin. 
qu'elles ont ertc baillées par les maieurs: en ce 
principalemêt qu'elles ne font point nuifàntes 
à la foy,&: que nous deuons eftimer les ordon- 
iiâces de5 maieurs, comme loix Apoftoliques: 
ainfi que nous faifons^en difant clairemct auec 
Oauid: Dieu nousauons ouy de noz aureilles, 
noz pères le nous ont annonce. Et en cefai- 
fant nous faifons le cômandemcc de Dieu, qui 
dit ainfi par HieremieiTcnezvo'fur les voyes, Hicrcrt.^é 
& rcgardcz,& vous interrogez des ancicsfcn- 
ticrSj& quelle ett la bonne voye,afin que vous 
:chèraini€Z en icelle,&2 que vous trouuiez fou- 
las pour voz ames.Tu ne tranfporceras point, 
difoitS ilomon,Ia borne anciéne que tes pères Proucr.ti»" 
ont faide. Et en TEcclefiaftique cft efcrit. Le 
difcours des anciens ne te foit point en oubly. 
Giriceux Tontapprinsde leurs Pères. Auffi ta 
apprendras d'iceux entendcment,& donneras 
rclponfe au temps qu^il fera befoirig. Or pour 
mettre fin à ce propos des traditions Apofto- 
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liques, de tant que nous cftions appointez 
contraires en ce fai£l, comme en plulicurs au* 
très, nous produirons noftreenqucftc, en la- 
quelle nous auons fait examiner des anciens 
& honorables tcfmoings dignes de foy, qui 
ne peuucnt eftrc reprochez. Et ii \n (cul Titc 
Liue eft creu en faifant le difcours de Thiftoirc 
Romaine , & lofephc au difcours de la ludaï-, 
que: tant de fainds Martyrs, Euefques, Pères 
vénérables, & doûes hommes ne feront ils 
point crcuz aux affaires de TEglife? attendu 
mefmcment qu'ils n'ont point complote leur 
tefmoignage / car ils eftoient bien loing les 
vns des autres , en Paleftine,en Grèce, en Ita- 
lie, enFrance,en Cypre,enAfrique.Et toutes- 
fois ils ont efcrit vnemefmechofe d'vn com- 
mun confentement • Les Apoftres donc ont 
depofc les premiers qu'il y a des traditions , & 
ordonnances en TEglifè, qui ne font point et. 
crites.Leursfucccdcurs perfonnages fainâs ôc 
vénérables, Dcnys Areopagite , Clément Ro- 
' main,lrenéc,Tertulien, Origene,Bafile, Hie- 
rofme, Damafcertc,Epiphanc, Chryfoftome, 
Auguftin, le vous ont atteftc tous dVn ac- 
cord, &c vous en ont fait le dénombrement de 
pluficurs.L'on vous a fait auffi certaines inter- 
rogatoires, par Icfquels vous eftcs contraindls 
de confeffer que vous gardez la fefte du Di- 
manche , & croyez autre chofe de la feule au- 
thoritcde l'Eglife , fans aucune efcriture ex- 
prellc. Ilnereile plus donc finon , que vous 
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paflîcz concIcmnation,(i vous ne voulez eftrc 
du touc obftincz au ccrcaia péril de voz ames. 

Qj£4t^ct4nes ordonnances des ^pojlres furent fâitts 
fmr vn temps^o* In 4iéfres font perpétuelles. 

C H A P. 5^ 

VOîre mais direz vous aucuns de voz tet 
moings dénombrent parctculieremenr, 
quelques traditions qui ne font plus en v(agc: 
comme font celles du laidt 6c du miel,de pren- 
dre TEuchariftie au repas, ôc en tout temps de 
faire offrandes auiourdelanaiflance:lefquel- 
les ordonnances TEglife n'obferue point: & à 
Con exemple nous ne fommes obligez de gar- 
der les autres ivoire pouuons croire par là, que 
elles ne font point Apoftoliques: car il euft 
fallu les garder perpétuellement. A celle diffi- 
cultc,il n'eft pas difficile de refpondre, pour- 
autant qu'il n'eft point vray que tout ce que 
les Apollres ont ordonné, doiue eftreobfer- 
ué pour iamais. Ce que vous verriez clairer 
ment furie différend , qu'il y eut de ce qu'au- 
cuns auoient prefchc,qu'il falloir faire circon- 
cit les Gentils, qui vouloient receuoir la foy 
de lefus Chrift. Chofe que les Apoftres affem- 
blezauectes anciens de l'Eglifèreietterent, 6c 
leur efcriuirent ainfî: Il a femble bon au CuinSt 
Efprit, 6c à nous ne mettre plus fur vous aucu- 
nes charges y fors que ces chofes neceffairesf. 
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C'cft cjiic vous vo' abftcniez des chofcs iâcri- 
fiées auxidolcs,&(ic fang,&: de chofeseftouf- 
fccSj&c.Vous enrcdez ce que le S.Efprit dit,& 
et que les Apoftresordoncnt.Et toutesfois il 
n'y a Chre.ftien auiourd'huy,qui fc garde pour 
cela de mager du fang,&: des chofes eftoufFécs. 
Ec quâr à ce qui eftok facrifié aux idoles,{ain6t 
Paul mefmene trouuepointmauuais que les 
Corinthiens en mangent, pourucu qu'ils n*en 
facenc point de conlcicnce, & qu'ils n'en ma- 
gent point en laprefenccde ccluyqui feroic 
confcience d'en manger. Tellemét qu'il enfci- 
gne contre Tordônance du Concile des Apo- 
Ttr'e$,ôù lûy-mefme auoit cfté prelent, & opi- 
nént^Ains qui plu^ e(V,cftât party de là,il fit bic 
fôft ?ij)r^scKConcir Timothée , cotre le décret 
dlcelny Concile. U nôusfaut donc entendre 
poui: en faire vncrefolution, qu'il y a des or- 
dôttninccs qui ne font faites que pour ccf tain 
temps, &pour euiter le fcandale de ceux qui 
fo,nt foibles en lafoy, corne eftoient pour lors 
^fesluifs, & les Grecs, aufqucls les Apoftrcs 
vouloient donner contetement pour les eai- 
gaerà la vie eternelleJEt ce fut auiîî Toccalioti 
pdiirqu'oy faind Paul fit circoncirTimothée, 
a caule des Iuifs,dit le texte,qui^ftoient en ces 
licuxlà. Car convme faindt Paul contrefaifoit 
quelquesfois les luifs j^o'lirles gaigner : ainfî 
ont fait les Apoftres & leurs fucccilcurs, qui 
permirent pour vn temps aux Gentils de faire 
feftcs & ofFrandcs,tous le? ans au lourde leurs 
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naii^mces, de tant qu ils rauoicnr ainfi accou- 
ftumé, auaru qu'ils tUfTcnt Chreftiens , & leur 
voulurent bien accorder cela , comme Moyfc 
auoitfait auxluifslc libelle de rcfFus pour la 
dureté de leurs cœurs. laçoic qu'on puillc en- 
tendre que Tertulien parle des offrandes , qui 
fe faifoient tous les ans au iour de la naîdàncc 
des Martyrs: ce que TEglilc rerient cncores, 
Aufli ils {^affcmbloicnt à TEglife pour rcccuoir 
TEuchariftie, & ce-pendant ils y vouloient 
prendre leur repas:ce que faindt Paul auoit rç- 
prouuc. N'aucz vous point, difoit il, dcsmai- 
fons pour mager & boire? ou mcfprifez vous 
l'Eglife de Dieu ? le ne vous loue poin t en ce- 
la,diroitilî& neantmoinsil eftoit encores tôl- 
ière du temps de Tertulien,comme par conni- 
uencc. Car on ne pouuoit reigler les Chre- 
ftiens tout à vn coup par force , où l'Eelife 
n auoit que la Icule exnortation . Et quant 
au lai(fl îc au miel , ils en donnoient au nou- 
uellemcnt baptifc, afin qu'il confideraft que 
il eftoit régénéré, Se tant fuft il vieil , il e- 
ftoit deucnu comme vn enfant innocent, 
ce qui eftoit fignific parlelaidt : Se le miel, 
luy donnoit à entendre qu'il falloir déformais 
viure doucement auec vnchafcun, (ànstcnir 
colère ny amertume dedans fon cœur. Or ce- 
tte cérémonie fut faite pour vn temps, &:lors 
qu'on baptifoit les hommes & les femmes 
d'aagc. Mais i prefcnt en la Chreftientc on 

baptifcles petits enfans, qui n*ont point be- 

.... 
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foing du lai6t, finon pour leur nourriture ^ ny 
du miel, pour leur monftrer qu'ils doiuent 
prendre leftat d'innocence , & de toute dou- 
ceur: car ils y font. Et par ainfi les ordonnan- 
ces fufdites n'ont point cfté continuées en TE- 
glifc : laquelle neantmoins a gardé foigneufe- 
ment celles qui appartenoiêt à la manière d'a- 
dorer, honorer, & prier Dieu, ou qui feruoict 
pourauoir mémoire de fes avions, & biens- 
fai6ls,ou de ceux qu'il nous a ordonnez pour 
noftre bien & profit. En ce nombre font les 
ordonnances faites fur Tadminirtration des 
Sacremens,& celles de la figure de la croix,des 
images , des feftcs,du Carelrne , & autres fem- 
blablcs, qui ont cfté baillées & conferuces, 
iufques auiourd'huy , pour le feruice de Dieu. 
Il n y a donc plus de raifon, ce me femblc, 
pourquoy vous debuicz refifter d'aduanragé 
à la vérité. Attendu que noftre intention eft fi 
bien prouuée qu'il n'y a homme de bon cntc- 
dement, qui ayant bien veu & examiné noi 
preuues, puilTe oudoibue iuftemêt foubftenir 
Je contrairc.Commeie veux croire, que vous 
ne ferez point f il plaift à Dieu vous yaflîfter, 
& vous en faire la grâce. Auquel foit nonneuf 
& gloire. Amen. 




DISCOVRS TROISIEME 

DE GVILLAVME LE 

BLANC EVES QJf E DE T H O- 

Ion à fcs Diocefains Ca- 
tholiques. 

Veî adoration. 

1 

S^dj éL dutre adora f ton que £vn feul pieiê. 
Chapitre, i. 

L y a plufieurs cncc temps 
qui fe font fcparcz de i' v- 
nion de TEglifc Catholi- 
que, foubs couleur prin- 
cipalement qu'ils difent 
qu en icelle l'on adore les 
créatures, contre Texpres 
commandement de Dieu 
qui dit ainfi : Tu n auras point d'autres Dieux Exoiio. 
dcuant moy;Tune te feras idole taillée ne fi- 
militude quelconque, des chofes qui fontlafus 
auCiel,neçabascn la terre, ne es caus deC- 
foubs latcrre,tunetVnclineraspointd icelles, 
éc ne les fcruiràs. Carie fuis le Seigneur ton 
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Dieu ialoux. Lequel commandemçca cfté rei- 
Mâtth.4. tcré par la bouche de noftie Seigneur lefus 
Clirift: Difant :Tu adoreras le Seigneur ton 
Dieu, &àluy feul feruiras. Eftant donc celle 
doctrine diuinc & véritable, comme ellecft, 
cfcritecnl'vn & Tautrc Tcftament,illa nous 
faulc meurcment examiner, & entendre pour 
Içauoir cequien eft. A celle fin que r|ousdefi- 
ftiôs de toute erreur d'idolâtrie & d'impiété, fi 
jd'aduenture nous y fommes, corne ils nous en 
accufcnt: ou n'y cftans point que nous met- 
trions peine de remettre les deuoyczau bon 
^ chemin, & les ramener auec nous . A tout le 
moins f'ils délibèrent de perfeuerer en leur 
opiniaftrife, que nous confcruions les Catho- 
liques en la foy de l'Eglife, lefquelsfen pour- 
roient facilement diftrairepar mauuaifes per- 
fuafions,àfauted'eftrc bien inftruiûs, Et par 
ccquenoftre defir'eft de pouuoir faire profit 
aux vns & aux autres , ie m'elfaycray de ce fai- 
rc,nonpariniuresqui les pourroient irriter &: 
diucrtir d'aduantage,mais par les textes de Tcf- 
triture fainde , & tcfiiioignages recueilliz des 
anciens Peres,& par argumens &raifons per- 
tinentes & valables. Commençons donc avi 
nom de Dieu, & recherchons dedans les eP- 
crituresfàindles fil fy trcuue autre adoration 
Se feruitudcque d'vn feul Dieu,ou fil y a eu ia- 
maisdes créatures quiayenteftc adorées (ans 
reprchcnfion, & filfe peult faire que rious 
les adorions, foient Anges, hommes fainils. 
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ou leurs corps , relit]ues & images. 

Des crtéitures qui ont ejie adorées fuiif 

* C H A P. 2. 

Dlfcourons donc par le vieil Teftament 
& nous trouuerons quclcs Anges, qui 
font créatures, y ont eftéadorez.Car il cil did Gen.is, 
du grand Perc Abraham, qu'il en vcid trois 
en forme d'hommes, luy cftant affis à ren- 
trée defon Pauillon,cnla chaleur du iour , & 
iettant fa veue , did rcfcrirure, il regarda Gen.19. 
trois hommes eftans arrellez auprès de luy, 
Icfquels ayant apperceu , courut au deuanc 
d'eux des Thuis de fon Pauillon , & adora 
fenclinant en terre. Autant en cft efcritdc ^ 
Loth , lequel après auoir veu les Anges, fe 
leua pour aller au dçuant d'eux , & adora 
cnclinant fa face en terre. Le grand Capi- 
taine lofue, n'en feit pas moins aupresdcla lolue;. 
ville de Hyerico, quand il adora l'Ange Prince 
de Tarmce de D i E v, & fc trouue d'aduan- 
tage que non feulement les Anges ont cfté 
adorez: mais auffî les hommes. D'autantque 
I(àac en benilTant fon fils lacob , luy did: 
Les peuples te feruiront, & les nations t'a- ^^^^^^ 
doreront • Et icelluy lacob adora Efau fon 
frère, {^cnclinant en terre par fept fois iuf- 
cjues à tant quil Rapprocha de luy . Et le 
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mefme lacob en parlant à fon fils Iuda,luy diû 
fur Ces derniers iours: Les fils de ton Pcre t ado- 
reront. Et de lofeph eft efcrit : qu il fut adore 
i-Reg.!;."] de fes frcres.D'aduantage Dauid qui eftoit tant 
agréable à Dieu fut adoré d'Abi^ail , laquelle, 
riture,PencUna deuant luy , &fe pro- 
fternaà fes pieds. Nathan qui eftoit vn vray 
Prophète de Dieu n'adora il point le mcfrac 
Dauid, fenclinantau Roy fur fa face en terre? 
Mais il y a bien plus que non feulcméc les An-. 
gcs,& les hommes ont efté adorez. Maisauflî 
aucunes des autres créatures, qui n'ont ny amc 
ny fentiment. Il eft certain que Dauid &tout 
le peuple dlfraël fen allèrent enfemble pour 
ramener l'Arche du Teftament, & la ramenè- 
rent auec grand ioye, & fons de tous inftru- 
mens,où Dauid danfoit nud,quienfut mcf- 
prifé ic moque de fa femme Michol. A laquelle 
il refpôdit ainfi:viue D i e v,di6t il,que ie ioiic- 
ray au deuant du Seigneur Di Ev,qui m'aefleu 
pluftoft que ton Pere.Et toutesfois c'eftoit vnc 
Arche de boys,& combien que les deux tables 
de pierre,Ia verge d'Aron,la Manne, &la cru- 
che fuffènt dedans: neâtmoins toutes ces cho- 
fes eftoient fans point de fentimcnt.Et fi vous 
médiates que fur elle auoitefté inuoquclcno 
du Seigneur des armées, habitat entre les Ché- 
rubins fur icelle:Et que Dauid faifait ce grand 
ho nneur à Dieu , & non point à TArche: le dy 
que c'eftoit bien pourThonneur deDieu,qu'ii 
le faifoit : toutesfois c' eftoit au deuant de TAr- 
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chc, quicftoic ouurage de main d'homme & 
ncantmoins Ci fainde que Oza pour auoir mis 
feulement la main de(Ius , pour la radrefler 
(car les boeufs en ruant la faifoient choir)jfut 
occis de la main de Dicu.Ccft hônciir dôc,quc 
Dauid & le peuple firent à TArchc^iaçoit qu'cl- VCzlm.fî. 
Icfuft creature^fut autant folennel & diuin, 
quePadoratio pourroit eftre. Et afin que vous 
ne trouuiezeftrangequVne créature Ibit ado- 
rée en Tefcriture: Le mefmc Dauid ne nous dit 
il pas en la perfonne de Dieu,parlant de noftrc 
Seigneur Icfus Chrift:Adorez Tcfcabeau de fes 
piedstcar il eft faindt.Et le Prophète Efaye di(k: 
Ils adoreront les traces &: vcftigcs de tes pieds. 
Or Tcfcabeau des pieds de noftre Seigneur, eft 
vne creature.Soit que vous entendiez, comme 
pluficursTentendct, que ce foit fon humanité, 
fur laquelle la diuinitc fut affife : ou qoc ce 
foit,comme d'autres difent.la croix en laquel- 
le fes pieds ont efté affîs Se clouez. Mais quoy? 
les traces de fes pieds,rîe font elles pas feparce» 
de fbn corps,quine font point Dieu,& toutes- 
fois le Propriété predift qu*onles adorcra.U 
appert donc par Ife difcours des efcritures , qûc 
les Anges, le^ homes , & les chûfes infènfibles, 
mais laindle^toutesfois, font adorées fans rc-^ 
prehenfion . Vous medirez,fileftainfi,pour- 
quoy donc rAngc,n'a point voùlu eftre adoré 
de fainftlehan? Ains le luy à deffendu bien eX- 
prelfement par deux foySjdifants Garde que tu ^P^^-'^-*^ 
ne le faces^ ie fuis fcruitcur aaec toy^^ aûcc tes 
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freres,quiont le tefmoignage de Icfus, Adofc 
Ad.io. Dieu.Saind: Picrrcaufli nepcrmcic poinrcftrc 
adoré de Corneille . Lequel, comme didtje 
tcxte,luy vint au deuanr & fc ictranr à fes pieds 
Tadora. Mais Pierre le leua dilant: Leuc toy, 

ACï,i4. ^^^^ "^"^^ homme moy me(me; D'aduantage 
Cùnâ: Paul & Barnabas ne defchirerent ils 
leurs robes de colère & d'cnnuy, quand ils 
veirent que le facrificateur de lupicer auoit 
amené dcuantles portes. Taureaux & coron- 
nes, leur voulant faire facrifice aucc le p'euplcî 
Ces argumens femblent eftre grands certai- 
nement. Et pourceil nous faulc bien cldarcir 
&enccndre la vérité de ce faid:. 



Des différentes ej^eces dUdordrion. 

C H A P. J. 

IL nous conuîent donc démettre en confî- 
deration auanr toute œuure,qu'il eft trcfccr- 
tain,qucles efcrirurcs {iiindeseftansinfpiiécs 
par leS.Efprit,fonr véritables, &: ne côcicncnc 
en elles aucune côtrarietc,nc fauUetéy& qu'el- 
les fct faites pour noftredodîrine & cnlcigne- 
nient. Puisdôe que i>ous voyôs qu^cn aucunes 
d'iccllcs les Anges, & les homes ont eftéado- 
,icz:& qu'aux autres il a cfté defFcndu d'adorer 
& l'Ange SfC rhômeûl faut dire neceirairement, 
pour ncrôbcr en inconucnient de contrariété: 
i Qu'il y a deux fortes d'âdoration. L^vne fi giâ- 
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ic & fi cxcellente,qu'ellc importe honneur de 
fouuerainerc,&: ne ic doibt faire à autre qu'au 
feulDieu.C'eft à dire que nous ne deuonsre- 
cognoiftre aucune créature ne luy faire hôma* 
ge côme à Dieu tout puifTanr, créateur du Ciel 
& de la terre. Et de ccfte adoration , &crpecci 
d'honneur & feruice parle Dieu en rExodc;&!Exo(î. t 
lefus Chrift en TEuangille^quad il dit: Tu ado-^ Matih.4 
rcras le Seigneur lô Dieu,& feruiras à luy feul. 
Etauffi fainél Paul difànr, au Roy des ficelés 
immortel & inuifible,à Dieu feul foit honneur 
& gloire à toufioursmais. Et qu'ainfi foit qu'il 
! faille faire ccfte diffé^rence, vous le voyez plus 
I clairemet dedans Tefcriture en ce qui concerncj 
!lcferuice.Car combien qu'il foit dit tu feruiras! Mattli.4 
• au feul D I E V : neantmoins Tvn frère à ferui àj 
!rautre,ainfî qu'il eftoit dicl auparauanirle plus 
Igrad feruira au moindre. Sçauoir eft Efau à la- Heb.^^' 
cob. Et iceluy lacob fcruit fept ans à Laba pour Gen.29. 
auoir Rachel à femme. D aduâtage fainâ: Paul EpheC^. 
[commanda aux feruitcurs d'obéir à leurs mai- ^^^'î* 
flres félon la chair,aucc crainte &trembleméc 
6c fimpHcitc de caur comme à Icfus Chrift nôj 
pas fcruans àrœil. Et en vn autre licudefFcnd 
que les feruitcurs ne mefprifent point leurs 
maiftres,pour cftre leurs frères /ains qu'ils les 
jfcriient pluftoftpour autant qu'ils font fidcl* 
jlcs . Il n*eft pas donc deffendu par là , de 
ieruir à autre qu^à Dieu : Ains il fe peulc 
feruir à Tvn & l'autre: mais non pas cfgal- ^ 
Jcmcnr . Car au feul Dieu cft deu fcruicc^ ^ 
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honneur hommage fouuerain , adoration, 
& gloire fouuerainc,& non à aucune Créature, 
Mais il yavneaurre cfpcce de gloire, d'hon- 
neur, de feruice, d'hommage &d adoration, 
qui cft moindre & inferieure,de beaucoupplus 
que n'eft la première. Er ccfte cy fc fait aux An- 
ges,aux Saindts*, & aux hommes : Lefquels on 
nerecognoift point en Ids adorant ouhonb- 
rant,pour DieuXjnepour touspuillans. Mais 
feulemét pour miniftres, & feruiteurs de Dieu. 

x.Txm.i. De forte que le mefmc Apoftré qui a di£k : Au 
feul Dieu honneur,& gloire, parlant delà fou- 

Aom.i. ueraine ; dicSt auflî : Gloire honneur ôc paix à 
tout homme faifant bienientendant de l*auti*c 
hôneur & hômage qui n'eft,& ne Ce fait point 
pour le regard de la toute puifîance ou' foiiue- 
rainetc. Ains feulement pour recognoift're iC 
honorer les enuoyez de Dicu,fes amis & Icrui- 
teurs:Tout ainfi que le fubiet faiâ: hoiineiir au 
Roy autremenr, qu*ilnefaiâ:au Gouuerneur, 
Car il recognoift le Roy comme fon Seigneur 
fouuerain, & l'autre comme eftanteriuoyc de 
lùy moins excellent & inférieur : ains fubiet 
auflî de fa maiefté. Il eft donc certain qu'il y a 
différence d'honneur &c d'adoration . Gom- 
mé nous voyons qu'il a différence de dignitèz,' 
dc degrcz & iaVifdiftions,& faut faire hon- 
neût a qui il appartient fans donner a Tvn ce 
qui doibt appartenir à TautrcrNous rendons à 

MacLh.LL. Cefarcequi eft à Cefar:& à Dicu,cequi eft à 
Dieu.C eil à fçauoir en ce propos , Tadoratign' 

&hori- 
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{c lionncurdc toute fouucraincté. Et Ci nous 
cftionsauffi riches en langages, comme font 
les Grccs,nous vfurpcrions vn mot propre& 
fîgnificatifpoui" déclarer Tadoration deiicàla 
(cule diuinitc . Laquelle adoration ilsappel- 
]cnt,Aa7Ç»e/fl^ Et ne fe pculc accommoder à au- 
tre ou a Dieu, combic quc/2;^<rx>cV>îcn^;>qui fî- 
gnifaeaulIiadQration, fc raporte dedans les cf- 
critarcs, quelques fois à Dieu, & quelquefois 
aui créatures; Ainfi que fai<5t aux Latins & 
François ccmotd'adorcr & d adoration, félon 
ce qu'en auons di<5t & prouuc cy deuant : Et 
quand à Aoi;\ict> il veult dire phiftoft feruitu- 
de qu'adoration. Il eft neantmoins bien vray 
queceluy qui voudroit parler proprement, il. 
n*employeroit point ce mot d'adorer, qu'alen- 
droit de Dieu. Mais pour autant que l'efprit 
(ainâ: en lefcriturc en a vfé, auffi pour le re- 
gard deshommes,& des Anges, nous pouuôs 
dire qu'ilyavnc cfpecc d'adoration, pour le 
créateur & vjne autre , pour les créatures. 
Et pource qu'entre les créatures il y en y a de 
plus excellentes les vnes que les autrcs,foit en- 
tre les Anges, qui ont leurs ordres & degrez 
clifferens,ou entre les Saindts habitans du ciel, 
cntrclelquclsy adiuerdtc de grandeur, com- 
me entre les eftoilles: d'autant qu'il yaaufli 
pluilcurs manoirs &habitations.Nous difons i.Cor.ïj. 
ci'aclaâtage,qu'on peult faire pour leur regard, ^^^^•^4* 
pliiHeurs degrez d'honeur , & en départir a qui 
plus, &àqui moins. Ticiicment eue la vierge 

H 
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Marie doibt eftrc plus honnorcc que les autrcà 
cfprics cclcftes,pource qu'elle cil exalrcc par 
dcirus tous.Mais mon difcours tend feulement 
à rcmonftrer que Ton ne doibt adoi cr creatuic 
qui foitjCommeDicu.Et neanimôinsqueron 

{)eult honorer,*: adorer félon les efcritures, 
es créatures , en quâhtê de créatures. Et cefte 
difFercnce ne fe pcult difcerner par Tadion ex- 
tericure,cn laquelle Ton fe met à genoux, & fe 
proftcroE Ton auxpicds, & au deuant de ccluy 
qu'on adorc. Maisbien par la feule intention 
qaç iîous auqns en adorant: pource qu'en Tv- 
nç.nous ndrcirons noz cœurs à Dieu, rcco- 
gnoiiïint toutl'cftre,& tous noz biens de fa 
diuineinaicftc: cnlautrc nous ne les cftimons 
que créatures dignes de grand honneur, pour 
dire fcruiteurs de noftic Dieu. Et fi le fcul adtc 
extérieur fufSfoit pour ladoration, il faudroit 
dire que les luifs adorèrent Icfus Chrift,quand 
ils Ce mirent à genoux deuant luy, Inyant cou- 
lVkittli.18. ronnç 4'efpincs,ouquc le fils adorele Pere, le 
difciplefon.maiftre, le malade fon Chirurgien 
quand iis fagenouillent ou profternent deuât 
eux p>urauoir leur boinne grâce, ou guerifon. 
Ou que le palefrenier adore fon chenal, quand 
il (emer à genoux deuant luy, pour luy frotter 
|Iesjpicds,ou que tpus ceux qui baifcnt, adorer, 
à ça^fç que baifcr cft vn adVe d'adoration.Mais 
' Icsvrays adoratcurs,.adorent Dieu , non feule- 
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ment par actes extérieurs . Mais aulh priilci- 
paJlçi^crpar l'intérieur en efprit &veritc.Touc 
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ainfiqtiic lâ vrayc 0^4C(mPà fefaiâ.^point des 
leurcs reulemcnr/i IcrCttiif ^'y iritci'uienc, qui 
cft Icpiiiidpal.NGancrnoins d autantquc nous 
tenons M Dieu Tamc $Ç Iç, corps , n eus les de- 
uons ciTiployèr tousd'dux pour Id rccognoi-^ 
ilrc,leruir,pfier adorer, comme Dieu & fci- 
'gneur tour puiflanc:& honorer fes Saïnéts cô- 
îiTîe fcscrearurcs,& fcruiccurs véritables. 

Seigneur fefus chrijt. 
C H A p. 4. 

APresauoir entendu ccfte différence d'a*i 
dorationlcluif, &leTurc,ôc les autres, 
qui ne font bien inftruidts en la foy, demandée 
de qu'elle adoration nous adorons la perfon- t 
ne dclefus Chrift. Aquoy le bort Chrefticn, 
peulc refpondrc bien facillemeht mettant ciï} 
cônfideration qu'en lefus Chrift il y a deux na- 
tures,la diuiniré éc rhumanitc.A caufc dcqupy 
ildoibt cftre adore comme Dieu le Perc auec 
lequel & le faindl Efprit il eft vne mcfme eflen- 
ce. Moyree(Grit que Dieu au commencement^^ 
créa le Ciel & h terre. Et Daiiid cri<: : Tu as ia- ^Q^iot^ 
dis fonde la terre, & les Cieux, ôc les Cieux, 
font les œaures de tes mains . Or en difant ^^^^ 
Dieu, le fils y eft comprins , appelle verbe , ou pf^i* jV; 
la paroile,quicftoit auco'mmancement: ain- Hebr,!-. 
fi que tefmoignc le mefrac Dauid . Les 
Cieux dit il , font faidls par la parolle de 
ly I E V . Et faiad^ Pwl di6V , que par lujr 
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Dicu lfaiûlcs ficcles; Salomon parlant en la 
pcrfonnc dû fils, d\Oc: l'cftois aucc luy crcant ' 
riaht. & ordonnant toutes chofcs. Il doibc doc cftrc 
adoré comme créateur, & vray fils de Dieu^qui . 
Matth.j. luy did par la bouche de Daui4: Tues mô fils;i 
^ç^'^' Et après qiill aeu prins Thiimanitc: Il luy en a 
porte tefinoignage,difânt : Ceftuy cft mon fils 
bien aymc, o>c2 le. Et ailleurs cft efcrit : Que 
quant il met en auant fon fils premier ne au 
mondcjil diû-.quc tous les Anges de Dieu Ta- 
dorent.Dauid difoit auflî: Tous les Roys de la 
terre l*adoreront,& toutes les nations luy fer- 
uiront.Et en vn autre lieu. Toutcs les familles 
des gens fenelineront deuant toy.Chafcun l'a- 
dorera de fon lieu: & toutes les ifles des Gétils: 
Tellement que par là,il cft prouuc daircmcnt 
que le Meflie ou Ghrift debuoit eftre adore: 
Mais cefte adoration fut après mife en prati- 

Matth.i. qQc.pj;c,;ï^iei.eni2c par les Mages aulfi toft qu'il 
Match. 14. i / T r I i r -KT r 

fut ne. Lelquels diient: Nou5 auonsveulon 

Eftoille en Orient,& le fommes venuz adorer^ 
Et après fe iettans en terre,radorerent.S.Mat- 
tkicu racomptequc ceux quieftoient dedans 
J^y* la nacelle, vindrent à terre & Tadorerent^di-* 
{ans; Vrayemcnt tu es le fils de Dieu. Et quVnc 
autre fois Pierre fe profterna à fes pieds:- L'im- 
munde& malin cfprit laaufli adoré eftant de- 
dans l'homme quifaifoitfa demeure auxnlo- 
numcns, lequel voyant Icfus Chriftde loing 
accourue &: l'adora, criât à haulte voix: Qvf ay- 
îc affaire aucc toy lefus fils de Dieu fouuerainî 
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Lauçuglc ne ayant commencé de voir^feiectâc loan, 7. 
crircrrCjKadora.Ec coiiçcecy eft aducnudeuâc 
fa morc,nonobftant que Tonne veidquefoii 
corps tant feulement. Toutesfois voyant fcs yf^^.j^ 
CEUurcs diuines, & qu'il auoiteftc diét, qu'il fc- Match. 18. 
roit nommé Emanuel , c'eft à dire , 0xeu auec 
nou^Sjil futdeplufieurs rccogneu & adore pour 
Dieu. Il n'en fut pas moins faidt après fa refur- 
rc(5tion,Car au(ïi toft que les difciples le virent, 
ils l'adorerct: Et S. Thbrrtas après qtùi eut mîsj 
le doigt au lieu des cloux , & la main au cofté, 
luy dift: Mon fcigneur, &monDieu.Et après 
aduinc,ditS.Luc,que quand il les bcnifToitjil fe 
partit d'eux, &eftoit porté au Ciel . Et après 
qu'ils Tcurent adoré, ils retournèrent en Hie- 
rufalem en grand ioye. Ils nous appert donc, 
que par les Prophètes il auoit efté prcdiâ:, qu'il' 
feroit adoré, & qu'il la auilî efté des bons An- 
geSjôc des mauuais,des Apoftres & de plufieurs' 
autres, non feulement auant qu'il print nature 
humaine , ce que S. luftin martyr à xemonftré 
doctement au dialogue faidt auec Triphon c5- '^"P^* 
cre les luifs: maisaulU bien toft après qu'il a 
cfté né,5c non feulement durant le temps,quil 
a conuerfé auec fes difciples en terre: mais en- 
cores apresqu'on la veu refufcité auec fon pro- 
pre corps. Adorons donc noftre feigneur lefus 
Chriftjde forte qu'au nô de lefus , tout genouit 
flcfchifle au Ciel , en) la terre & aux enfers, & 
qu'à luy foit honneur & gloire à touiîours 
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pgl'ddorudorrfoUHeratnp dette liu corps îehajlr^ 
Jei^miT.Ieft^s chufi au ftinEt Sacrement 
f Jâl'EucLtriJlie^ Chap.. 5. 

O Rayant entcadu les prciiucs fuffiuinres 
-tk.écs de l'efcrirure rain(5lc,.que noftrc: 
feigncafalciusChrittjipibccftrcadoraLesp 
tendu^^'r^ftiïmez d'auiourd'huy ne rcfulcnr 
poinD^dri'aiorer.eftantau Ciel alïîs à la dextrc. 
defon^pcrfc; mais quand à Padoratioa qui fe| 
cfaict au S.Sacreraet de raatel,ilsla leictra touci 
cricieceineiit difuir^que c*cft idolatne,dy ado- 
rer le corps 4c lefusCbrift, lequel nly^cft point! 
verirablcaieiu 5: realcmcnr. Et quand bien il yl 
icroir, qu^il-eft certain; qc'eft vnc créature , qui 
nopeultnay ne doibt eftre adorée de i'adoratiôj 
dcucilc Iciile diuinitc. Difent aulîî^ qu'il ne 
'nous éft point commandé de l'adorer, mais; 
feulement -de le prendre & de le manger en' 
Jmemdirc & fouuenace dcChrift.Ce font,ceme 
.femble;les trois raifons qu'ils amenct pour em- 
pcfcherJladoration quifefaidten l'Euchariftie 
trefirAtntfle;yoy ons donc maintcnanti quoy il 
ftriôus en iault tenir jpour Taflcurance de nozi 
icanfcicnces, & contcirons libéralement auec 
eux,qtieii bcorpsdc noftre Seig.n'cft enceSa- 
crcraet^l ne doibt pomteftre adorc?Mais auf- 
;li requérons les de nous accorder quille fault 
lLadorcj,fcil en;vray; qu-iiy foie. Orde vousmô- 
>ftrerctTTce >pvopos quelc vray corps de noftre 
Saigoeur cfltcalcment au Sacremct de TEucha- 
i:iftic,&le difcours en feroit trop long & cefte 
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matière eft bien de telle importance, qu'clr 
|c mérite vn traidté à part, qui fc pourra fai-. i.cîK^ 
re après, Dieu aidant Jl nous Tuflira ccpcndanc 
de croire auec l'Eglife vniucrfcllc,que aa5.Sa- 
crcmcnteftle vray (Iing denôftre Idgncurle-^ j. 
fus Chrift,lequcl auoit dit auparauanr: Le pain ^* 
que ie donneray, c'eft ma ch^^ir , laquelle ic dô- 
^icray pour la vie du monde. Et il vous ne ma- 
gcz la chair du fils deThonuTic, 8c ne bcuqez 
Ion Ging, vous n'aurez poinrvieen vous. Et 
en la Cene, dit aulîî clairement, prenez ôc 
piangez , Gccy cil mon corps • Et puis dift ^^^^^^ 
tenant le Calice entre fes mains : Cccy cft 
monfang&c.Il ne dit point prenez, mangez, 
çecy cft pain^ou cccy eft vin. Mais cecy eft mon 
corps:cecy eft mon lang:ôc ne dift point aulîi, i.Cor.n. 
^ecy eft la figure démon corps, ou la figure de 
mon fang.Ec faih(5t Paul dit: Le pam que nous 
|rpmpons,n'eft ce pas la participation du corps 
du Seigneur:ôf quicp nque mangcrxcc pain,& 
boy ra le Galifce du Seigneur indigneraenr,il fe- 
ra coulpabledi; corps ôc dufang du Seigneur 
ne difci^rnAn^ point diç il après, le corps du 
Seigncqr. Tenons donc pour tout certain,quc 
le corps„ y foit,cômc il y eft vedtablenientrll re- 
fte à fçauoir Ç'il Ce faut garder de ladorcr de Ta- 
doratioa4^^î-atric.pour autant queç'çft vnc 
créature. Pour en auoir doc la vraye intelligêcei 
êc refolqtiô no* au5s ia remôftrç qu'en laperfô- 
ne de Icfus Chrift,il y a deux natures, la diuinitc 
& rhRipaiji^é. La plénitude de la diuinitc, die 
— H-ÎÎÎJ- — ' 
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(iinâ: Paul , habite en luy corporelicmcnr. Êr 
font CCS deux natures tellcmct conioinftes en- 
fcmblc qu elles ne font point feparces rvnc 
de l'autre, n'ayant iamais la diuinité abandon- 
né rhumaniré qu'elle aprinfe dedans le ventre 
delà vierge.Or côbien qu'il foitainfi en efFcft, 
toutesfois fîquelqu'vn par imagination vou- 
loir en fon entendement feparerTvncde l^au- 
tre,& confiderer à part la feule humanité, veri-*. 
Damaf. li. tableraent elle fe trouueroit eftre créature : 
4.cap.5.de par 'confcquent indigne de diuinc adoration^ 
fîd.oxtho. Mais d'autaut qu'à la vérité elle cft du tout iri- 
feparablc,nous croyons &c alTeuronsindubita- 
jîlementqu'eftant le corps denollre Scigneuri 
en rEuchariftie,Ia diuinitcy cftaufli.Et c'cft 
la caufe pourquoy nous l*adorons.Et en ce fai- 
fant nous ne faifons chofe qui ponous foie 
commandée . Car fi Dieu Hntroduifant au 
monde pour feveftir de Thumanité comman- 
de aux Anges de l'adorer : à plus Forte raifon 
nouseftil commandé de le faire i nous, qui ne 
fommes point de telle pxcellencei <jue font les 
Anges.Mais il y a plus , iqu'il nous eft ordonné 
trefcxprcfTemétjpar ce qu'en dit le mcfme Pro- 
phète DauidjComandât d'adorer l'efcabeau de 
fes pieds. Par lequel ces grads Se fainâ-s perfon- 
îiages Hicrofme & Auguftin,& après eux CaC- 
ifiodore Se autres,ont entendu le corps de no- 
Auguft.fur ftre Seigneur fur lequel la maiefté diuinc feft 
ic piàl. 98. affife corne fur vncfcabeau.Quadîc voy,ditS. 
BuycM. Auguftin,q Icfcriturc me dcclare,qcft ccft cfca 
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eau, en di(ànt, la terre cft Tefcabcau de mes 
ieds^icfuis en doubted'adorer la rcrre,de peur 
:'cftrc dâné,par celuy qui a fait le ciel & la ter-, 
c. D'ailleurs, i*ay peur fi ie faux d adorer lef- 
abeau des pieds de mon Seigneur,d*autat quc^ 
e Pfàlmifte dit :Adorcz Tefcabeau de fes pieds*' 
c demande donc , dit il , qui cft l'efcabeau de 
es pieds^Et Tefcriture me dit , La terre cft TcC-j 
:abcau de mes pieds. En ce doute, ie me retire 
L lefus Chrift,& le ccrchat icy, ie trouue com- 
ne la terre cft adorée fans in^pieté , & fans im- 
piété eft adore l'efcabeau de (es pieds:pourau-| 
antquedelatcrrcilaprinslaterre, eftant la 
:hair de terre, & prenant chair de la chair de 
Marie, ôcpburce qu'il a chemine icy en ceftc 
:hair: laquelle il nous a donne i manger pour 
[loftrefalut. Perfonnetoi^tesfoisnelamange^ 
[ans Tauoiif adorée premièrement. Ce moyen 
r*eft trouué pour adorer l'efcabeau des pieds 
de noftre Seigneur. Et pour faire que nôfeu* 
lementnous ne péchions pointen Tadoranr, 
mais que nous péchions en ne l'adorât poinr^j 
Voila le dire de fain6tAuguftin:auquelaccor- , 
de auflî Ca(Iîodore,qui'cn vn autre paftage de- p^^^^* 
datant le pfaimecinquicfme, remarque là de- * 
dans, que le Chreftien dif.rentreray enta mai- 
fon , & adoreray à ton faindt Temple. Il n*cft . 
Ipas crcrîr,dit Hjadoreray en ton Téple, mais 
a ton fainû Templej qui eft le corps de noftre 
Seigneur & Sauueur. Deftruifez , difoit il , ce 
Temple, & ie le r cdifiefay dedans trois iours. 
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Lcmcfme faindt Auguftin en fa première în- 
Augiift. terpretaciôJuPfalmç vingt & vniermc> où cft 
Pfalm.ii. jjj^ Tous les gras de la terre ont mangé &:a- 
doré,interprete ce tcxte,que tons les riches de 
la terre ont aullî mange 6c adore le corps de 
riiumilitc de leur Scigneur.Si nous en cerchôs 
Alcx.cpi.i. dauantage, nous trouuerons que Alexandre 
qiiifutfixiefmeEuefque de Rome & Martyr, 
dit , jcn (a première cpiftre qu'il efcrit à tous 
les fidèles, qu'aux facrificesil n'ypeult auoir 
lien de plus grand , que le corps ^ le fang de 
Icfus Chrilc , & qu il n'y a aucune plus grande 
oblation, laquelle doibt eftreprinfcd'vne cô- 
fcict^ce uette,& pure,& reueree de tou$>&: que 
comme elle cft plus excellente que les autres, 
aulTi doibt eftre plus excellemment honorée 
& îeueicc. Mais qu'auons nouis befoing de 
jat dçjteûpoignagesjdites moy f'il vous plaift, 
ï.Cor.ii. pourquoy dit faind Paul, Qui mange, & boit 
indigiiemcnt, il mange & boit fôniugemcnt, 
ne djfcejrnat point le corps du Seigneur. Y a il 
plus grande indignitc,que TirreuetencefEt qui 







le mange donc,ou qui boit fans reuerence, ne 
le mange il, & boit i| indignement , ne difcer- 
liât (Se nerecqgnoiflint point le corps dcno- 
ftrçSeio;neur? Arrcftons nous là donc , &c ado- 
rons en ce (àinfk Sacrement, le corps de Icliis 
Chrift.Et fi Ton nous demade la raifon de no* 

• 

ftre adoration, dilbns celle que Dauid baille 
dèrcfçabcau des pieds du Seigneur. Car, dit il» 
ileftfainâ:, pourautant quebdiuinité y cft 
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ïiic : auciemcnt nous ne l'adorerions point 
2 radorarion diuine ou de Latrie*: pourcc 
uc celle adoration n'appartient point à l'hu- 
lanicc de foy-îmefroe , ne par fon regard; 
►"'autant que (î elle (è pouuoit fèparcr^ ainfi 
ue dit faindt Damafcenc, elle ne Teroit point 
iorable'comme créature i .maiseftant vnie||^-^- ^ 
1 verbe dmîn^ elle cft adorée pour luy eii ' ^' 
ly. Ainfi, dix il, qu'on adore le Roy, foit nud, 
u veftu de pourpre, & que quand la pourpre 
[l-en pièces, on la foule des pieds ,onlaiectc 
u::Mais quand elle cft Eiide la robe du Roy, 
Lorsonluy fait tellement honneur, que qui 
uîroit la hardieirc de la fouler, pourroittjuel- 
pcsfois eftre puny de mQrt.D'auantage,ditil, 
dut ainfî que lé boys de foy-mefmc pcult cftre 
ouché&: manié: mais fil cft ioinât auec le feu, 
le forre qu'il en foit fait vn charbon ardant,il 
lefe peult plus manier à caufe delà conion- 
Hondufeu, Ainfi, dit il ,eft la chair qui n-eft 
>as adorable d'elle- mefme: maiselle eft ado- 
ce eftantvnie au verbe ipcarnc, non 'point ' 
jour fon regard, ma'^spour la conionition 
lii verbe. Aullî nous ne difons point,dit il,quc ' 
lous adorionsla chair nue, ou le corps nud: 
ixais.le corps de Dieu, c*eftà dire, Dieljin* 
carné. Ainiif en refoult Damafcene bien fain- | 
ftçment & clairement. Et ne nous en de- 
uons point cfmerueiller , dit vn auu'e bon 
Dodeur , pôur-autanc que plufieurç chofcs 
foncfaidtes & dcuenucsplus nobles pour cftre 
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conioin6tts auec d aucres, qui font de plus exr 
ccUentc nature. Car (i vous feparez Tame du 
corps, il ne fc meut point, iln'oyt,iI ne void, 
il ne goufte,il n'cft nourry,il ne croift^il ne vie 
;poinLMais l'ame cftanc dedans Iuy,luy donne 
telles pro^rietez & vertuz. Et le corps vny a- 
uecfoname, eft honoré & refpeûc pour cau- 
fc d'elle: ce qu'il ne feroit pas autrement. Tout 
ainfi eft du corps de noftre Seigneur vny à la 
diuinitc. Car il eft adoré pour Phonncnr d*el- 
!le,de Tadoration de Latrie, & non autrement. 
Et ne dcuez pas cftimer qu*eii ITucharifticv 
nous adoriôs îesaccidens du pain qui fe voyct: 
mais nous adorôs ce qui eft caché au delfoubs, 
que nous ne voyôs point; fçauoir cft,le corps 
de noftre Seigneur conioindàladiuiniré: la- 
quelle n'a delaiifé iamais le corps qu'elle a 
prins. Et n*eft point ceftc adoration introdui- 
te nouuellement en TEglifeipuis que Alexan- 
dre Pape & Martyr, qui fut bien toft après Te- 
fus Chrift,en porte tefmoignage: comme font 
pareillement Hierofmc, Auguftin , Se autres, 
qui ncdifentpas : le fuis d'aduis que vous la- 
doriez. Mais ils difent & tefmoigncnt, qu'il Ce 
fait ainfi.Pcrfonhejdifent ils,ne mange point: 
voulans dire, n a point accouftumé de manger 
celle chair, fans lauoir premièrement adorée. 
Et puis qu'il a cftéôbferuc en tout temps. Se 
par tout le monde de le faire ainfirfaut eftimer 
quelacouftume eft venue de main en main, de 
la tradition dés Apoftres,qui lauoient apprins 
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noftrc Seigneur, & en feigti oient les Chrc- 
ens de viue voix,cc qu ils aiioiec a faire, Cins . 
mettre guère fouucnt par efcria Quand ic 
:ay auec vous, dit faind Paul, parlant de ccj.Cot.ii^ 
yllere, i'ordonneray de toutes chofes. Il ne 
at point donc alléguer, Un'cft; point com- 
andé par TEfcriture^ de faire ccftc adoration 
f corps du Seigneur : car ccft argument n'eft 
s valable, Auoit il eftc commande aux Ma- Mattli.x: 
s de radorcr,ou à la Chananée,ou à la Mag- Macth.iy,J] 
laine,de luy baifer les pieds? Auoit il efté cô- 
indcà ceux de Hicruialemdc couper les ra- }'^!^'Ju\, « 
eaux des arbres pour 1 honorer a Ion entrée? 
toutesfois tous ceux-cy font louez de leurs 
îdts honorables. Fut il cômandc à Abel d*of- 
r facrifice à Dieu ? Abraham & lacob ncluy 
itils offert facrifice fans cftre commandez? 
neantmoins fi vous cherchez le comman- 
ment d'adorer noftre Seigneur, fouuienne 
us de ce qui a efté dit du commandement 
t aux Anges, &de Tefcabeau de fes pi^^s: p^^j^^^ 
luuienné vous auflî que PEglifc le vous cô- pfal.^g/ 
andc,laquellc pour honorer d'auantage no- 
c Seigneur au fainâ; Sacrement , chante des 
ymnes & Cantiques à fa gloire. Et en outre, 
i a ordonne vne fcfte folcnnelle, en laquelle 
eft porte honorablcmêt par les rues & lieux 
ibhcques , durant la procelfion, qui fc fait à 
5 fins auec grande concurrence & deuotiou 
i peuple Chreftien-L'EglifeafFemblcc au Cq- 
ie gênerai de Trente, nous ordonne trct^çx* 
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prcfTcnicnt , & fans y mettre aucun doute, d'i- 
dorer ce faindt Sacrement dcTadorarion de 
Latrie appartenant au fcol Dicô. Ccluy donc 
fayuant la volonté de hoftre Seigneiïr , qui 
h'obcyra à TEglife , (bit tenu comme vn Gen- 
til & Publicain. Mais nous, qui ne voulôs cftrc 
itefins pour tels, aihs defuos de'viurc& mourir 
cn lafoy & vniôd'icellc,eftahsaircurcz que le 
faindEfpritluy affifte^Sc luy enfeigne toute 
vcrîtc.Nous concluons d'adorer ce vénérable 
& faind Sacrementjrecognoilfans que la diui- 
nité y eft ioinâ« enfembleauccriuimanitc de 
noftrc Seigneur IcfusGhrift, auquel foie hon- 
neur & gloire. 
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Chapit.rb. I. 

IscovRONS mainte- r 
nanc de 1 honneur que y^^^ 
nous dcuons fliire aux tlieur. 
Anges & aux Sainéls,&j 
pourquoy nous les dc- 
uons honorer.Et difons 
premièrement quec'cft' 
à caufè qu'ils font ferui- . 
curs & amis de Dieu : auquel parlant le Pro- 
)hete,dit : O Dieu , tesamis font beaucoup Pfalm.i5g, 
lonorez de moy. Mais Ci Dieu mefme leur fait 
lonneur, comme IcfusChriftlattefte, cfifant: 
leluy qui fera ma volonté, mon Pere quicft 
LUX cieux riionorera : pourquoy ne le ferons 
lous ? félon toutcsfois leur degré d'honneur, i 
uicft beaucoup moindre que ccluy que nous { 
"aifons à Dieu , qui cft Créa teur; ô c les autres ' 
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Ne faut fa- 
ciificr qui 
U diuinicé. 
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ne le font pas : & lequel cft Tout-puiflànt de 
Iuy-merine:& les autres n'ont aucune puiflan- 
cc,qui ne dépende de luy : ains n*cn ont feulc- 
mét (inon autant qu'il plaida Dieu de leur en 
donner. Mais pource que Ton bonplaiiîr eit 
de leur en donner beaucoup» car il ne les ap- 
pelle plus icruiccurs,ains fes amis & Tes frères. 
Voire combien que luy fcul foit Sainâ, îl les à 
faits Sain<5ts,leur ayant donne pouuoir d'edrc 
faids & appeliez enfans de Dieu > &c d'eflre 
touHours là où il eft. Nous qui fomroès mem- 
bres dVn mefme corps my ftiquc auec eux , ne 
nous refîouyrôs nous point de la gk>ire qu'ils 
ont, d'autant que fi vn membre cft ciï gloire,' 
TApoftre dit , que les autres membres f en ref- 
iouylTentf Si ferons veritablemcc,lcs honoras 
de l'honneur qui leur eft dcu, qui eft autre que 
n'cft ccluy que nous deuons à Dieu , la gloire 
duquel ils ne Veulent point vfurper en chofc 
qui foit. Ce que vous pouuez cognoiftre clai- 
remet paice que S.Paul &c Barnabas fcirent en 
defchrirat leurs robes: pourautat que le facri- 
ficatcur de lupiter, & le peuple deLiftre, les 
y ouloicnt honorer corne dieux, & non com- 
me hommcSjleur voulant ofFiir facrifice:ayans 
cftirné que l'vn d'eux fuft lupiter, & l'autre 
Mercure. Mais eux fçachans qu'il ne faut facri- 
fier à créature quelconque, ains à la feule diui* 
nitc, ih' reicttcrcnt aigremct & fcuercment tel 
facriticc : comme auflilcs Anges & les Sain dis 
auoicnt pareille occafion de nous reietter , fi 

nous 
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nous leur vouliôs facrifier : maisrEglifen'of!^ 
fre iamais {àcrificc qu'à fîieu, auquel fcuî elle 
fadrelTe en facrifiâc. laçoit qu*en ce faifant <?lle S^cxifianti; 
face mémoire des Saindts , pour les horîôi'er Dieu, 
clinfi qu'elle a fait de toute anciénctc : corne fe . 
pcult voir aux Liturgies qûc S. Iacque$,iBàfile, s^^aT^ 
Jk Ghryfoftomè meirêt par eHrrit. Et cômc il fé 
M en la MelTe célébrée en TEglife catholique, 
t^uaiirà CortîdlMnefi^^^ à s. ^^'^^^ 

|Pierre,& ncPadora point côme Dieu:ca'r^l né ' 
jl'cftimoit paseftre tel.Mais éftanr iufte,îl té ré- 
cent & ladora^Come enuoyé de fon Seigneur. 
Et après fut relcué gratieufemenfdeS. Piérte/. 
luy difànt: Lcue toy, ie fuis auffi homme mby*- 
mefme.Ec parainfi ne Tayat point adotc pour 

i)îeu,il n^a point en ce faifat ofFence la maiefté 
^iuinc, ne recôgnoiirant autre Dieu que célîiy 
qiii l'cft.Car fil l'eu ft adoré auec telle intêrion, 
S. Pierre , qui n cftoit pas moins zélateur de la^ 
'•gloire de Dieu; que S.Paul,'& Barnabas, n'euft^ 
n d^fchirc fa robe aufli bien qu'ils feirêti Vôyat 
cSô^mmettrcWfî énorme drihic & ofFenfe co- 
ntre Dieu?Et outre la griefue reprehenfion qult 
I\ty éft eiift fait^sy il luy euft cômandé dVhTâirc 
grande pénitence. Mais feulement il le relcua, 
difant, par vne grande humilité Aboftoliqùé: 
Garde de ne le faire point , car ie {uis aiifli hô- 
liSe mby-méfme. Et ne le répriht point , de cc3 
cju'il auoit fair: mais eftarit enuoyé de Dicuj 
pour lùy dire ce qu'il auoit à faire déformais, il 
voblut conimcnccrparlà: Q«]il faut .fur tout 



130, Dîfcôurs quatrième 

adorer & honorer Dieu, duquclileftoic am* 
baflkdcurjdcfirant &c pourchafliiuc Ihoncur de 
fonmaiftre,&non le lien propre. Toutainfi 
qye noftre Seigneur mcfnie difoit , qu'il ne 
cherchoit point fa gloire.-mais bie cçUe de fofi 
pejcG,qui rauoît.énuoyé. Et toutesfois cncorei 
qu'il ne la cherchaft , fcs Apoftrcs Se difciples» 
pour lcurdcuoir,lùy faifoiericfigrand hôneuç 
qu'ilsi'adoroiéc: & les petits cnfans chatoient 
1 (Il gloire au iour de fon entrée , qu'il feit cix 
Hievufalem. Celldonc Thumilité de S.Pierrc> 
d auoir refufé d'eftre adore & honorc:& le de- 
uoir.de Corneille, de leur auoir fait fi grand 
Kpnnçur, pour Thonncurde celuy quîraiioic 
cmioyé : lequel auoit dit à fcs Ambalfadcurs, 
1 Qui vpus reçoit, me reçoit : & qui me reçoit, 
Matc.xo. / ^ç^-ç celuy qui m*aenuoyé. Confidcrez,ic 

^YîQj^îbptieî cjuçie.gArdien de laprifôn feictta 
aux pieds de fain£t Paul & SyJas ,&les mettat 
dchorSjleur dift .^Seigneurs, qi;ie/aut-il que ic 
faGe,afin que ie foye uliué îlls'nelcrcpripdr^è 
.ppii)t;icie ce qu'il:(:^ftoit ainfiptiofterne,i.1ftu» 
pieds>/& n^ dcfchirercr poin-t|curs.robcs;iains 
4uy)a,nppnçerç.n.tJa^aroledë iw (Ire Seigneur, 
& i[tpus ceux qHi^ftoicijce.o fa maifon: d'au- 
.C^nj: que par lè nlby en dè tel honneur , il.les a-* 
ù p[;r eç p^g'n e ^1 ^ r^ e u z vXi Q n jaq.ni Oie die ux, 
mais comme lerMitjCui's de Dieù.Etquâd C^inO: 
Clément fc mcjt,à gt^ngu? deujît.fainâ Piètre, 
le fappliat de nç luy bailler point la . charge. d« 
r£gUi;C, it luy f cic ceil hôneur^en rccognoiffi^at 
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I rauthoritc que S. Pierre aupin 4? Qicù, Car^ 
! youdaez yous rcceuoir fcs Amb;aff^eurs rai;is 
j leur faire hôncarflc ne dis pas telx^u'ilr appar- 
^ientà pieu : mais comme à ftslfegars^ ^oiç^t 




grad: 

que voyapt rcxcellçncc d'iccupc>^-i&:Ja gratnde; 
grâce qu'il rcceuôît de telle ca^^noiHahçcj il. 
\ouluç.a4orerrAngei.nonpoin^^^ 
fufl: Diçurcar atiparauanc il Paupit fbûi{ent ap- 
pelle A ngp : ncauffi le cognoiflaM ,4^gç poux 
luy faire i'honncur de telle adoratijç^q^ ^^Ç9r. 
j gnoiltapce .de fauuçr^ , qujffippartient i 
Dieu fcul^caril éuft pççji)/: HïorçeJLçmciity ^do- 
' ran tyn aticre .pictry qpp èçlqy qui i*çft / cuft 
eftc iudig^nc de tant de gr^iCj^s^,. qft'il; a^oic re- 
cenës auparauanc delà cognoilIaiifCe^deDieu: 
mcfmc^que ia TAnge luy auoic die vne autre 
fois: A4ore Dieu. Mais il Ta voulu adorer ÔC 
h oho-çeifyjCÔme yetuftt de la part 4e.piçu, dV- 
ne autre adpra|:ioritpi;itç$fois, quen'eft celle 
qui el% deûe à. fa ^ii^i^ité. Ccque4''Apg^P^ï^ 
la mefmc humilité ôc bonnellii:é,n'a voulu ac- 
ceptqr,ne pçrrrrettrç; diilant,corae bon & vray 
Ambalîadeur: Adore Dieu: c*cft à dire, Fay hô- 
neur au Seigneur, quina'achuoyé, qui eft no- 
ftre commiin înaiftrc, Neantmoins S. lean n'a 
failly en rien pour ccrègard. A Dieu ne plaifê^ 
quVn Ci grâd amy de Dicu,& Ci bien aimé, qui 
auoit repofé fui: le fein de noilre Seigneur^ ai^ 
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lîftc i fa transfiguration,aprcs auoir reccu le 
Elprir, cfcrit fi mcrucillcuîèmct & fi hautcmét 
le S.EuangilcjCuft commis crime d*impietc,& 
fil cuft pcchc la première fois , il nVuft eftc fi 
obftiné d'y retourner cncores TautrCjpôui: pc- 
(' cher roufiours d auâtage. Maisilafait fon de-' 
•î-f ^uoirdc vouloir adorer & honorer TAnge, c5- 
ittc Angd,& non point corne Dieu. Tout ainfi 
cômmcrAflg.c afaitfon deuoirdene levou- 
loir;periTlèctte,nc cherchât point fa gloire,ains 
tàfm feulcttîènt celle de Dicu,!cquel vcult eftrc 
adore fur tout; mais il veult aullî que fes ferui-: 
ccùrs foj^ ^rtt honorez de nous, d*autât qù*il les. 
honore liï^^ificfmc, comme i'ay dit. Autrcmcc 
filuy fculveuiteftre honoré, pourquoy nous 
Exod. 10. conirrt^nde ilti^hohorer le^Pere & la merc , le 
i.Pct 1 Royjlcs gonuctncurs enuoycz de luy, de por- 
Rom.i t. ter ht>nîieUT à tôus,voirc de nous preUenir les 
vnsles aliti^e^ par honneur & reuerencc .'ainfi 
que noos faifons iourncllemcnt , àcaufe que 
noz amesfonr faites àriniage & femblance de 
Dieu. Et h tflnouuellcthl^fcrîture , deceftc 
manière de courtoifiè entre TAngc ficTApo- 
ftre ehtrci'J^oftrç &c le Cenrenier. Car il 
i fen trouué pfcfque rfe femblable entre Dieu 
Mattfï. t9* & fcs fcruircuTs, qaaiid'il nous promet (alairc 
& recoitîpenfc de rroz ecûiH'cs, iufques à nous 
bailler la vicccernelle, fi nôus gardons fès cô- 
Marc.r. mandemcns, & nous recotnpcfer mefme d\n 
petit Voirrc d eau froide,quândnousle done- 
ronsen fon nom. Mais nous aucôtraire, nous 
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humilions deuant fa face, difint : que noz œu- 
ures ne font rien au pris de larecompéfe pro- 
^mife,qui cft la vie éternelle: laquelle il nous 
donc de fa grâce, & par fa bonté infinie félon 
fon bon pleifir. D'auantage, Ci voys çpfiderez 
ce qu'il diraàfese(lcu2 au iourdiiiugenienr, 
vo'ytrouuerezpluscxprelTe ccfte courtoiûc, 
telle prefque qui Pvfc ordinairement entre les 
hommes d'hôneur. Tay, dit il, eufaim,&: vous Mw.zf, ] 
m'auez donne à manger : i'ay eu foif , & vous 
m*aucz donc à boire:& ce qui enfuie. Lors di- 
ront les eflcuz;Scigneur,& quand vous aqons 
nous veuauoir faim, &vousauons donné à 
Itianger.-ou ayant foif. Se vous auons donné à 
boire? Corne fî Dieu difoit. Mes amis, ic vous 
ucux^ecompenfer , pourcç que vous aucz fait 
beaucoup pour moy. Mais les bons feruiteurs 
difentau contraire, qu'ails ne feirêt iamais cho- 
fc qui vaille , & que toutes leurs iuftices font Efay. 6^. 
comme vn drapeau fouille. Et quand bien ils Luc.iy. 
lauroiét fait,ils fe difen^t feruiteurs inutiles.Dc 
fcmblablefaçôme femble auoir eftè l*hôneur 
que Gorneille&S.leanfaifoicntàfainét Pier- 
re, Se à l'Ange, & le refus qui leur a efté fait de 
l'accepter, parvne mutuelle humilité , pleine 
de charité, fans que les vns ay ent en rien failly 
pour l'adorer, ne les autres pour le refufer, & 
* deffendre, CarnoftreSeigneur mefrae, quinc Mitth.^. 
cherchoit point fa gloire , defFcndit bien aux.i***'^*'' 
deux aueugics , après leur auoir rendu la vcue» 
&au ladre après l'auoir guery de la Icprc, d'en 
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.direrierià' J>eifoiinc. Mais eux fortans, fciicnt 
coùrir la reAbmmée en roiu ce pays là, fans 
pour ce regard offenfci* en rie noftre Seigneur, 
aticjdel ils donoient gloire. Mais fiquelquVn 
demande 5 pourquoy les Anges ont permis aul 
vieil Teftàmcot d'eftrc adorez, & au nouueau 
l'ont rcfufc. A cela (e pcult dire,qu'ils refpcétcc 
d'auantage les bons Chvcftiens pour Thoneur 
de lefus Chrift leur Seigneur Se maiftre: car ils 
ïosLu.i. font fils de Dieu. Voyez y dit fiincl lean, quel 
[ .loan.j. poimoir nçus a Dieu donné, que nous foyons 
nommez fils de Dieu, Se que nous le loyôs. Et 
parcôfequcnt, fommesaulli héritiers de Dieu, 
Rom. 8. & cohéritiers de lefus Chrift: mais les anciens 
Apocal.1. Pcres n'eftôict nommez que feruiceurs part . 
ainfi n'eftoient tantrefpe^l;ez des Anges,com-. 
itiéa eftéTainÛ lean , duquel TAngç de l'Apo- 
calypfe n'a voulu eftre adore ny honore à la 
Contemplation de noftre Seigneur, duquel il 
- fddifoitaulli feruiteur. Et quad ccfceinrerprc- 
ftàtion ne fer oit rrouuce bonne>il eft au moins 
certain,&: ne fe pcult nier que l'Ange, & les A- 
^poftres n'ont reietté ou deffendu autre ado- 
tation, & hôncur que ccluy qui eft deuà Dieu 
fcul. Et que l'argument qu'on fait de ladefFen- 
ce faidtc par les fainds Apoftres , Paul , Barna- 
bas,Pierrc,& l'Ange,n*empefche point que net 
deuions faire honneur aux fain6);$ , & aux An- 
ges,feion leur condition 6c degrez. 
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Des pr/ercs (0 imocatioru 
des Sam fis. 

Chapitre, i. 

L y a d^auanragç nutreç 
railons,pourquoy nous 
les deuôs lionorcn Cefl 
à caufe qu'ils prcfènrenc 
noz requcftcs à Dieu, 
duquel nous reccuons 
plufieurs biens à leur fa* 
ueur & prière. Ce que 
lesnouuelicméc reformez nient auiourd'huy: 
& par mcfme moyen prefehent publiquement 
&hardimcnt, qu'il ne les faulc inuoquer, ny 
auoir recours à eux. Il nous côuienc donc trai» 
cter ces deux poindts , non point pour remet- 
tre en difputc ce qui cft ordohe~3reèfcruc en 
rEglife.Mais à ce que chacun entende noz rai- 
fons, pour en pouuoir côbattre ceux qui fou- 
ftiennem le contraire , lerqucls fondent leurs 

I» • • « 
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opinions fur Tinfinie bonté & mifericordedç 
Pieu, qui ne rcfufe iamais ce que nous luy de- 
mandons de bon cœur: Se de cantplus il nous 
exhorte <ie demâder, & d'auoir rccoursi luy, 
Matth.7. Dcmandez,dit il,& vous obticndrcz,& vcnc2 
Mauh.xi.l à moy,5ous vous^qui cftes trauaillez,& ie vous 
I Tim 1 rafrefchiray . Dilcnt encorcs que Icfus eft le 
ï..Ioau.i! ^^"^ moyenneur entre Dieu & les hommes, 8c 
Aft.14. noftre aduocat auprès de fon Pere, & qu'il n'y 
à ailtrc nom foubs le ciel , auquel nous deuios 
eftrefauuez. Voyons donc ftnou^fommcs eu 
erreur,comme i)s crient: ou eux, qui font pro- 
felTîon d'auoir feuls la cognoilfance de vérité. 
Refponcc Qoat à nous,il n^y a nul Catholique, qui n'ac- 
auxar^u- ^^j-j^ lefuscftle feul moyenneur de no- 
mens des ^ j - o 1 r 1 j ^ - j ar 
reformez. '^^^ redemptio, Se le icul aduocat qui a derren- 

du noftre caufe contre Sathan, duquel il nous 
adeliurez. Etaîrifi l'entendent faindt Paul& 
, faindl lean , dcfqucls ils ont prins leur argu- 
'ment, comme fepcult voir clairement par ce 
qu'ils en difcnt incontinct aprcs.Car, dit IVn, 
il f eft dôné foy- mcfmé en pris de noftre ran- 
çon, pour tQUS. Et l'autre die , qu'il a efté fatis- 
fadion pournoz péchez: &non feulement 
pour les noftres , mais auflî pour ceux de tout 
le mionde. Et quanj^ à çeque Dieu nous inuite 
d'aupir recours à luy , eftant fi bon qu'il nous 
iaiccor4era ce que luy demanderons en fon nô: 
nous cbnfelTons cftre véritable. Auflî ne re- 
courons nous point ço noz neccflîtez à autre 
qu à Dieu, 4uqucl feiil procède labQdancc de 



i.Tini. 1. 
i.Ioati.i. 



i«Iacob.i. 



Pdmuo.des Ang. Se Sainds. 137 

:ous biens, & pourcc nous les luy demandons i.TefFa.j. 

:oncinucllcmcnt & non à aulcre. Mais cela' 

ti'empcfchc pas que fainct Paul ne vouluft que 

(c3 frcrcs piialTent Dieu pour luy , pour obtc- 

lir plus aifemcnt de fa maieûé ce, dont il la fu- 

)lioir.Et luy mefme prioit incelFamment pour 

rimothéc. Et TEglile femblablcmenc fans ccC- 

"cr, faifoit prière à Dieu pour 3- Pierre. S. lac- ^' Tim.i. 

[lies ordonne, que nous prions lesvns pour 

csaulcres, affind'eftre fauluez. CarTorairon 

lu iuftepeut beaucoup enuers Dieu,ce qu'il 

)f^£uue par l'exemple d^Elye, qui cftoic, dit il 

lomrae coDiime i:ious,& à fa prierc,Dieu rétine 

e Ciel fas plouuoir trois ans ÔC demy . Et puis 

eift plouuoirà fa prière. Abraham feift prière à 

Dieu pour Abimelcch.Et Dieu guérit Abime- 

ech, fa femme & fes enfans. Aulfi Dieu eftant 

;ourroucé contre Eliphas & aultces amis de 

objlcurdiftainfi: Allez vous enàmonferui- 

eurIob^& lobmô feruiteur priera pour vous 

Se D I E V, did l*cfcriturc,fe conuertit à la repç- 

ence de lob, quâd il pria pour fes amis.Ce Cé^ 

enier quiauoit fon garçon paralitiquc cnuo- 

'a des Anciens à lems Chrift, pour le prier . 

lourla faute du malade, fcftimant indigne de 

^ouuoir eftre exaulcé de luy mefme. Les Apo« 

très le prièrent pareillemêtpourlaChananée. 

Dr les aducrfairesconfelTent, que les perfon- 

lages viuans prient pour nous , & font cx- 

ulcés. Etquc nous les pouuons auifîemplo-^ 

cr i faire prières à Dicu pour nous . Mais non' 
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poiat après qu'ils font moits : Ace nous leur 
Refpoacc# refpondons qu'ils ne font point morts denani 
pieu, lequel n*eft point Dieu des morts, ains 
Sap. des viuans. laçoit que leur corps rcpofe en 
terrCjles ames des iiiftcs, didt refcriture,fonr en 
la main de Dieu, & la mort ne touchera point 
à eux.Et ailleurs ell:dir,que prccieufe eft deuant 
Pfal.115. Dieu la mort de fes Sainds. Lefquels cftans 
.Teffa. 4. morts font appeliez dormans,& d'autant qu'ils 
'ont trauaillécnccmondc, ils viuent ctcrnel- 
Icment: NoftreSauueur n'a il par fa mortdc- 
' ftruide leur mort?Nc font ils maintenant aucc 
noftre fcigneur lefus Chrift; pour ce qu'il a 
voulu que fes Icruitcurs fuflent làoùilferoit? 
Mais ne faultilque les membres foient auec 
leur chef, lequel eft la refurredtion & la vie, 
& quiconque croit en luy,il viura, quand bien 
lib ca ' il fcroitmort.Maisvn corps mortjdicftDamaC- 
16. ^ ^* ccne,comme peult il faire miracles? Et toutes- 
fois par ceux cy les Diables font chaffcz^les 
malades gueriz,lesaueugles y voyct, les ladres 
deuiennent nets & fainâs. D'aduâtage ils font 
départis de ce monde en charité, laquelle ne 
meurt iamais.Si doc charité eftoit la caufequ'ils 
i prioicnt pour nous lots, qu'ils eftoiêt en terre, 
& leur charité n'cft point perdue:Il féfuit qu'ils 
continuent toufiours de prier Dieu pour nous, 
qui fômes mcbres d*vn mefmc corps myftique, 
! qu'ils fôt.Et corne no* les honorôs recognoiP- 
fans leur gloire, & l'hôneur que Dieu leur fait: 
Ainfiils omcompailion de noz neccfllrez.Sui-- 
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inc la comparaifon qu'en faic S. Paul touchât 
S membres du corps. Er pource ils priée Dieu, Hicro, ad- 
:e que fon bori plaifir foie d'en auoir pitié. S. ^"'Y^fi^ 
lei o fme faifoit vn aurre argument à Vigilan- 
Gomcngois qui tenoitla mefme opiniôde 
uxcy. Si dirS Hierofme, les Apoftrcs& les 
artyrs eftansauccce corps, pcuuét prier pour 
s autres, ayans befoing d'*eftre loingcux pour 
IX mefnies: de combien plus le pcuuct ils fai»- 
apres leur Yi<2:oire,leurs couronnes, & leurs 
iomphes? Vn féal home Moy fe , dit iljobtinr 
irdon pour fix cens mil hommes armez. S. 
lienne premier martyr en Icfus Chrift, al*i- 
itatîon de fon maiftrc, dcmadc pardon pour 
\ùx qui le perrecutent. Et auflî rofl: qu'ils (croc 
lec noftre Seigneur ils auront moindrevertu? 
mi TApoftre dit, que deux cens foixante feizc 
nés luy furent données dedans la nefEt après 
i-il aura commence d'eftrc auec noftre Sei- 
leur lefus Chrift il fermera (à bouche & n'o- 
radire vn fcul mot,pour ceux qui en tout Tv- 
îuerfel monde ontcreu àTEuagillc qu*illeura ' 
mon ce? De manière que Vigilance eftanrvn 
lien viuant,fera meilleur que ce lyon là mort, 
îmme ditil,le pourrois tu dire iuftement, 
Hcainfî efcrit en rEcclcfiaftique,(iiccôfefrois 
Paul fuft mort en fon e(prit. Mais feroit il biê E^cIcC 
ifônable,ie vo'prie,oucôucnableàlabôtc de 
>ieu, qu'il permift à Sathâ d'accufer les homes, 
: de les tourmeter par infinis moy es ,ainiî qu'il 
lit en lob , & qu'il ne vouluft permettre aux /ob.x* 
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bons Anges, & aux fainds de les dcfFcndrcou 
d'intcrçcder pour eux?pourquoy donc le Pro- 
Zachar. phctc Zacharic di6t: que l'Ange de D i e v 
pria pour lesluifs eftans en çaptiuké. O Sei* 
gncur des armées, die il , iufques g. quand feras 
lu fans faire mercy à Hierufale & ancres cicez 
de luda, contre lesquelles tu as efté courroucé 
iafeptante ans? DiEvne refponditilà TAn- 
ge dè bonnes parollesconfolacoires,& nçdc- 
lilira il en mefinc tdmps iceux luifs } P'autanc 
que l'Ange dift,qu'il y auoic iafeptante ans, & 
ils n'en demeurèrent pas d'aduantageen Dabi- 
loncEn TApocalypic la fumée des enfenfcmcs 
des oraifons des Saindbs monta de la main dç 
l'Ange dcuantDieu.Si donc les Saindks en Pa* 
radis font comme Anges , félon la doârinc de 
lefus Chrift,ilfenfuit qu'ils prient pour nous, 
ainfî que font les Anges. Toutesfois Vigilance 
difoit,que les martyrs en TApocalypfe ncpeu^ 
rcntpoint impetrer la vengeance de leur fang. 
Aquoynous refpondons que fi firenr. Car il 
cft certain,qu*elle fera faite. Mais nô pas fi toft, 
I ce fera quand les autres frères (èrot accomplis, 

^ qui doiuetit eftre mis à mort comme eux. Mais 

dites moy ?Onias qui auoit eftélefouuerain 
' facrificateur,nepriail 16g temps après fa mort 

pour le peuple des luifs. Ainfi qu'il eft efi:rit au 
JVlachab. liure des Machabées.<^ Oùileftdift auflî que 
i Hieremie,qui auoit efté Prophète de Dieu, 
, prioicpourle peuple & pour toute la fainébc 
j Cite. N'eft il pas aufiî clcriç en Hiercmie aq 

1 
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linziefme chapitre, Quand Moyfc & Samuel 
prefenteroient deuant moy(ou fc tiendroict 
:bout me prians) fine feroit point mon amc 
à afFcdtioin à ce peuple cy : lettc les arrière de 
làfacc. Or y auoit il longtemps queMoyfe 
: Samuel eftoient trefpaflez. Ce feroit aufli 
10 fe bien eftrange, que le mauuais riche,eftât 
[1 tourmentée fouuint de prier pour fes frères^ 
: que les fainds, qui font en gloire reuflcnt 
ublic à la faueur & contemplation defqucls 
efcriturc dit, que Dieu aappaifc fon courroux^ 
]ar aiâc délibéré de chaftier Icsiuifs pour auoit 
doré le veau d*or,Moy{c lùy rcprefenta la mc^ 
ioire des Anciens Pères . Seigneur , dit il ,ayc 
icmoire d'Abraham, Ifaac & d^Ifirael tes (crui- 
curSj&adonclcScigneur fc repentit du mal 
qu'il dift,qu'il feroit à fon pcupleJacob en bc- 
lirtatlesenfansde ïofephjdit^ l'Ange qui m'a , , 
leliurc de tout mal, bénie ces cnfans , & mon '"^ 
îom,& le nom de mes pères Abraham & Ifàae 
oit appelle en eux. Nous donc cftansafTeucez t\-«.,^^- 
|ue Dieu faidmercyaux nommesa lapncretion des 
ics Anges, & à la faueur des Sain<îls , les inud- Sainâs cft 
[juons à celle fin qu'ils in ter ccfdcînt pour nous, J^^^^f:^'^^ 
Et ccfte couftuttic a cftc obfcruée en ^'^g^î^^ ï^^î 
depuis le commencement.Ce qui fepeultuoir ^ ' 
daircmct dedans les Liturgies ^sfcritcs en Grec 
par fainél lacqucs lApoftre , Bafile & Chryfo-^ 
ftome, faifons difent ils commémoration de la 
trcflTaiiide glorieuf43 & benoiftc mcrc de Dieu 
noftre Dame toufiours vierge & de tous Ici 
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fain& & iuftcs. A celle fin que par leurs inter- 
cédions 2c prières ,tretous obtenions mifcri-i 
corde, le mefrnc fe dit en cfFed, & de tout tcps 
aufacriticedelanaelic Lcine. Si vous en vou- 
Iczaultre tefmoignagc des anciens pères, vous 

CiptUD. trouuerez que faind Cy prian efcriuant au Pa- 
pe Corneille, le requiert , que celuy d'entre 
culx, qui mourra le premier,prie Dieu pour fes 

^ frères 9c fœurs. Sainâ: Bafile, au feimon qu'il 

à faiâ: des quarante fainéls martirs . Combien 
de peine, dit il, auriez vous de trouuervn ho- 
me, quiapaifaft Dieu pour vous? maintenant 
iLy.cniy.aqiiaranrclahaulr,qui prient d'un c6- 
mun accord. Et fi Dieu eft au mcillcu de dcujc 
ou de trois qui font alfemblez en fon nom, là 

G. KaziS. ouily en yaquarantCr quipcult doubter delà 
prefence de Dieu. -Grégoire Nazienfene ayant 

• „. cfcritlavicd'iceluy lainâ: Bafile, implôre fes 

^« izicro. p,^g,.ç5^f^jjj^pji^*,-Qfp^c après auoir efcrit Tc- 

Îûraphc de Paule,la priedcluy aider en fa viel- 
eflepar fes oraifons.Si.vous en voulez dVuâ- 
tngcljfez faindfcAuguftin Chrifoflomc^ Ciiillc 
Damafccnc &: autrcsilcnjblablesjlcs Conciles 
dcîGangto # d'Orlcans & autiies, par Icfquels 
fiiff€n(c, i*pgf,f^4^otîfiours!cntçjgné'que les Anges &: 
içcifaindsprient ppiKiious,&: que nous lesin- 
yatrquoy uor.^ôs, non poinjt à cjtlle fi.iîi qu'ils nousdon- 
HOttsinuo- ivçj^cftnté^Qu jk^ief etern<:He ou autres biens 
* qii^nou^idefiroas: mais à ce qu'ili prient pour 
H0u5Dicuy duqûèl fcul toût bien. procède ,ài 
(î*àfe<lequoy aux prières que nous adreffbnsi 
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la diuinicé, nous difons Seigneur aye incicy de 
nous , dcliuic,donnc,baillc,gardc,rauucnous. 
Et priant le fainélnousluy difons feulement 
prie pour nous, confeflans parla que comme 
en ce Royaume, il appartient au fcul Roy de 
faire grâce aux hommes dignes de mort, & no 
a Prince aucun, nemcfmcàla Roynefamerc: 
Icfqucls toutesfois la peuucnt impetrer facille- 
mcnt , de fa maiefté par leurs rcqueftes & priè- 
res: Ainfi les Saindts n*ont aucun pouuoir de 
nous fecourir de leur jirôprc authoritc , fil ne 
leur eft côcedc de Dieu,mais ils le pcuuct prier 
que fon bon plaifir foit,dc nous faire mercy,&' 
donner fecouts & aydc en toutes nez aflfaircs 
& necciCccz Se ils font exaucez. 
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Delà vénération des corps re- 
liques des SainHs. 

C H AP I RTE I. 

T non feulement Icsbic» 
heureux Sainâs, qui font 
en Paradis doibuent eftrc 
honorez de nous , pour les 
commoditez que nous en 
rcceuons: mais auflî leurs 
corps & reliques fainéles 
qui font en terre.Nô point 
<Jùc nous les adorions comme Dieux: Car file 
propre corps dè lefus Chrift confideré àpart 
par imaginatio, cft créature nô adorable corne 
â ettc did, & les Saints mefmes & les Anges' 
aùfli: Il f'enfuità plus grande raifon, quc les 
corps d'iceux Saints, & leurs reliques , ne font 
point adorées de nous ne reuerées de tel hon- 
neur,qui eft deuàla feule diuinitc. A laquelle 
Ton offre facrificc , & non à créature aucune, ' 

Au moyen' 
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i\u moyen dcquoy faindl: Hicrofme reprend Hier 
aigrement Vigilance enncmy des cprps &-Authorit^ 
reliques des Saints, qu'il difoit eftre adorez ^^^P"^^ 

cnrEglife. O Tefte folle, didil, quii iamais LTati? Je 
adore les martyrs? qui à eftimé qu'vn homme Êiinacsre 
fuftDieu? Paul &Barnabasn*ont ils pas défini qucs. 
chirè leurs robes, quand on leur à voulu faire 
Sacrifice comme à Dieus ? & puis tu ofes par- 
ler ainfi :Tu adores ie ne fçay quoy que ru 
portes dans vn petit vaiflcau. Qucft-ce que tu 
dizi'le ne fcay quoy? Decfarc leplus manifefte- 
menr,affin que tu le blafphemcs entôute liber- « 
te. le ne fcay, refpond il, quelle petite pôuldrc 
tu portes dans vn petit vaiflcau, enuelopc de 
linge précieux. Le voycy qui fc fâche, queicff' 
rehquesdes martirs foyent couuertes de pre- 
tieux linges, Se non de vieux & mefchans dra- 
peaux, ou de racz,& quelles ne foyent iettéçs. 
dedas le fumier, affin que Vigilanceryuroigne 
endormy foit adore feul. Nous donc , diâ: 
ce vénérable pere faindt Hicrofme,fommcs fa- 
crileges lors que nous entrons auxEglifcsdes 
Apoftres.Sacrilege à eftc l'Empereur Conftan- 
tin quand il tranfporta à Couftantinoble, 
les faindles reliiques , d'André , Luc & Thi- 
mothée auprès defquclles les >Diables rugif- 
fent, & eftans dedans le corps de Vigilance co- 
feflTent qu'ils fe refentetdelaprefenced^iceux. 
HfaulraulTi dire maintenant que l'Empereur 
Arcade eft facrilege, ayant long tems après fait 
f ranfporter de ludéc en Thrace les os du bien- 

k 



i^<j Hifcoursiîxiemc 

heureux Samuel. Tous les Eucfques doibuetlf ' 
cftrc iugez non feulement facrilegci: mais fols 
de tant que dedans la foye , ou dedans tn vafc , 
d'or, ils ont porte vue chofe fort vile , fçauoir . 
cft, des cendres j& delà pouldre. Ces peuples, 
de toutes les Eglifesdoibucnt eftre eftimez fols ' 
qui (ont allez au deuaut des reliques faindes 
& les ont rcceucs aucc auflî grande alegrcire,j 
comme fiiscuflèntveulc Prophète prcfent& 
^viuanr, de forte que de Palcftinc iufques à 
jCalccdonc, les compaignies des peuples, fe' 
ioignoicnt enfemble, & dVn commun accord 
chantoicnt à lalouangc de lefus Chrift. Or fus 
que refpondez vous la delTuSjfuccclTcurs de Vi- 
cilance. Voulez vous ouyr ce que fainft Am« 
Ambioifc. broife en a efcrit après qu'il eut eu la reuelati*- 
on du lieu ou les corps desSaindts Geruais âc 
Prothais gyfoyccf le rcis didfc il ofter les pierre» 
dulieu,i'ay trouuay lors désignes apparens 
i'y feisalliftcr ceux qui doibuent recepuoirde 
moy hmpoficion des mains. Aindles fainds 
mart;^rs commencèrent à paroiftre , & nou$: 
trouuafmcs des homes de grand<:ur admirable 
comme raagc;.des anciens le porioit. Tousles 
os entiers grande quantité de fang , grande cô- ; 
currance de ppiipie deux iours durans , Bref 
nous les enleuafmes entiers. Et fur le foir nous 
les tranfportafmesi la Bafilique de Fauftc,la 
fuiciic veillez toute la nui£t , impofirion de 
mainsjeiourfuiuant nouslestranfporrafmcsà 
la Bafilique appelléeAmbrofiane.'cn les cranf- 
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portant vn homme aucugle fur gucry. Vous no 
le croyez pas pcult cftrc pour ce que fainft An- 
broifeeftoic Eucfquc & qu'il efcrit & porte 
tcfmoignagcdefonfaiaproprc.Oyez donclé 
dire dVn autre tefmoing Synodal qui y a eftc 

prefcnt.CcftfaindAuguftinjquidiaainfiJc - 
miracle qui à eftc faicT: à MiIan,Iori que nous y 
eftions de l'aueuglc qui fut illumine , à peu ve- 
nir à la cognoillknce de pluficurs , dautanc que 
la ville cft grande, &quc TEmpereur y cftoir 
pour lors, auUî que la chofe aduint cri la prcJ 
ifence d vn infinité de peuple, qui en cft tef-' 
.moing, &accouruitcnfcmblcmentaux corp» 

idesmartirsProthais &Gcruais lefquelscftans 
cachez & du tout incogncuz furent rèùelezi 
Ambroife par fonge,là oùlaueugle derpoiiilla' 
les vieilles ténèbres , & veid le iour , ce tcfmoi-ij 
gnage de S. Auguftin cft bie clair, & ioint aucd 
ic précèdent, doibt cftre creu f'il eft vray , que' 
toute parolledemeure en la bouche de deux ou 
de trois.Mais il y en y a tant d'aatres,qui parlée 
hardiment de la vertu que Dieuà donne aux 
corps faindls des martyrs,& de Thoneur qu il a 
fait à leurs fcpulchres.Veux tujoir,dit S.Chry- Chryfo. in 
ioftome, come Dieu a voulu que fes feruiteurs icor.hom. 
furtec illuftrez & célébrez après leur mort. Dy i7!tom.4, 
nioy,ie prie,où eft le fcpulchrc d'Alexâdre?Mo- 
ftrc le moy,& dis moy le iour qu'il eft mprt?Car 
quant aux Icpulchres des feruitcurs de Dicu,il$ 
font illuftres principallemct ceux, qui ont faify 
la cité derEmpirc.Auflîlesioucs en fontbica» 

Ki/ 
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cogneuz, puis qu'il C'en faift fcftc par tout le 
monde, dauantaigc, les familiers & domcfti- 
qucsignorcntleSepulchre de ceftuyla, & les 
Barbares fçauent les Sepulchrcs de cculx-cy: 
ains le fepulchre des feruirenrs du crucifie font 
plus magnifiques, que les palais des Rois, non 
point pour la grandeur & magnificence de Te- 
dificcicarilsfonr furmontez de ceft endroit: 
mais pour la grande afïluence de ceux, qui y 
viennent, qui eft chofe beaucoup plus honno- 
rablc. Car TEmpereur mcfoe veftu de pourpre 
fen va faire des voyages loingtains,pour cm- 
braflTertclsfepulchres, delaiflint tout fon or-i! 
gueil, & fa pompc,fatrcftc priant les Sainârsà 
ce qu'ils foient fes Adûocats cnuers Dfeu. 
Tellement q portât fon diademe,il prie vn fai- 
fcurs de Pauillons, & vn pefcheut, tous morts. 
Ce qui ncfe faid point à Rome feulement, 
mais auffi en Conftantinpblc. Car icy le fils de 
ce grand Conftantin a penfc qu il feroit grattd 
honneur à fon pcredc lenfepuellir au deuant 
de rentrée du fepulchre du pcfchcur : de forte 
quelesRoys feruentaux fepulchres des peC- 
cheurs de ce,qiJ^feruent les huilTiers aux falles 
des Roys.Et ras font excellcns icy au fepuU 
chre, ils le feront bien d'aduantagc en la rcfur- 
rcaioniCarreftat&ladignitc feront chagcz 
puis quclesRoys font 1 office des feruiteurs 
& Icsferuitenvs entrent en la dignité des Roys, 
Et fi tuvcux encores parangôner ces fepulchres 
aucc les Palais Royaux , tu trouuerâs d aduâta^ 
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gc de cobien ils font plus excelles. Car aux Pa- 
lais il y en y a pluficuJS qui chaflcnt & repouC- 
lent les autres arrogamment: mais icy plufieurs 
quilcsappellent,& les attirent, riches,pauurcs, 
hômes,rémes , efclaues & libres.Là il y a crain- 
te icy vnplaifir indicible. Ceft vne belle veiie 
de voir vn Roy habillé de drap d'or portât fa 
courône,a(îîftc de tant de Gouuerneurs, Ducs, 
Capitaines, Officiers, Gentils hommes. Mais 
ces Tepulchres font de tant plus vénérables & 
admirables, qu'en faifantla comparaifon, tu 
trouueras , que lautre n'eft qu'vne farce. Car 
auflîtoftquetuas icy monté les dcgrezje lieu 
lenuoye au Ciel ton entendement , au Roy de 
la fus, à l'armée des Anges,, au throfne cdeué, à 
celle gloire inacceflîble. Et le Roy en ceftc fci- 
gneurie terriéne a cefte puillance de garder au- 
cuns de fes fuiets, & de faire lier & attacher les 
autres : mais les os des fainfts, n'ont point ce 
pouuoirvil&miferable. Ainsvn autre qui eft 
beaucoup plus grand. Ils arreftent & tourmen- 
tent les Diables, & deftachêt ceux qui font liez 
des chaines crucUes,y a il chofe plus eipouuan- 
table que ce Tribunal? Quand perfonne n'eft 
veu quand nul ne preiïe les Diables vifibic- 
mcnt,& toutcsfois l'on oyt cris, dechiremens, 
fleaux,& tourments,nc pouuantle Diable en* 
durer vne vertu fî admirable . Car ceux qui 
ont porte les corps,futmontent les puiffances 
incorporelles. Et pour faire brief la pouldrc, 
les os,& les cendres affligent reliés natures. 

K iij 
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Qac pcrfonnc donc n'aille gueresloingpoiir 
ycoir les Palais des Roys . Mais ^our celle 
vciie, plufieurs Roys ont voyage fouuenf, 
d'autant que les martyrs , & fepulchrcs des 
Sainûs nous reprefentent les traces du iuge-i 
binent à vcnir.Puis qucles Diables y font fouc- 
.tcz , les hommes affligez dcliurez . Et tout 
ainfî, dit pn vn autre lieu le mefme Chryfofto- 
Iiom!^ac' me, que les hardis Capitaines des btigans ou 
mac. feptéceux qui par impiété déterrent les morts, fi 
Aiacab. Jors qu'ils emportent le larcin , ou qu'ils cher- 
tom.u chcntadcfrober^ils rencontrent d'aduanturc 
les armes, ou les loyaux des Empereurs, quel- 
que conuoitilè qu'ils ayent de dcfrobcr, tou- 
tesfois cognoiflans les cnfcignes Impériales^ 
ils {?eftonnent tant qu'is f en tuyent,& n ofent 
f approcher,nc les toucher feulement eftimans 
qu'ils ny auroient point de proffir, ains feroiéc 
en grand danger, filsentreprenoientdc fcn 
faifir.-Ainfifont certainement les Diables, qui 
font à la vérité les Princes & les maiftres des 
larrons. Car auffitoft qu'ils ontveu, oùr^po- 
fcnt les corps des martyrs couronnez, ils Pen- 
fuyentfoudaine^ment, & fen vont tous efton- 
nezloingdeleur prefencc: de tant qu'ils ne re- 
gardent pas à la nature d'iceux: mais à la digni- 
té & gloire de lefus Chrift, lequel au combat 
de fes martyrs combatasfeft veftu&armédc 
le urs corps: car ny Ange ny Archange,ne autre 
% ycrtu de créature feftveftu de telle armes, que 
,4cfeigneur des vci:cus,& des Anges. Cçrchea 
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Vous dit faind Paul,l'cxperiécc d'icelluy Chrift 
qui combat en moy . Les corps des martyr^ 
fonc précieux , pourcc qu'ils ont reccu dcsi 
playcs pour noftre Scigncur,& qu^ils en portée 
. les marques imprimées en leurs membres pour 
lefug Chrift. Et tout ainfi que la couronne 
Royallc ornée de toutes parts reluit d' vnc gra^ 
de fplédeur; ainfi les corps des fainds martyrs^ 
par le moyen des playes rcceues pour l'amour 
delefus Chrift,qui Tontcome pierres precieu4 
fes,fonc faits plus precieux,& plus illuftres quq 
tous les diadèmes du monde. Etncpcnfés pa$ 
quece foitS.Chryfoftome feul, qui parle ain^^ 
à la louange des corps des martyrs, & de leuii 
vertu. Car faind: Hierofme efcriuât contre Vi- Hierom.' 
gilance,attcfte pareillement qu'aux cendresdes 
lain£ts,les Diables rugiflcnt, & Ocn fuycntdes 
corps aflîegez:&fc font autres chofes infinies 
par leur moyen, y entreuenat la grâce de Dieu. 
Autant en dit faind Auguftin au liurc de la ci- Auçufi 
té de Dieu. Aux fepulchres des martyrs , dit il^ 
les Diables font tourmctez, ce qu ils côfcflcnt, 
& font icttcz hors des corps qu'ils polTcdent. 
Nous voyons, didlfaind Ambroik , quepar 
Icsfainds, les hommes font deliurez dcsim- ^^^J^* f«-» 
mundes&milingcrprir, quiles tenoicnt aflîe- 
gez.Tellemêc que par le moyen de la médecine 
celert;c,l'an>3 cfclauc c(l deliurcç des lacs dvî 
Diable: & le Diable fetrouue attaché delien$ 
ardansidç fortcq luy qui raui(roit,& forçoit les 
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hommes peu auparauant, fc trouue fubiet &ç 
forcé.Il cft donc notoire que tels» & plus grâds 
miracles le font par les fainds. Etpourccmes 
fteres, didtiljhonoronsen ce monde ceux que 
nous pouuonsauoir proredteuisen laiiire.Di- 
élcsmoy donc,f*il vousplaift, ne font ce pas 
degrand§ teftnoîngs dignes de foy qui parlent 
amlîpoiiL rauoir" vcu & ouy en diuers lieux? 
Entreprendrez vous de (lire,pour les reprocher 
qu'ils cftoienc idolâtres ? Diftcs donc aullî, 
que les Empereurs Conftantin & Arcade,tous 
les Eucfques, & peuples de toutes les Eglifes 
J'cftoient. Dictes que le bien- heureux martyr 
& Pape Corneille leftoit auflî, qui tranfporta 
en' diueis lieux les corps des fainé^s Apoftres 
Pierre^ Paul.Or ie m'ellcureque vous le direz 
trcs-voloiiticrs à caufe qu il eftoif Pape. Car 
c'eftau Papeque vous en voulez. Mais ic vous 
refpons, qu'il a efté martyr auflî, c'efttoucvn 
.'didcs vous. Vous doncn'eftimcz rien ne les 
yns ne les autres, non plus que vous eftimez 
l'infiny nombre des Chrcftiens Empereurs, 
p,uerqac$ peuples trefdeuots & religieux, 
qui fonc ènfemblemcnt TEglifc Catholique. 
' Mais que direz vous, il Ton vous produiloic 
les Patriarches du vieil teftament,qui ont vou- 
lu & côraandé que leurs os fulTent tranfportcz 
dVnliéu en vnautre^^Lc corps delacob ne fut 
il^ranfpprtc d'Egypte en la terre de Chanaan 
au deuat de Mébrc,& là fut Cnfepuely auec gra- 
de reuerencede fcs enfans, & dcfes Anciens 
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il'Egypce? lofeph fon fils cftâc en Egypte bien 
près de la mort,ne dift il à fes freres;Dieu vous 
vilîcera, emportez en de ce lieu mes os auec 
vous. Et Moyfefefouuenât long temps après 
de ce commandement, n'emporta il auec Coy 
iceux os de lofeph , quand il tira d'Egypte le , , 
peuple de Dieu r Voulez vous aulliouyr desfaitsaux 
miracles faits par les corps morts des Sainds fcpulchrcs 
du vieil Tcftament ? Les os d'Elifée au fepui- des faindls 
chre,n'ont ils rcfufcité vn homme mort,fcule- 
mentpour auoir efté touché d'eux fans inter- 
ceilîon de perfonnc viuâte? Vous ne pourriez 
pas nier ceftqy-cy : car il cft tiré de rcxpreflTe 
Efcricure fàmàe.Et fi vous dites que c'eft Dieu 
fcul qui faitlcsmiracles,ie vous refponds que 
Icfus Chrift dift aux Apoftrcs, qu'ils en feroicc 
de plus grands qu'ils ne luy en auoiét vcu faire 
cncores. Etfemblablement féroienc ceux qui 
croiroient en fon nom.Et n'y a autre difFcrcn* 
ce, finon que Dieu les fait de fa propre puiC- 
fance; & les autres au nom de Dieu qui leur en 
adonnélepouuoir. Dieu donc ne faitilgrad 
honneur aux corps des Sainâs, de leur dôner 
telle vertu? fi faiâ: véritablement. Pourquoy 
doc ne voulez vous honorer ce que Dieu ho- 
nore ? Vous voyez vn corps qui a efté honoré 
en fon viuant, d eftre le temple de Dieu , dans 
lequel habitoit fon faind Efpric, fe feruant de 
luy come de cerrainsînftrumcns,apres que l'a- 
me en a efté feparçe; vous voyez parle moyen 
des miracles, que la vertu de Dieu opère enco- 
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tes en luy.Et qu'au temps de la refiirrc^i-ion, ce 
corps mefrac fera eu celle gloire, & honneur, 
quil fera au Ciel, lieu relèrué pour les ferui- 
teursdeDieu. Mais ie vous prie, dites moy, fi 
la vertu que Dieu a donnée.aux corps Saints» 
ne rcuiéctout à noftre profit. Car,commc die 
CKryfoft. lain<i Cliryfoftome, nclcspouuoitil trâfpor- 
C^cmiî^"* ter aillcurs,commc Enoch, & les rauir comme 
Elie. Mais, dit il, pour la bonne volonté qu'il 
porte auxhommes, il nous a laifie infinies oc- 
cafions de nodre falut. Et entie autrcs,il a vou« 
luaufllnous bailler vnc voye aflcurce, nous 
ayat dclaiilc ce-pendat les reliques des Saindts. 
Car,ditil,apreslaforcedela parole, certaine- 
ment les fepulchres des Sainfts, tiennent le 
plus prochain lieu, pour exciter les amcs des 
nommes à vertu, à l'imitation des Sainds.Et fi 
quclquVnaffiftéà Tes (cpulchres,il ne (éprend 
garde qu'il a fon entendement eflcué. Car le 
regard de la caiflè, luy pénètre 1 arac, Tefueille, 
& le rend, comme fi le corps mort qui y gift, 
faifoit prières cnfemblcmcnt aucc Iuy,luy eftac 
aduisdelevoirlà prefcnt. Eçeftantainfi afFe- 
ûc d'vne grande alegrefle,il Ocn retourne tout 
Obic£lioii vn autre. Dira Tennemy des reliques, le ne fus 

dcTcnnc- jamais aflfeAe'ny efmeu ^eu Ics voyant. Et ic 

niyacs rc- r j » ! i r 

liqucs a- VOUS relpondray, qu u en y a pluueurs qui ne 

uecfarcf- meuuent point pour la parole de Dieu , 

ponce. ny pour la contemplation de fesœuures ad« 

mirables , & bienstaits. Dont toutesfois le 

bon Chreftiea rauit Ton entendement iuC^ 
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ques au ciel. Vous, dit il, auriez beau prcH 
cher: car Ion ne me fçauroic faire croire, 
qu'il faille honorer vn corps mort, priué de 
tour fenriment. Oyez donc cequc l'Efcritu- 
rcvous rcfpond. Le lieu d'Abraham, die el- 
le, dllaac, & dclacob, n'ell point Dieu des Matrh. ii. 
mors, mais bien dcsviuans: comme verita- ^.Thcfll4. 
blement ils ne font point morts, car ils dor- 
ment tant feulement, en attendant la refur^ 
reûion, Ec pofé qu'ils fulFent morts , &fans 
fentiment , comme vous dites , l'Arche du 
Teftamenr, à laquelle Ton portoit tantd'hon- i.Rcg,^. 
neur, auoit elle fentiment. Etfid'auantureel- 
lefentitla main d'Ofa, quand il Tofa toucher, 
dont il en mourutincôtinent? Le corps d'Eli- 
fcc tie mefme,fentit il le corps mort,qui en fut > 
refufdtc?& fineTvn nelautrc n'ont fentimét. 
Toutesfois pourcc que Dieu leur a afllfté ma- 
nifeftcment, ils doipct eftre honorez pour ra- 
meur de celuy qui les honore. Et quand vous 
ne mettriez en confideration l'honneur de 
Dieu , qui eft honore, par Thonneur qui fc fait 
aux corps Sainéts. Seroit il raifonnable, par 
voftrefoy,qucraucugleguerydcs fainfts Ger- 
uais ScProthais, ou letefufcitc d'Ehfce, crz^ 
chaiîcnt fîir les os d*iccux fainûs ? les iettaf^ 
fcnt dedans le feu, ou dedans les riuicres, 
afin qu'il n'en fuft iamais mémoire, ainfi que 
vous auez fait en plufieurs villes , & partout 
où vous en auez eu le moyen l L'efcriturc 
ne diroit elle à iaueugle^ & pareillement ai 
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Tautrc , Honore le médecin, honore cclujr 
qui t'a gucry : ne fçaucz vous point qu'ils c- 
ftoient médecins en leurviuant , qu^ils met* 
toient les mains fur les malades, lefquels Ccn 
portoient bien? & que leurs drogues n'cftoicc 
Mztc.6 que d'huile? Us oignoienr, dit fainél Marc, les 
malades d'huile, & ils eftoient guéris. Apres 
qu'ils ont elle morts, chafcun d'eux par la per- 
millîon de Dieu a fait la médecine, lans huile 
en fa bouticque. Il fe peut dire ain(î,c'eft à dire 
en fon fepulchre. A raifondequoy TEgUfe a- 
presenauoir veu l'expérience, en chante des 
HymneSjdifant ainfi: 
Ad facnim ^Jin ffulchre tfigHery maintendnt^ 
•cuius,&c. y,^^^ homn^e attaint dUtécun mal o* tourment. 

Il feroit impolUble de mettre par efcrit fous 
les miracles faits aux fepulchres des Martyrs. 
Çar ils font infinis,tefmoigncz non (eulemcnt 
j^ar leshidoiresEcdefiaftiques , mais auflî par 
ceux qui en ont efté guéris de toutes parts, 
defquels le tefraoignageeftfeellc & confirme 
par tant de beaux & riches prefens, qu'ils ont 
apportez , qui pendent encores dedâs les Egli- 
fes, par toute la Chreftientc : au moins aux 
lieux où vous n*auez efté les plus forts. Ce 
n'eft point donc fans caufe. Ci dés le commen- 
cement, on amis aux Temples les noms des 
Apofttes, & Martyrs pour les honorer , non 
comme dieux, mais afin que leur mémoire dc- 
meuraft vnie parmy les Chreftiés.Samû Mar- 
cial premier Eucfque de Limoges, efcriuât aux 
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B6rdelôys,ne dift il pas ainfi: Quand les autels S. Kiardal 
des diables furent rédigez en poudre,nous cô- Burdc. 
mandafmes que TAutci de Dieu incogneu,fuft ^^P''* 
ïcièruépour la confccration. Et eftant iccluy' 
dedicau nom du Seigneur Dieu d'Ifrael, &dc 
JEftienne fon tefmoing , qui a enduré des luifs 
pouriuy, vous ne célébrez point l'honneur. 
dVn hommejUiais de Dieu: carEftienne ne fut 
point Dieu, mais il fut amy de Dieu, & meit faj 
vie pour luy porter tefmoignage , du fahg du-| 
quel la mcfmc table a efté honorée. Car par 
fon (ang il a efteprouuéque lefus Chrift eftj 
Dieu : & celuy quicroira,receuracncoresplusj 
grands honneurs & orneraens de fa foy. Mais 
en l^autel , le facrifice cft offert à Dieu le créa- 
teur, & non point à vn homme,ny à vn Ange. 
Recognoiffons donc par là,qu'au commence- 
ment de la Chrellienté , quand les diables & 
les idoles furent chaffcz des Tcples,pour abo- 
lir la mémoire d*iceux,& y eftablir la mémoi- 
re des Martyrs, onlesappella nouuellemenc 
du riomd'iceux, pour les honorer. Et rie les; 
abàtit on pas, combien que les diables euflent 
cftcinuoquez là dedans, & qu'onyeuft fait 
leurs (acrifices: côme vous auez encores à Ro- 
me le Panthéon , qui eft tout entier, ayant eftc 
édifié des Romains au nom de tous les dieux: 
ôi:auiourd'huy eft appellénoftre Dame de la 
Rototidc,où l'on fait fefte le premier de No- 
uébréià l'honneur de tous les fainfts. A Thou- 
Joufc, lc$ Temples de faindk Sernin, & dçla 
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DouradCjClla^ auffî baftis par lcs'Gentils,poUf 
y faire leurs facrificcs , ne font ils appeliez au- 
iourd^'huy & dedicz,l'vn à la mémoire & hon- 
neur de laviergc Matie5& lautre d'iccux à faîâ 
Saturnin? Mais entre vous^rtiefiieurs/qui eftes 
venus du Cielpour reformer le monde, vous 
n'en aucz pas vfc ainfi : car vous auez mis par 
terre indignement, & d'vneragefurieufe Jes 
Eglifes de France,aufquelles le nom de Dieu & 
&c de noftre Seigneur lefus Chiifl: eftoirinuo- 
qué iournelleméc,& dans lefquellcs vous-mcA 
mes auezefté baptifez.Vous dites, Nous auons 
voulu monftrer parla quecen'eftoit qu*ido- 
latrie,& que Ci les Sainâs, & leurs reliques, a- 
uoient fi grande vertu,ils n'culfent permis que 
on les dcfrobaft, bruflaft,5c vituperaft fi igno- 
minieufement,comme nous auons fait.O quel 
Jlatth. 17. argument de luifs. Si tu es fils de Dieu, difoiét 
ils, defccns maintenant de la croix. UArche 
tant faindle, ne fut elle prinfe, &rauie par les 
Philiftins,ennemis de Dieu? Dieu mefme n'eft 
ilblafphemc touslesiours deplufieurs, fiou- 
! ttageufemct que c'eft horreur d'ouyr tels blaf- 
! phemateurs?Les Martyrs& fcruireurs de Dieu, 
1 ne prennent ils patience d'eftrc mis à mort en 
I la prefcnce de leur Seigneur , quilaifiefaireà 
' vnchafcun félon favolocc^afleurantaufli qu'il 
i.Timot.4 j;endra vn iour à vn chafcun félon fes œuures? 

Ignorez vous que lapatiéce de Dieu vousîn- 
uîte à repenrance:fans laquelle penfèriez vous 
point^vo» qui auez violé les corpsSâin(Sls,& 
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reliques des Martyrs , (polie leurs Temples» 
âbbacu les Autels » n'edre point fubieéts à la 
vengeance de Dieu, & efchapper fon iuge*- Compa- 
imcnt: Seroit il polEble qu'il ait cftc permis "^î^^^^^P*^^* 
aux Diables , de le venger cruellement de 

f eux qui auoient pille le Temple de Delphos, y^jç 
auy l'or du Temple de Thouloufe , & dc dcncg.rcl! 
^unir enfinDcnys le tyran deSaragouflc ,à 
kiaufe de Tes facrileges . Et que ceux qui onc 
faccagé les reliquaires des Sainâs » bruHé leurs 
reliques, renuerfc les Autels & Eglifes,demcu- 
ralFcnt impunis de tant de facrileges & il e*» 
jxecrables? Et qui piseft, cncores ofcz vous 
iniaintcnir qu'il n'y a point de facrilcgc pouri 
{ce regard » à caufeque nous fommes, ce dites| 
ivous,idolatres?Mais quand il feroitbien ainfi, i 
qu'à Dieu ne plaife. Neantmoins faindt Paul^^ 
; v8us appelle facrileges, quâd bien vous auriez ^ 
dcfiobéle Temple de lupiter, foubs couleur^ 
jd'idolatrie. Tu , die il, qui as en abomination j^^^^^ ^ 
jles idoleSjfàîs facrilege.tt fifainékPaul vousj 
lient pour tels, ofcz vous dire encores que 
vouseftes les refortruiteurs de TEglite îMais^ 
dites moy , fil vous plaift , qui auez vous imi- 
en ce faifant , les Apoftres f Non, ils ne fi» 
îent oncques abbatre les Temples, ny abc* 
jir les os des Patriarches , & Prophètes. Vous 
p'auez pas imité aufli Vigilance voftre grand 
i^ereicar il ne fut iamais fi hardy de ce faire, ny 
n'en eut oncques la volonté, (èlon que l'on 
peultconieâurer par ce qui eft cicricde luf» 
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Et quant à Luthcr,auqucl vous elles tant otii- 
gez,pour auoir cfté de ce temps le premier au- 
theur de voftrcreformatiô , il ne le vous a pas 
cnfeignc, puis qu'il fut en grand' colerc .de ce 
qu'en fon ablence Carolollade auoit oftcles 
images des Temples. le vous demande. Ci tels 
exccz nouueaux & malheureux ont efbé faits 
en Allemagne,en Angleterre,au pays des SuiC- 
fes,en Polongne,ou ailleurs, par ceux qui (ont 
de voftre party ? Nenny certainement . 11 faut 
doc conclure,que vous eftes plus fages qu'eux, 
& plus grands zélateurs de Thonneur de Dieu, 
que ne furent iamais les Apoftres noz deuan- 
ciers,& toute TEglife vniucifclle: laquelle of- 
fre facrifice à Dieu feul, & honore lcsS4indls 
qui font en Paradis,leurs corps & reliques,ba- 
^^illent en leur nom,& memoire,des Temples, 
là oiiils ontefté enfeueHz ou tranflatez d'ail- 
leurs: Se où Dieu a fait à leur faueur, ôc fait 
iournellemenr,plufieurs miracles, au profit & 
confôlation des fidèles. Car les autres, qui n'y 
ontpoint defoy , ne Ocn reifententooint, en 
eftansdutout indignes. Etparâinn,Dieueft 
honoré d'auantage à leur occafion , pour leur 
auoir donné ce pouuoir.Us dônoienr, ditTE- 
Matth.5J. uangelift^î^ louange à Dieu, qui auoit donne 
telle puiilance aux homes : âinfî que nous fai- 
fons, n'eftant point cnuieux, mais bien fort 
ioyeux de la gloire & vertu des Sainds, de 
leurs corps & reliques. A caûfe de quoy TEgli- 
fc aux Conciles généraux, principalement de 

G'angres' 
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Gangrcs & de Trentc,a condamne fain£kcmcc 
l'erreur de ceux qui nient qu'il faille reuercr Sc 
honorer les reliques des corps fainds,*qui ont 
cftc les membres viuans, & le fainâ: Temple 
delefusChrift, &lefquels feront refufcitczà 
gloire éternelle. 




DISCOVRS SE p. 

T I E M E. 

Des lieux faines y ^ autres , 
chojes fainHes. 

Chapitre, i. 

P R ç s que nous auons 
entcdu Padoratio^n fou- 
uerame qu'il fault faire à 
Dieu , & au corps pré- 
cieux de noft^Seigneur 
4:onioinâ à la diuinitc 
en la falndeEuchariftie: 
& rhonncur quieft deu 
aux Anges, Apoftres,Manyrs, & autres Saids, 
leurs corps & reliques, qui cft d'aucuns appel- 
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Iceadoration,maiscn plas bas degrc que n*clt 
la première ,e fiant diftercntc Tyric de l'autre, 
autant que le Créateur eft différent de fa créa- 
ture* It nous faut voir tnaincenâc ce qaeDOUs 
auons a faire des chofès & Vtzut qui om eftc 
touchez du corps de lefus Chrifl, lors qu'il o 
lîoit en tcrre> comme par exemple de fà robe, 
de la table où il mangcoit,dulmgc duquel il 
cfïuyoitfcs mains, la crcclieoii il futmiseflat 
ne, le boys de la croix en laqaeire il demeura 
pcr>du, fon fuaiie^ fon fcpulchre, &autres 
îemblables, qui ont efté fànâifiécs par l*at- 
touchcmcntdc fa chair viuifîantc. Or encefle 
queftiorh5notisn*'auons plusaffiirrcà Vigilan- 
ce: carilnenioit pas de leur faire honneur» 
comme a fait depuis Yiclef, Se comme font 
auiourd'huy ceux qui fc font fcparez de TE- 
glife. Aufquelsfauk encores ramener > pour 
ce regard, les paflages de TEfcrirure cy deuant 
alléguer , h cbirsqucrkrt plus. Quand il eft 
dit à lefus Chrift» Us adoreront les traces de: 
tes pieds, & nous adorerons au lieu oùfes 
p'îcds ont ell^ Ce qui a cftefait des le cômen- 
cemenc de l'Eglifc, & & fait encores autour- 
d huy p.ir des boas Ckrefliens> qui- vont ex- 
piTtIîme||j eu k terre faincie pour ceft eflfcdl^ 
rîràccUclTivqne vous îj^douticr point qu*îî 
^liteflc faitainfi dcslc comniencementioyons 
fil vous pbifi eu patience > tlionneur <]^nc 
no2 maieuis& premiers Chrefliens ont iait 
au:; lieux fiindis, Oj'£i.ievoiispriejCC qu^eu 
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ditfainâ- Hicrofmc, quifut longuemêtfiir lesHieronyJ 
lieux: le m^en retouriiay, dir il^cn ma ville de 
Bethléem, là où i'adoray la crèche, 6c le ber- 
ceau du Sauueur.ll loiic aulTi la vénérable Pail- 
le, de ce qu'elle auoit adore la crèche, en la- 
quelle Icfu^s Chrift nouucllemcntnéauoitcfté 
couché,5<: le fepulchre où il auoic rcppfé.Et a-^ 
près en fonÊpitaphçdicïiinfi,parlâc de lamet 
me Paule: Quand elle fut entrée au fepulchre,' 
dit iI,commc fi elle euft eu grand* foif , fouhai- 
tant de leau, elle lechoît d' vne bouche fidellc; 
le mefme lieu où le corps de noftre Seigneur 
auoit couche. Mais lors, quelles larmes el- 
le ietta? quels gemiffcmens? quelle douleur 
elle eut, toute Hierufalem en eft tefmoing: 
Tefmorng eiï eft auflfî rioftre Seigneur , qu'el- 
le prroit. De la clic fenaUaen Syon, oùônj 
luy monftra la colomnc enfanglantéç, dilj 
fang de noftre Seigneur , en laquelle ilauoitj 

cfté fouetté, AuÏÏr le lieu auquel refpritSainâT w ' % 

j > 1 • r . r • f -Le lieu oi 

deicendit lur enuiron lix vmgts hommes, j^j Bfpriij 
Apres elle arriua en Bethléem , & iprs elle dcfccndic 
commença à dire : Dieu te gard Bemlcem, fur les A* 
maifon de pain,en laquelle eft né le pain,qui P^^^^^ 
^elî defcendu du Ciel., Et en fin , ayant diq 
beaucoup de louanges d'icelle ville^& allègue \ 
ce qui eft efcrit, Nouj entretons en {on taber- 
nacle, &c adorerons aùlieaoùfes pîedsonc 
efté. O moy miferablc dit elle, Scpecherelfe, 
feray ie eftiméc dignedc baifer la Crèche, en; 
laquelle le Seigneur eftant petit, braya î ou dei 
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f)rier en la caucrnc,en laquelle la vierge fcit 
•enfanr.Voky,ditelle,nion repos : carc'cftla 
patrie de mon Seigneur. Thabitcray en icellc, 
car elle a elle eHeue de mon Seigneur.Mô amc 
viura pour luy,& ma femcncc luy fera fcruicc 
£c afin que vous ne pendez pas que la iêule 
Paule,ou le feul Hierofme ayct viucc ces lieux 
fainâs pour y adorer noftre Seigneur, il cfcrit 
là dedans ainfi: Quelle nation y ail, dit il ,dc 
laquelle les hommes ne viennent à ces lieux 
faindsf 11 demâde en vn autre lieu : Pourquoy 
Hicron.adfainft Paul fe haftoit d'aller en Hierufalem, 
pour y faire la feftc delà Penthecouftc. Pour- . 
quoy y portoit on tant d'aumofnes , que les 
(ainfts hommes y enuoyoicnt, après qu'ils fu- 
rent faits Chreftiens . Il feroit,dit il , long , de 
difcourir par tous les aages depuis l*Afccnfion 
de noftre Seigneur iufques auiourd'huy, quels 
Euefques , quels Martyrs , quels perfonnages 
doftes en la dodrine Ècclefiaftique , font ve- 
nus en Hierufalefn, eftimas auoir moins de re- 
ligion, <|| de fçauoir,& h'cftre point paruenuz 
auhault degré de vertu, f'ils ncuflcnr adore 
lefus Chrift,aux lieux d'où la fplendeur de TE- 
uangile eftoitforrie premièrement. Quicon- 
que,dic il, cil le premier homme en la Gaule, il 
Court icyil'Angloys qui eft hors de noftre mô* 
de, fil a fait quelque progrez en la Religion» 
laidànt le pays d*Occidct,il cerche ce lieu, qu'il 
ne cognoift feulement que par la renômce, & 
par la iclation des Efcriturcs.Qne dirons nous 
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des Arrncnicns,clcs Perfcs,deslndies, des peu- 
ples d'Ethyopie, & de TEgypre fertile en Reli- 
eieux,de Pôt,de Cappadoce,Syric,Crete, Mc- 
lopotamic, & de toutes les troupes d'Orient, 
qui accourent à ces lieux, fuyuant la parole de 
noftre Seigneur, qui dit^Là où fera le corps,le s 
Aigles (*allèmblerôc. Ce font ceux cy qui nous 
môllrent l'exemple , & le patron de toute vcr- 
tu.En ceftç villc,ce dit il,peu aprcs,il y a fi grâd 
nôbrc de lieux pour roraifon,quVn iour en- 
tier ne fuffiroic point à les fuyure tousiDuquel 
langagc,ditil,pourrois ie louer l'hoftellerie de 
Marie,& la cauerne du Sauueur?Car quant à la 
creche,en laquelle le petit enfant bray a,ilvault 
mieux l'honorer en filencc,quc d'en parler in- 
fuffifamment. O, difoit fain^Sl Chryfoftome, Chryfoft. 
Oïl m'cftoit loifible de voir celle crèche, en la- ^^^^'^^^ 
quelle noftre Seigneur fut couché . Nous 
Chreftiens, pour l'honneur auons oftc celle 
qui eftoic de terre , & y en auons mis vn d'ar- 
gent.Mais à moy, il rn'eft trop plus predeux ce 
qui en a efte oftc. La Gétilitc,dit il, mérite l'ar- 
gent &ror: mais la foy Chreftien ne, la crè- 
che de terre. Saindt Hierofme n'a il femblable hj^jq^ ad 
defir de voir non feuleméc la crechc,mais aufli Marcel, 
tous les autres lieux fainds? Quand fera ce 
iour:dit il, qu'il nous (erà permis d'entrer dans 
la cauerne du Sauueur, plorerau fcpulchrea- 
ucc la fœur & la mere , lécher après le boys de 
la croix, & efleuer noftre efprit pat afFeûio en 
lamôtagnc d'Oliuetaucc le Seigneur qui f en 

iij 
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monte, voir fortifie Lazare cnuelopé: &Ies 
caucsdu flcaue lourdain , Icfcjuellcs le lauc- 
nicc de nofticSeigncur a rendu plusnettes: 4c 
là fen aller au parc des Bergers , prier au fcpul- 
dire de Dauidivoir encores Amos le Prophète 
(ur fon rpc fonnant de fa tropc paftorale:chc- 
mineraux tabernacles ou monumens d*Abra- 
. ha,I(aac,3(: lacob^&des trois femmes illullres: 
voir la fontaine où TEunuque fut baptifc par 
Philippe: aller en Samarie, Se y adorer enfem- 
blément les cpndres de lean Baptifte, Elifce,& 
Abdy eieptrpr dedas les (pcloques, où les trou- 
pes des Prophètes furet nourries , au cemps dp ^ 
la perfecution, & famine ? Nous irons en Nar- 
-5eareth,&: vprronsla fleur de Galilée, félon la 
fignitication de fon nom. Non guère loing de 
làjon voitCana, là où Tcaufut conuertieen 
vjn.Npuspallcrons en Itabyre, & verrons les 
tabernacles du Seigneur: non comme Pierre 
voulue auec }Aoy(c & Elie , mais aucc le Pere 
<3cle fain^ï Efprit. De U viendrons à la mec 
de Genczareth , & verrons dç çinq & fcpc 
pains, cinq& quatre mille hommes faoulez 
au defcrt. La ville de Naim fe defcouurira, aux 
portes de laquelle le fils de la vefuefut refliif- 
cité. On verra Hermonium & le torrent d*En-. 
^4or : on verra Capernaum familière aux mi- 
^yacles de noftre Seigneur : on verra toute la 
Galilée. Et après que nous fcros à Taidedele- 
fus Ghrillrcuenus à noftre cauerne,par Silo» 
(ScBethel, Se autres lieux, où fes EgUfcsfon; 
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corne des cropfeicesdrelîczpourla vidoiredu 
Seigneur. Là nouschaccromconrinuelicmcrp 
ploierons iouucnr , prierons (ans cefle, & di- 
rons d'vn commun accord à l'ame bleçée de la 
flèche de noftrc Seigneur, Tay trouué celuy 
que mon amc à ccrché,ie le rericdray,& ne Ta- 
bandonneray poinr.Or quant au fepiilchredc 
lefusCluiûjClirylbûomccfcriuaur cotre les cîiryfofto^ 
Geatils,dit,quc les Roys,Ies Princcs,les genC- cont.Gcn^ 
tlarmes, les Prelîdcns^ les librcs,& efciaucs,lcs 
idiots>&: les f^auans^les fols & les Barbares ac- 
courent cous à ce nc,poury adorer.Afin^dit ïl^ 
que tu Içachcsquc fon repos fera honneur, Ec 
côbiêquclelieaoù futmislccorps.fufl: court 
& cûroit, coutesfois il cft plus ample,& véné- 
rable que u'cft aucû Palais des Roys^voirc que 
lesRoysmermes. Et finous ne voulons croire 
à nous-mcfhies,dit fàindHierofrac, an moins Hicron.â4 
croyons au] Diable & à fes Anges, lefqucls Marcclh 
toutesfois ic quances qulls font au deuant de 
luy, ils fontiettcz hors des corps, qu'ils te- 
noientaffiegcz, ils tremblent, tout ainfi que 
filseûoient deuant le Tribunal deChrift^ils 
rougillcnr, & fe plaignent d*auoir crucifie ce- 
luy qu ils craignêt, C eft le tcfmoignage qu'en 
faitS.Hierofme,MaisqucdicS.AueuftindcIa , „ • 
terre Saind:c,auvingtdeuxicme liure de la Cite cimt.Dei 
àz Dieu2 Vn hommc,dit il,nommc He{pere,a- lib. ii.cap. 
uoic au terroir de Fnlïàl,vnc mellairie appelléc 
Cubcbe, eu laquelle il trouua que les naalings 
c(prics auoicac affligé &eadomagé beaucoup 
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fon bcftail/es feruiteurs,& fa maifon. A caufc 
dequoy il pria en mon abfencenoz Preftres, 
quelWndentreuxy vouluft aller, afin qu'ils 
fe partiffent de là par leurs prières. Il y en eut 
vn qui y allajequel offrit le (acrifice du corps 

de Icfus Chrift.en priant de toucfon pouuoir, 
que telle afflidtion ceflàft : ce qu elle feit par la 
mifericorde de Dieu. CePreftre auoit prins 
dVn fîen amy, de la terre faindtc , apportée de 
Hierufalem > du lieu où lefus Chrift cftant en- 
lèucly, reflTufcita letroifieme iour, & lauoic 
pendue en fa chambre,afin que luy-mefme ne 
receuft aucun mal. Mais après que celle mai- 
fon fut dcliurée de ce tourment, il eftoit en 
penfemct de ce qu'il auoit à faire de celle ter-^ 
re , laquelle pour honneur & reuerence , il ne 
vouloir tenir en fa chambre plus longuemêt. 
Alors aduint d'auanture, que mon côpagnon 
Maximin Euefque.de Sinyce, &moy, eftions 
bic près de luy, il nous pria d'y aller tous deux: 
nous y allafmes , & après nous auoir fait tout 
le difcourSjil notis pria aulli de le laiffer fouïrj 
pour cacher celle terre en quelque lieu qui 
►bicaioii apellé lieu d'oraifon, où Ics Chrcftiens 
:s aducr- peuflTent alfembler. Nous n'y refiftafmes 
ircs,auec point , & fut ainfi fait. Grande Jidolatric de 
rcfpôce. croire cela, difent noz Religieux nouueaux.* 
& noùsjCedifentils, ay croyonsrien,cariI 
n'eft point contenu en l'Efcriture . Mais nous 
vous reipondons ce que re(pondit S. Jacques: 
Les Diables le croy ent bien , & en tremblent* 
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iûnfi que rexpcriencecn faiét foy. Oultrc ce 
que lemcfme faind Hicrofme vous refpond Hicro. ad 
siinfiparargumés tirez de Tcfcriturc ùinùc au 
temps pa(ré,di<5t il, les luifs reueroient les cho- 
ircflainâes , pource que là eftoyent les Cheru- 
binsJePropiciacoyre, l'Arche du tefmoigna- 
ge,la MannCjla verge d'Aron, l'autel d'or;mais 
netefembleil point le fepulchre du Seigneur 
cftreplus vénérable, auquel toute les fois que 
nous y entrons , nous y regardons le fauueur 
couché dedas vn linge & après y auoir demeu-î 
revn peu nous voyons cncores TAnge aflîsà 
fes pieds , ôckù, tefte ,enuelopce duluaire,la 
gloire duquelfepulchrc long temps auant que 
lofeph l'eut faiét tailler , auoit efte prédite pif 
le Prophète Efaye difant: Son repos ferahon- ^(^Y^ 
neur:(çauoireft pource que le lieu de la fcpul- 
turedc noftrefeigneur deuoit cftre honnorc 
de tous. Il faultjdonc conclure , que les lieux Sc 
autres chofes fainétes qui ont edé touchées du 
corps de noftrc feigneur doibuent eftrc hono- 
rées, & adorées : mais non pas comme Dieu 
auquel faulc adielfer touHours les yeux de la 
foy, & le cœur, comme faifoit Paule , qui en 
baifant le fepulchre &aultres lieux fainds fuC- 
dits, iacoitqpelle fut profternéc en terre, & ^if^'^'^^* 
qu elle les adorait par ce moyen, toutestois cl- ^ 
le ne le faifoit point pour leur refpedt , ains , 
principalement , voire entièrement du ^^"^pamafc 
pour l'amour du feigneur , lequel elle prioit & iji, 4.ca.V 
adoroit. Car comme dit (aindt Damafcene, fi dcfid.orth. 
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la maifon, le liâ, & le iardia de ceux qu'o n ay- 
mc foncaymables: de combien plus ce qiiia- 
particnt iDicu, & au (auueur, par lequel nous 
fomtnes fauuezî &<ie rant plus, que Dieu l'a 
crefagrcabic pour auoir honnorc luy mcfrac 
CCS lieux, &r choies, non feulement de latou-» 
chemcnc de fa chair fainâe,& de fon (ang pre-^ 
cicux,maisauflî pour leurauoir donné le pou- 
uoLr de challer ioine les diables hors des corps 
des hommes & de raire des miracles en grand 
nombre au profit d'iceux tellement qu*a iuftc 
raifonlcsChrcftiens de laprimitiue Eglife hxf- 
qucs auiourd'huy 5ont célèbre & viuté iccux 
lieux (âiiKÎs ,auec honneur & reucrence, qu'ils 
ont appelle adoratiop quelqucsfois, entedans. 
néant moins d'aultre, que n'eft celle de Latrie. 
deuëàla(culediuinitc>mais{c fouucnant couf- 
iours,quelelieu, làoù le Seigneur a eflé, efl: 
Exod.j. fain6l:,&quilfut dcffcnduà Moyfe dappro-i 
Iofuc5. cher du bui{ron.Defchauire,di6l Dieu,tcs pieds 
car le lieu où tu es eft terre fain^e. Autant eu 
fut il diSt à io fue auprès de la ville de Hyerico^ 
mais quoy le bon Patriarche lacob,apres qu*il ^ 
fut efucillc ayant veu en fonge vne efchelle 
qui touçhoit depuis la terre iufques au Ciel, 
Gcn^xS. par laquelle les Anges montoicnt & defcen- 
doieat,&: leScigneur fappuyoit fur elle, ne die 
il pas: Véritablement le Seigneur cft en ce lieu, 
&ie n'en (çauois rien. Et puis eftant cftonnc 
de pa:ur,diâ;:Quecelieueft cfponuuantable. 
Ce a cft icy que la maifon de Dieu, & cy cft la 
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porrc du Ciel , Se lacob fe leua au matin & 
printla pierre qail auoitmife foubs fa teftc, 
ëc lapofapourcnfeignc , & verfa de l'huile fur 
lefommcc d'icclle, &appella le nom dulieu 
Bethcl,c'c(i à dire maifon de Dieu.Voyez vous 

f>oint comment ces grands pères honorent les 
icux fain6ls,& comme lacob y mit vnc pierre' 
pour le recognoiftre, & Tappella la mailon de 
Dicu,& Icsauires neiefontpasmoins.Orno- ^^atth. 
ftre Seigneur en l'Euangillc dit, que la mai- 
fonde Dieu doibt cftrc appellcc raaifon d'o- 
raifonjiaçoit qu'il parlaft pour lors du temple 
de Salomon qui auoittiftc confàcré pour cc(k 
cfFcct/çauoir cft, pour y prier & adorer Dieu. 
Et combien que les vrais adorateurs puilTent ioan.4, 
adorer Dieu en tous lieux en cfpric Se vérité. 
Si eft ce qu'il y a eu toufîours de lieux certains 
& deftinezpourladoration, & prières publi- 
ques , & particulières: & q Dieu a fauorifé cer- 
tains lieux plus que les autres,pour y faire cho- 
fesmerueilieufes,ainfi qu'il fc voit delà Pifci- 
ne,où l'Ange defccndoit,& où le premier loan.y. 
qui y cntroit dedans après que Tcau cftoit 
trouble, gucriflbit de quelque maladii ^ qu'il 
cuft , & de ce temps de grâce les miracles 
qui Ce font faidts aux Sepulchres des Mar- 
tyrs » comme nous auons diâ: cy deuant, 
en portent bon & fuftifànt tcfrooignage à 
qui croit à la fouueraine puilïance de Dieu & 
au raport des hommes , qui ont e&c deuant 
nous , & qui font auiourd^huy , Et fi les 
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Turcs, qui ne rccognoilFenc point les Idoles 
n'entreprennent point d'entrer en leurs MoC» 
quées, pouradgrer Dieu y fans auoir laifTc pre- 
mièrement les fouliers à la porte qu'ils cfti- 
ment le lieu eftre faindt. Ne ferons nous point 
accufez deuant Dieu de Tirreuerence que nouî 
faifons par négligence , & indeuotion aux 
lieux & chofes famâes? Si ferons certaine- 
ment, mais ceux qui les mcfpriftnt dutour^ 
ou qui fouftiennent que les honorer cft ido- 
lâtrie, feront inexculables, d'autant qu'ils ie 
bandent manifeftement contre l'honneur de 
Dieu, & contre fon exprefle parolle contenue 
en l'EuangillejOÙ eftdidt clairement, que la 
femme, laquelle auoit eu fleux de fangl'cfpacè 
de douze ans fut guérie, auflitoft qu'elle eut 
touché par derrière lebort de la robe du Sei- 
gneur: Quclqu'vn m*a touche , didt il , car i*ay 
cogneu que vertu cftfortie de moy. Et nefc 
faut cfmcrueifler, fi plufieurs chofes touchées 
du corps de noftrc Seigneur ont pouuoir de 
guérir les maladies,puis que la feulle ombre de 
iainék Pierre auoit femblable vertu , comme 
auoient bien auffi les couurc-chefs & deuan- 
tiers , les mouchoirs & ceindtures de faindt 
Paul,qui gucrilToient les maladies & iettoicnt 
les matings efprits hors des corps des hom- 
mes, ainfi qu'il eft tefmoigné par (kinft Luc 
Souuienne vous audi que Elifce Ce voulut 
feruir de fon bâton pour faire reuenir Tcn- 
fant de la Sunamithe , 6c que fes os ay ans to 
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chc vn corps mort le ramenèrent en vie. Pour^ 
quoy donc ne ferons nous honneur aux lieux 
& chofcs qu'il a pieu à Dieu honorer Se Cm- 
âificr,par Tatouchement dcfonfainâ: corps; 
&par le moyen défi excellentes vertus cju'il 
leur a données, nous conformant & fuiuant 
entièrement rauthoritc de fon Eglife^quien a 
toufioursvrc,& enfcigne delefaircainfi. Tel- 
lement qu a ccftc occafion plufieurs groflcs 
'& grandes armées, ont efté dreirées fouuenc 
par les bons Chrefticns pour le recouurc* 
ment de la terre fainûe , affin d'y pouuoir al- 
ler adorer Dieu en toute hberté, deuotion-& 
pietcChreftienne. 
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DISCOVRS HVI' 

C T I E M E* 

Vh h ois de la Croix de no^ 
fireSei^cuTi 

Chapïticé I. 

Ntre les autres chofes 
faindcs qui doibucnt e- 
ftre honorées, pour auoiif 
touché le corps du Sei- 
gneur le bois de la Croix 
en laquelle il fut crucîlRe 
pour noftre falut, doibc 
tenir, ce me fcmble,le pre- 
mier fang:& totitcsfoisamour^huy fe trouuêc 
des hommes, qui refufcnt de luy faire honneur 
pour cftrc créature infenfibte,mais nous di- 
fons & fouftenons qu'il nouseft commande 
d'ainfi le faire,d autant que non feulement fon- 
humanité eftl'efcabeau de fes pieds, ainfi qu'il' 
a cftc rcm©nftrccy deuanf.mais aulTi la Croix,^ 
en laquelle fes pieds ont efté fouftcnuz & 
clouez defqùelsles vcftiges ont cftc imprimés' 
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là defTus. Si donc fuyuant ce qui eft cfcrit,qu'ils 
adoreront les veftigcs dcJfès pieds, elles font pf^l.^^. 
adorables, pour auoirefté faiûes fc formées 
de fcs pieds fain<5ls. Et fi leur ejfcabeau doibc 
cftrc adoré pour les auoir fouflenuz, ou fil fàut 
adorer aulieu où fes pieds ont cfté,qui eft 
celuy qui peult doubter que la Croix n*ait tou- 
ché les plantes de fes pieds \ Qu^elle ne les 
ait fauftenHS,ouqu*clle ne foit IVndes plus cer- 
tains lieux où ils ont efté . Et ainfi l'a enten- 
du fainâ Hierofme en Tinterpretation du 
Pfalme nonante huitième . Et après luy, 
Caffiodore &c fainâ: lehan Damaicenc, ne DamaC de 
diélilainfi,c(criuant du bois delà Groix?II ficicoitlio. 
t&y didk il certainement précieux & treCvc- 
nerable, auquel lefus Chiift f eft offert fàcri- 
£ce foymefme pour nous. Etle faultadorer 
honorablcmentjCome (andifié par Tatouchc- 
ment de Ton S. coips& fàng.Et demefmc les 
doux, la lance & veftemens, & fes fainûs Ta- 
bernacles qui font la crecheja cauerne>Ia gol- 
gothe falutaireyle Scpukhre viuifiant^Syon 
rempart des Eglifcs>& autres fcmblables,fui- 
uant ce que Dauid dit : nous entrerons en 
fou Tabernacle, & adorerons au lieu où fu- 
rent fçs pieds • Et que par là Dauid cntcn- 
doit de la Croix, ce qui f enfuit le raonflre^ 
qoind il eft dît: Rclcuez vous Seigneur en vo- 
Itre repos. Car après la croix fuîtlare(ùrrc6biou a^^a • 
U auarage S.Auguitin dit amiu Qu^ett ce q rc- loban.oa- 
Xcrue le Seigneur à fo fidèle fetmtear>pQÎs qu^il dsc^^ 
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a donne tant d^honneurafonTupplicc, duquel 
les Romains nVfcnr plus pour la punition des 
-, Côiilpables? Carils ont penféque le coulpabic 
feroit honoré, d'autant que la croix du Sci- 
Ch ^foft S^^^^^ Voulez vous ouyr ce 

ïduerfus ' ^^'^^ dic fainâ: lehan ChryToftome: Ce bots 
Gent.quod di6t il,auqucl le faindt corps du Seigneur a efté 
:hios fit. crucific,pourquoy tout le monde ne tache de 
lcioni.5. Tauoir^Tout ainfi comme ceux qui en ont 
quelque peu^ilsTenchaflcnt dedans l'or, foient 
I tommes ou femmes & Taccommodentàleurs 
cols,eftimans qu'ils font honorez par là,forti- 
jfîez ÂTconferuez. A raifon dequoy faindt lel^a 
Damafcene di6l,que la croix cft le bouclier,Ies 
armes, & le trophée contre le Diable: elle cm- 
pefche que l'exterminateur ne nous touche 
point,comme diû Tefcriture : elle releue ceux 
qui fout couchez, Scfouftiet ceux qui font de- 
1 bout: elle eft le bafton des foibles , la verge des 

{»afteurs,la guyde de ceux qui fe conuertilTenr, 
^ a protedtiôdeceux qui f en vont,le (àlut de Ta- 
me & du corps: Elle chaffè tous maux. Se eft 
: caufedetous biens: elle eft la ruine du péché, 
Tarbre de la refurredlion, &:le bois de la vie 
) éternelle. Et peu après dit ainfî: L'arbre d^ vie 
r que Dieu planta en Paradis,fut la figure de ce- 
'ftc croix precieufe.Car d autant que la mort fut 
ijfen.48. Jonée par le bois,il falloir auflî que par le bois 
fut donnée la vie,& la refiirredion . lacob en 
adorant leboutdela verge, & donnant la be- 
riedidlion aux enfans de Iofeph,en la façô qu'il 

tctioic 
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fcnoit fes mains,, dcfcriuit manifcftèmcnt le txoi.i4* 
/îgncdcla Croix.La verge de Moyfecnformc 
de Croix frappa la mer,.lauua lfracl,<S(: fubmer- 
^ca Pharaon. Les mains, cftendues en .forme ^xoi.ir^ 
de Croix repouflcrcnt Amaicch: Tean amerc Exodi^ 
deuinc douce parle bojs; La pierre fut rom Num.i?. 
pue & ietta des ruifïcaux : la verge d^Aron fut Mura.ix. 
î*cnfcigne du fainft Pontificat; {ur .lc boisa 
eftc faid le triomphe daferpenr, quie/t morr^ 
d'autant que le bois.fauuoit ceux qui voyeiit 
mortrcnncmy, & qui croient que Chriften 
la chair de pèche, exempte toutesfois de pe- v 
che, a riche les péchez en la Croix • Le grand 
Moyfe cric, vous verrez voftrc vie pendante 
au bois dcuant voz yeùi. E(aye dit. i'ay efoan- ^f^J^^J* 
du toutleiour mes mains au peuple m'eicriac 
6c contre difant. Ceux donc, du il en fin , qui 
adorent cefte Croix feront faiâs participahs 
de Chrift crucifie. Mais parlons delà bieh- 
heureufe Impératrice tnere de Condantin» tpé- 
re vraycment digne <f vn ii grand Empereur & 
premier Chreflien:Qiiefeitelle, pour trouucr 
ccfte Croix precieufcf Eufebele ra^^mptc bié^^^^ 
au lôg, & dit qu'elle ayant eftc admôfteftce de EccIc£ libl 
Dieu par vifion^ f'en alla en Hierufalcm,où elle lo. cap. 7. 
(*enquift diligemment des gcs du pays eti que! 3c S. 
lieu le faindt corps auoit eftc pendu en Croix 
car il eftoit difficile de le trouuer, pource que 
les anciens perfecuteurs y auoit faidl dreflerla 
ftatuede Venus.A celle fin que fi aucun Chre- 
(lie vouloir adorer lefus Chrift,en ce lieu là » il 

M 
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fcmbhft adoicr Venus : a caufc dcquoy le lied 
n'cftoit point fie<]uccé, ainsprcfqueauoit cftc 
miscQ oubly,poury auoir demeuré ia ftatu^ 
long tcmps.Mais après dit Eufebc, que la Relirt 
gicufc dame fut arriuéc au lieu, quiluy auoit 
cftc dcfignc pai- les indices celcftcs , & ayât fait 
ofter de là premieremenctelies chofes ordes ^ 
proplia!nc5,& fouyr pr6fondcmct,cllc y troii* 
ua trois Groix cnfcmblc, qui cftoit fans aucun 
ordrc,de:forte que la confufion d'icellcs^par ccj 
quon Dc pouuoit difccrncrau vray celle de 
-Chrift^troubloit laioye défia concciie à loccâ- 
iiô de ce beau don^qu'on auoit trouuc. Y eftoie 
aufli le tableau cfcrit par Pilatcen lettres La-r 
.tincs,Grecqucs, & Hébraïques, lequel encore 
n'enfejgnoit point aflcz clairement laquelle 
cftoitla Croixdu Seigneur. En ccdoubtehu« 
main Ton eut recours au tcfmoignage de 
Dieu:lladuint donc qucnJa mefme ville, IV» 
«cdes-premieres Dames ellant frappée d vno 
.griçfuç maladie , gifoit à demy morte : Alort 
MachairçJEucfque d^iceircEgliCe, voyant que 
rimpcffrtrjcc auec ceox.quiy afliûoicnt tar-« 
doienjç^ beaucoup"/ . tpportcz; dii ilVi'ty toutes 
les trois Croix, &. Dieu fious maniftftcramain- 
^^^nantj qui eft celle qui a pipttjp le Seigneur. Il 
cncti*' dQUjcdansla clrambrc dc lamaladeaucc 
Eccl^£lib nmperaiTrice &-!e pcup[c:& ayant mis les ge* 
jo.cap.S. noux à terrt\ il pria Dieu ainfi: Seigneur du- 
quel }e bon plailîiflt efté donner falùt au genre 
liumam par la pallîçn de Yollrc fils ynique qui 
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a foufFercen la Croix , Se maincenâr en ces dcr^ 
fiicrsioursil vousa plcii infpiicr au cœur de 
voftrc (eruante de cerchcr ce bois bie hcurcur^ 
auquel noftre falut a eftc pendu: Môftrez nous 
clairement laquelle de ces trois Croix a feruy a 
la gloire du Seigneur,& celles qui ont feruy au 
tourment des fcruitcurs^afin que ceftc femme 
qui gift icy.à demy morte, quand elle fera tou- 
chée de la Croix falutaire,foit r'appclléc en vie 
des portes de la mort. Et après l'oraifon faiâic 
illuy appliqua rvnc des trois Croix, qui ne 
luy feruitdericn. Puis luy appliqua la féconde 
qui luy feruit auflîpcu . Mais auflî toft qu'il 
y eut appliqué la troificmc , la femme ou- 
urit lés yeux, & fc leua ayant rcprins fes foi-i 
ces y&c plus ioyeufe de beaucoup quelle n'e- 
ftoic auparauant, durant fafanté^ couroit par 
toute la maifon en magnifiant la pui(Eince 
de Dieu, ainfi Tlmpcratricc après auoir par 
indices euidens obtenu > ce qu'elle deficoir^ 
feit conftruire & baftir au lieu où elle auoit 
trouuc la Croix, vn Temple excellent & ad- 
mirable, ouUrage digne dVne Impératrice. 
Quant aux doux, defquelsie corps de noftre 
Seigneur auoit cfté cloue, elle les emporta à 
fon fils, defquels il en pata lemorsde fon che^ 
liai, pour en vferàlaguerre. Etdes autres^on 
dit qu'il en arma aulîî fon heaume pour le mef- Nlccphj 
me efFc6t,alors,ditNicephore,qui racomptcla hift.Eçd& 
mefmehiftoire, futaccomplyccque Zacnaric lib. 
auoit predit,fur le frain du cheualeft ce qui cft 

M ij 
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Zacliâ.X4. faind au Seigneur, Dubois falutaire cUe en 
porta à Ton fils vnc parnc,& vne partie en laiC- 
fa fur le lieu dedâs des caiflcs d'argent, laquelle 
partie eftencorcs auiourd*huy gardée foigneu- 
fcmcnt en grande reuetcce, Cefl le tefmoigna- 
gcqu*auccïcs autres Hiftoriographcs en porte 
Eurcbc,qui viuoit du temps d'iccluy Côftantin ; 
Niccph.U. Et îclay voulu mettre ain fi au lôg,afin que par 
S.cap.i^. là vous voyez,que les premiers Chrcftiens al- 
loient adorer , au lieu où la Groix eftoir , auant 
que Tidolc de Venus y fuft mifc, laquelle y de- 
meura enuiro n cent cinquante ans,felon le co- 
pte de ÙLinù Hierofmc : & qu'après qu elle fut 
trouu^e par infpiration diuinc , elle fut hono- 
rée de Dicui, par le miracle qui en fut faift. A 
Niccph.U. Nicephore adiouftc d*auatagc,que quel- 
^•c*P-*^- que temps après la Croix fdt mifc fur vn corps 
EufcPap. ^O^t qui en fut refufcité.Le Pape qui pour 
ad Epift. lors eftoit nortime Eulebc,ne taillit pas aulli de 
Tufc. & fa part, à luy faire hôncur. Car en l'Epiftre qu*il 
Camp, cfcriuitauxEucfques de Tofcane & dcCam- 
paigne,il leur die: nous vous commandons de 
célébrer folennellement la fefte de Tinuedrion 
de la Croix de noftrc Seigneur Icfus Chrift au 
troificfmc iour deMay, auquel iour elle a cftc 
trouuce n agiiercs, durant le gouuerncmct que 
nousauons delà (ainûc Eglifc Romaine. Et 
fut cefte fcftc fi bien ordonnée en Thonneiït 
de Tinuenrion delà Croix, qu'elle a dure de- 
puis ce temps là iufques auiourd'huy , qui faid 
cnuiron douze tensans.Nc cerchôsdonC|j^os 
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Ictefmoignagc d autres Dodcurs Ecclcfiafti^ 
qucs,ne des Empcreurs,ou des Papcs,puis qu'il 
nous doibt fuffircl ancien, 6c perpétuel cô^n- 
cernent de toute l*Eglife vniuerfelle, laquelle Comme U 
régie par le faindEfprit a porté toufiours trcC- Croix cft 
grand' reuerence au bois delà fainéte Croix, l^onoréc 
arroufc du fang de lefus Chrift, non point ^^'^8^^^^' 
qu'elle Thonore comme Dieu, mais comme 
créature , qui a eftc honorée par latrouche- 
ment du corps du Seigneur, & par la vertu des 
miracles infinis que Dieu à faits par fon moyé. 
3^ais principallement nous luv faifons hon- 
iieur,par ce qu'en icclay y a eftè parfai6l le my- 
fterc de noftre rédemption. 
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Delà figure de la CroiXy 

S^ihjf permis de ftlre le Jtgneâe 
U Croix. 

Chapitre i. 



V I sdonc que nous auos 
aflèzparlcduproprcbois 
delaCroixdcnoftrcSei- 



S'il cft pcr^ 
mis défai- 
re le fignc 
cic la Croix 
& de Ta- 
dorcr. 




çncnr. U rcftc maintcnâr 
de fçauoir ftlcft permis 
d'en faire la figure en 
quelque manière que ce 
^ /oit;& nous eftat permis 
^^il nous eft loilîblede l'adorer, c*cftàdiredo 
Juy faire honneur & rçuerence.Surquoy nous 
diîons que tout ainfi,queles vrais Catholi- 
ques ne mettent point en difpute ce qui eft ob- 
fcrué en TEghfe VniuerfcUc: ainfi nousfault 
il eftre preftsà refpondre denoftre faift aux 
enncmys d'iccUc | lefquels femblenc bien tu 
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ce temps cûre ennctnys de la Croix de noftrc 
Seigneur . Ce que nous déplorons auec fàinâ: 
Paul. Or les argumcns qu'ils admenent font pi,yjp. 
prins du premier commandement, par lequel 
ilsdifcnt> qu'il nouscft cxpreffcmcnt deffen- 
du de faire iigne ou figure de la Croix ^ puis 
que tome fimilitudceft defFendue. Er pareil- 
Icmentcft dclfendu deluy faire honneur, Sc 
queccque nous faifonsen faifànt leiignede 
la Croix, ne {crt que pour chaffer les mou- 
ches. Ec quand nous refpondons que nous le 
faifons en fouuenance de la Croix, & de la 
mort de noftre Seigneur, ils répliquent ga- 
lancement , ce leur Icmblc ; Si voftrc pere , 
diientils, voftre Seigneur, ou quelque autre 
voftrc grand amy , auoic eftc pendu vou* * 
driez vous honorer fon gibet» ne le brufle- 
riez vous pas pluftoft , à celle fin qtfil n'en 
fuft iamais mémoire? Et pourcc que, ce font 
les raifons qu'ils allèguent Se prefchenr au 
pauurç peuple, defqucUes la première prin* 
(c de lefcriture , femble eftrc plus vrgentc : 
Nous difons que Dieu n a pas deffendu ab- j^çf-^j^ce 
foluçment défaire des images, mais a deffen- ^l.^jgmn^j 
du d'en faire tant feulement pour les adorer prcccdaïu. 
comme Dieux, ainfî que feraremonftrc plui 
particulièrement au difcours des images . Et 
quainfi foit, que le fignc de la Croix ait cfté 
faid par les prermers.Chreftiens,lefquels nous 
ont ordonné de le faire en mémoire & fouue- 
nance de la Croix &c mort de noftrc Seigneur, 
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&qu^aureul fîgne d icclle les mauuais cfprics 
(cfi foicnt cnniys, & ayent cfté faiftcs plu- 
ficuxs autres cho(ès merucineufes parlapuif> 
de Pieu, lequel a monftré par la combien ce 
(îghedc la Croix luy eftagrcable,puis que fon 
plaifir a eftc de luy donner Ci grande vertu. 
MarûaLa4 Sainft Mardal efcriuànt aux Bourdelois, ne 
dit il pas ainfi.^La Croix du Seieneur, au- 
quel vous aucz creu , vray Dieu & nls de Dieq. 
receness là toufiours en l'entendement »enla 
houchc,& en figne, & de ce fignedcla Croix, 
félon le tcfmoignage qu'en faiét Taindt Dc^ 
pîoaiC xiys Areopagite difciplc de fainâ; Paul,auli^ . 
Arcopi.dcjjr^ delà Hiérarchie Ecclcfiaftique, en a efté 
; " yfcdésle commancement auBaptefme,il die 

^ ainfi parlant de celuy, qui vint à eftre ba'ptifc, 
après que lesDiacres l'ont dcfpouillc de fcs ha- 
billemens, alors le$ Preflres apportent Tliuile 
de la fainéle vndtion , & celuy qui prcfide(il 
entend rEuefque)commande de l*oindre,&dc 
Tacroufer de Teau , faifant le fîgne de la Croix, 
par trois fois: & le baille auxPrcftres pour le 
ÇafiJ, U- ic lauer en tout Ton corps. S- Bafilc efcrit en con- 
fpir, fau, for mi té de cccy. Qui ditil,aenfeignépar c(crit 
ch. 1.7. de figner de la figure de la Croix , ceux qui ont 
îefpcrance au nô de noftre Seign. lefus Chrift? 
Aaguft. Oyez ic vo' prie ce qu c dit S. Auguftin.Qu^eft 
ce,dit il , que tous recognoillentle fignedela 
.^^^ Croix de Chnft r^Car fil h*eft fait furie front 
des fidelles,ou lùr reaumefme» quand ils font 
baprifcz,oufurrhuilc duquel ils font oinâs 
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&crcfine2, ou fur le facrificc duquel ils font 
nourris, il ne (c f;iic rien parFaicemenc de relies 
chofcs. Tcrtulian qui cftoic long temps aupa- Tcnul de 
rauar,ne dit il point qu'à chafcun pas,& mou- cor.miL ^ 
uemenr,àchafcune éncrcc& ilFuc, au veftir,au 
chauiler,aux bains, à la table, à la lumière, aa 
|iâ:,au fiege,en toute conuer(ation, nous frot- 
tons le front du figne de la Croix. Damafcene jj^*"^^^^' 
4it qu'elle nousa eftc dônce pour marque fur q^'^^^ 
le front, comme la Circoncifion àlfrael, carçap.ii. 
par elle, nous qui fommes fidcllcs, fommes Hieron. ad 
îlifFerens & feparcz desinfidelles. Sainâ: Hie- Dcmctr. 
f ofnie cfcriuant à Demctriade,donne la raifon 
pourquoy f*eftremparc,ditil,louuentton frôt 
du figne delà croix, afin que l'exterminateur 
d'Egypte ne trouue place en toy.Regardez eti * 
Ezechiel , ce que Dieu dit à Thomme vcftu de 
lin : Pailc, dit il, par le milieu de la Cité au mi- 
lieu de Hierufalem,& fay vn figne deThau fur 
les fronts des homes, qur gemiflcnt, & foufpi- 
rentfîôur toutes les abominations qui fefont 
au milieu d'icelle. Et peu apres;Tirez,dir il,iuC' 
ques à la defconfiture l'ancien. Se Tadolefcent, 
la vierge , le petitenfant, & les femmes : mais 
vous n^approchcrez pas de tous ceux , fur lef- 
quek fera le figne deThau, &commécerez à 
moii (anéluaire. Or cefte lettre de Thau der- 
nière en Talphabeth des Hebrieux, auoit an- 
ciennement la figure de la croix , & d'iccUe v- 
ïcnt encor les Samaritains. Mais que dit l'An- 
ge en l'Apocaly pfc.^' Ne nuifez point, dit il,à la 
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terre, ny à la mer, ny aux arbres , iii(qucs à ce 
que nous figniôs les fcruiteurs de noftie Dieu, 
en leur front. Dires moy de quel fignc,n'eft-cc 
. pas le figne de la Croix, figne & vrayc marque 
^cHir"^ de tous les feruitcurs de Dieu. Saindt HieroC- 
*^ me dit ailleurs , que Paule eftant bien près de 
la mort, tenant le doigt à la bouche , faifoit le 
iîgne de la Croix fur fes Icurcs : & que Paul le 
premier hermite, ayant vcu dedas le dcfèrt vn 
monftre à demy homnic,& à demy chcual,que 
les Poètes appellent Hippocentaure, arraa (on 
front du figne falutaire de la Croix. Autant en 
fcit Hilarion,ainfi qu'en (a viele recite le meC* 
meautheur. Car après qu'il eut ouyplufieurs 
crys e(pouuantables,qui le vouloientcfton- 
ner , ann qu'il fe partift du defert , & qu'il eut 
entendu que c'cftoient des mocqucrics des 
Diables, ayant mis les genoux en terre ^ il feic 
le figne de la Croix de Chrift en fon front , Se 
ainu arme d'vn tel motion , & du corfelet de 
lafoy, il combatoit contre eux tout couché, 
defirât de voir ceux qu'il auoit horreur d'ouïr. 
Il efcrit aufli là dedans,qu après la mort de lu* 
lian l'Apoftat , il furuint au monde vn tel 
tremblement de terre,que les mers en desbor- 
derent fi très-fort , qu'il fembloit que Dieu 
mcnaçaft d'cnuoyervn autre déluge. Ce que 
voyansleshabitans de la ville d'Epidaurc, Sc 
mêles bruyantes vagues de la mer, eftoient 
laultes comme des raontaignes , ils eurent 
^eur que toute la liue nenfuftcouuerte^Sc 
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que leur ville n'en fu(i du touc fubmcrgce. A 
caufe dequoy ils fe rcdrerenc au bon vieillard 
JJilarion , &c comme marchans en bataille, le 
mirent à la nue. Alors il feit trois fignes delà 
Croix dedans le fuble, & après cftcndic les 
inain$ contre la mer: &ccfai£t, il n'eft pas 
croyable de dire combien cftoir grande & 
bruyante la hauteur d'icelle, laquelle f'arrcfta 
au deuant de luy , & comme courroucée de tel 
cmpcfchement , fcn retourna en fa place. Et Ci 
vous ne voulez croire à ce qu'en dit vn fi do- 
âe,& fi grand pcrfonnagc : oyez ie vous prie, 
les excellentes vertuz de la figure de la Croix, 
redhces par fainû Chry foftomc,en l'Home- ^^^y^^^.- ' 
le Cinquantecmquieme lur le leiziemc chapi* Matt.cap. 
trede faind Matthieu. Ce figne, dit il, a aui^. 
temps palFé, ôc de noftre temps, ouucrtlcs 
portes fermées, llaeftcintla force du venin, 
il a réprime la fureur des beftcs fauuages, 
guery les morfeures mortelles de$ fcrpents. 
Car i'il a rompu les portes d'Enfer, & ou- 
uert les portes des Cieux : S'il a renouuelc 
l'entrée de Paradis , &c couppc les nerfs , Sc 
les forces du Diable , pourquoy cft il de 
merueille, fil a furmontc les venins , les cruel- 
les beftes, &c autres choies (cmblables? Ce- 
lle Croix a fait que les Diables font mefpri- 
fez des hommes , & non point cfpouuen- 
tables. Et en vn autre Heu, efcriuant ^^J^"" rhrvfoft 
tre les Gentils, il dit, La Croix qiii eftoita^^ucrC 
^uparauant maledidion , Se abomination Gcnti 
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& fignc du dernier lupplicc, eft faite main- 
tenant plus noble, que ne font les diadèmes 
& couronnes. Caria telle n'çft poinç hono- 
rée de la couronne de Roy, comme elle cft 
de la Croix, pourautant quelle eft beaucoup 
plus digne de tout honneur : & tous cçux qui 
î'auoient en horreur auparauâr, font àprefcnt 
foigaeux d'en auoir la ngurc : laquelle fe trou- 
ve parmy les Princes, parmy les fulficfts , par- 
my les hommes,& les fcmmes,parmy les vier- 
ges, & mariées, parmy les efclaues. Se libres. 
Bref, tous fe fignét d'elle, la mettans fur le plus 
noble de noz mébrcs : car elle eft figurée tous 
les iours fur noftrc front, comme fur vne co- 
lomnc, ainfi elle rcluift en la table fainfte,aux 
ordinatios qui fe font des Preftrcs , & aux my- 
fteresde la Ccnc du corps de Chrift» Elle fe 
voit célébrée par tout,aux maifons, à la place, 
au defert , aux collines , aux vallées , en la mer, 
aux nauires, aux ifles, aux lidfcs, aux robes , aux 
armcs,aux chambrcs,aux banquets, en lavaiÂ 
fcllc d argct & d'or, aux perles, aux pcinûurcs 
des murailles, aux corps des animaux malades, 
aux corps quifôt aflîegez des Diables. En tcps 
de guerre, en temps de paix, de iour, de nuiét, 
aux aflcmblccs deplaihr, aux ordres des moy- 
ncs: tantembraflenttrcftous ce don admira- 
blc,à qui mieux mieux. Si ic ne craignois cftrc 
proUxc,i y adioufterois cncorcs ce qu'il en dit 
d*auantagc là mefmc, & en autres heux: mais 
ad L«. faindt Hierofmc cfcriuâc à Lctç,ne dit il point. 
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que les cftcndars des gcnfdarmes, font les en* 
feignes delà Croix ? & que la peinture du gi- 
bet falutaire, orne la pourpre des Roys, ficles 
pierres precieufcs qui font en leurs diadèmes? 
Et fi vous n'eftesencorescontcns de tant de 
vénérables tefinoings » qui preuuent que dés 
lecomencemeut du Chriftianifme, Ton a fait 
la figure de la Croix, voire parmy le^ myfte- 
rcs de noftre Religi6,cn tous lieux & en tou- 
tes natiôs. Et fi vous voulez dire que c'ell mal 
fait de la faire , prenez vous en à Dieu qui Ta 
faite , & monftrc à TEmpereur Conftantin là- 
fus au ciel, pour le tirer de Tidolatrie des dieux 
àfon fcruice,felonqu'iceluy Conftantin i'at- Eufcb.in 
tefta auec ferment àEufcbe mefmc, qui Tefcrit Conftaac 
ainfi. Vn iour, dit il, après midy fur le foir , il 
veit de fes yeux, le trophée de la Croix au dcC- 
fus du SoleiljOÙ il eftoit efcrit : Tu vaincras en 
ce figne: ce que toute fon armée veit pareille- 
ment. Et après qu il fut cndormy, Icfus Chrift 
luy apparut, enlembleaùec ce qu'il auoit veii 
au Ciel,& luy ordôna qu'au pourtraiét de ceU 
le figurc,ii en porraft vne autre pour (a deflFen- 
ce,aux combats & baraillesf.Et qu'après le len* 
demain au matin , l'ayant dit à les amis , il en- 
uoya quérir des orfeures,pour luy en faire vne 
fcmblable d*or, & de pierres precieu(ès bien 
taillées, laquelle iceluy Eufebe affeure d*aao^ir 
velie après qu'elle fut faite, & en fait la de(cri« 
ption: y adiouftant d auarage» que rÉmpcreut 
€n vfa coaiiours depuis aux guerres* Etqocl^ 
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que temps après à la femblance de celle là vnft 
aucrecn fut portée au dcuant des Légions : ÔC 
qu'àl'occafion de telle vifion, rEmpercur f<5 
feit Creftien. Ces chofcs ne vous fcmblcnt el* 
Us point merueilleufes, &: telles que vous nef 
pouuez nier , fans démentir impudemment 
Conftantin , & tous noz anceftres , qui Tont- 
ainfi atrcfté iufqucs auiourd'huy de main en 
main. Croyez vous point que le fignc de la 
Croix fera au Cicl,quand noftre Seigneur vie-* 
dra faire fon iugement , d'autant que luv-meP- 
meadit. Alors apparoirtra Tcftendard du fils 
de l*hônime, entendant de la Croix félon Tin- 

Maitli.14. tcrpreiation des fainds Docteurs , & de toute 
l'Eglifc. Mais la figure delà Croix Jti a pas cft« 
faite feulement en la terre & au Ciel, depuis la 
palîîon de noftre Seigneur, mais p.uparauant 
auoiteftc faite parles Patriarches de 1 ancien 
tcftament. Confiderez en quelle forme lacob 
donna fa bcnedidion à Ephraim , & ManalTc 
cnfansdefonfilslofcph, nemeit il fes mains 
en Croix. Et quand les enfans d'ifrael com- 
batoient foubs Icfufils de Naue, leur gêne- 
rai Moyfe ne prioic il haullant les mains au 
Ciel ca forme de Croix. Sur quoyvous pou- 
uez lire luftin Martyr, au Dialogue qu'il a 
liiam.in fait auecTriphon» oùilditj que tant que les 

Triph. mains de Moy fe fouftenues par Aaron , rcte- 
noient ^ figure delà Croix, le peuple eftoit 
fart &: vainqueur, &: au contraire qu'il eftoit 

Num.iï. Y ain eu tiuilitoft que la figure ccffbit. Le fer* 
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qui fut cflcuc au dcfcrr, que fîgnifioic il par loan.}. 
Je tclhioignagc mcfmc de Icfus Chrift ? Pour» 
quoy donc auez vous tant en horreur le %ne 
de la Croix , de laquelle les vertuz font innu* 
inerablesîNe vous (uffift il point qu cUechaflè 
les Diablesî Souuienne vous que lulieTApo- Hîftoîrc 
ftat,qui Tauoit en horreur comme vous, voyat Tripan; 
Tn gi and nombre de Diables venuz au deuant 
de luy,irinuocation d'vn Magicien, futcon* 
craint de faire en fon front le figne de laCroix: 
' & que lors iceux Diables voyanslafigurc da 
trophée de leur Seigneur , & fe fouuenans 
quMs auoicnr cftc vaincus , efuanouyrent fou- 
dainement, ainfi qu'il eft efcrit en I hiftoirc 
Tripartite , liure fixieme chapitre fécond. Il eft 
tufli dit d'vn luif, qui n ayant point foy en U 
Croix, toutesfois farma de la figure d'iccllc» 
cftanrd'auanture contrainft defc retirer vne 
xiuiâ au Temple d'ApoUo, où fetrouuavne 
trouppe de malings efprirs : le Capitaine de(^ 
quels commanda de chercher qui eftoit co- 
luy qui auoit prefumc de coucher au Tem- 

f>le.Etaucun$ d cntfeux eftans arriuez à luy,&: 
e regardans de près , le trouuerenc fignc de la 
£gure de la Croix, dont en i'efmerueillans ils 
crièrent :0 le vaillcau vuidc , A: toutesfois 
marque, tellement qu*apres auoir ouy leur 
rapport, toute la trouppe des malings cfprits 
{•en alla* Eft il donc poflîble que vous ayez en 
abomination la fleure de la Croix^ de laqueU 
le les vertus ibnt a innumerables^puis qu cllo 
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chaflc les Diables? N'auez vous point de hon- 
*Auflî lc$^^ de dire qu'elle ne fert que pour chaflcr les 
mouches^* mouches,* attendu la grande vertu que Dieu 
fignifictit luyauoit donnée. O la belle taifon que vous 
les Dia- alléguez, quand vous dues qu'vn fils ne doibc 
blcf , dcf- point faite la figure du gibet,où fon pereacftc 
?rhicc cft I>edu,afin que iamemoire en foit perdue. Cetr 
mppellé tainemct fi le pere ou I^amy voftrccft mort au 
Bclzcbub, gibet pour fcsdcmerices, il vouseftà pardon- 
c'cft àdirc, fi yous abhorrez leur gibet, & la figure d*i- 
moûchV celuy,afin qu il ne vous fi^uuieAnc de leur hôr ' 
te. Et quand bien ils feroient punis innocens, 
auflî ne vous en doibt il point fouucnir, à cel- 
le fin d'en laifler à Dieula vengcancè, qui le 
commande ainfi.Mais le Chieftien qui a reccil 
en la Croix fon falar,qni eft le plus grand biea 
& honneur qui luy poûrroitaducnir, ne feti 
fouuieftdra il point? fera il fi ingrat &fi mat- 
heureux fMefmement quand le Seigneur qui 
luy a fait ce grand bien, luy commâdc tret ex- 
iucii. prcflTcment d auoir foùuenahce de fâ mort , & 
de l'annoncer îufqùes à ce qu^'l vienne.Laiflcz 
donc,ie vous prie, telle façon d'argument, & 
• nVbufezpIus longuement , ny vous-mefmcs, 
ny ceux qui pcfent que vous dificz vcritc.Efti- 
mezpluftoft que c eft vne horribîc menfongc, 
forgée en la boutique du Diable, qui ne peulc 
voir la figure de la Croix : & pour ccfte caufc, 
il vousaperfuadcdeneléfairepoint, & d'ab- 
batre celles que voz pères auoient faites. En 
quoy vous auezfait iniurc à noftrc Seigneur, 

& offencc 
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toute la Chrcfticnte, dont vous auez très-gra- 
de occafion de vous repentir, & ë*cn deman* 
dcr pardon à Dieu. Et pour réparation de vo- 
ftre tautc,r'cftablir les Croix,afin que les ayant 
deuant les yeux, il vous fouuienne plus fou- 
uent , & inceflamment de la mort de lefus 
Chrift. Mais, direz vous. Nous ne pouuons» 
fouiFrir que vous adoriez la Croix. 

S\l faiih fdirc honneur a U fi^^rt 
de U Croix. 

C H A P. X. 

PVis donc que nous auons ràonftrc que les 
Chreftiens doibuent faire le figne & la fi- 
gure de la Croix , voyons maintenant fil la 
tault adorer, ou luy faire quelque cfpece d*h6- 
neur : fur quoy nous deuons confidçrer pour 
le moins,& tenir pour certain, qu'il ne la fauU 
contemner aucunement, & que noz maicurs 
Tontainlfi ordôrié, dont les Empereurs Tbco- 
dofe,& Valent,en feirent la conftitution efcri- 
te au premier Hure du Code. Comme ainfi l.i.Codice 
foit, difent ils , que nous ayons grand foine ncm. Licc« 
de maintenir toutes les chofes de Dieu,qiii eft 
làhault, Nous ordonnons quM ncferaloyfi- 
ble à perfohnc quelconque , de peindre , oui 
èngraucr en terre, en pierre, ou en marbres 
pofêz au Soleil leHgne de ChriftnoflreSau-* 
ueur : ains qu'il fera oftc de là ^ fil f'cn tiouuc 

N 
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aucun qui y ait efte mis, comandâr q celuy fort 
condané en gro{rc5 4£Dcnclcs,qui fcràlc côirai- 
ïc de noftrc ordonnance. Les Peres,qui furent 
adciublez aprcs au Côcilc tenu à Conftâtino- 
Concil. ble,auPalais appelle Trulc,(ousrEmpcrcur lu- 
Conftanc. ftinié,n*cn difcnt pas moins. Aîns alléguée plus 
€an.7j. cxprclloraifon de leur ordônancc.Les figures, 
difent ils,de la Croix q les aucûs font au loi, & 
fur le paué,nous ordônôs qu'elles foiêc cftacces 
Se ofiée^encicrcn^eCjà celle fin qu eftas foulées 
par ceux qui marchéc par delfus^il ne foie fait in 
iureau trophée delà victoire. Qui fera le cô- 
traire,no' ordonôs qu'il foie excomunic. Vous 
pouuez doc cognoiftre par ces deux côftituliôs 
faites il y a plus de milans^uon feuleméc qucia 
lîgurede la Croix, fe faifoit auparauat en tous 
Ijeux,mais qu'elle çftoit auûî tat refpeâce y par 
ceux qui auoicc la charge du reiglemér, & delà 
police de TEglife, qu'ils dcfFêdoici de la mettre 
en lïea où jçllc peuft cftrc foulée despieds des 
paflaus, ores que cefuft (ànsy péfer,ou fansin* 
rentiô de le faire par incfpris.Gc qucie dy plus 
volontiers, à celle fin que vous recognoiifiez 
d nuaiagc,lagi'iefuc ofFcncc que vous auez flû- 
te en ce Royaume^depuis fcize ans en çà,d^ab-< 
t)atre les Croix elleuécs aux Egli(es,& en la câ- 
pûg;)e,pour la mémoire de la paflîon de noftre 
Sdgncur Icfus Chriil;^^' qu6 nô iculemecran* 
ciciivfagede la figure de U Croix cft necellairc 
à vn chafcun Chreftien,mnis qu'il la fault auflî 
iclpcûecvJ': h/)norer pourThoneur denoftic 
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Seigneur.Ec nous faulc entendre que fi nous a- 
aiôs du boys de la vénérable Croix,cn laqueUc Dainafili^ 
le S.iuueur fur pendu,en fi giâde quanticé,qu'rl 
pcuft fcruic pour en fiiire d'autres autant qu'il, 
en (croie de befoin à toutes les Eglifiis du mô- 
de,nous peult eftre en pourrions cftrc côtens, 
fans en faire autre figure, mais n'en ayâs point 

' nous la faifons,& la mettôs au Temple hono- 
irablcmcr, & ne l'adorons point pourtât corne 
nbftre Dieu,car ilnVa Ghreftien au ra6de,qui 
croye que la Croix foit.D'icu , mais en la voyât 
nousadoros d^auantage ccluy qui parle moyë 
de la Croix , a dcftruic l^crapire de la mort , & ColojflT.i, 
lequel a effacé Se oftc du milieu,l*obligattô qui 
eftoit contre nous,par decrcts,&rahchc en la 
Croix, pacifiât par fon fang en elle toiircs cho- 
fçs, (biêten la terre ou an ciel. Or côbien qu'il 

' foirainfi , toutcsfois il y eutenuironhuitcens 
anspaflèz vn nonié Claude Euefquc dcThu- 
rin, qui fut le premier qui prefcha, &efcriuit 

: qu*il ne falloir adoier ny reucrer la figure delà 
Croix.Er fes argumens cHàiét tçls;S*ils vculcr, 
difoitil, adorer tout le boys fait en figure de lonasdc 
Croix, ppurceque Cliriflaefté pédulà deflus cul. imag, 
il leur côuiet adorer pluficiirs autres chofes^qui lib.x. ca.r. 
on t efté touchécsde lâchait de Chrifl:,car à pei- 
ne a il demeure pêdu fis heures en la Croix, & 
il a demeure au ventre de la vierge,heuf moys 
lunaires, &: plus d'vnzc iours, qui font en tout 
dcur ces feptate fix iours,c'eft adirc neuf moys 
&plus d^ fix: iours. Qu^on adore doc, difoitil,' 
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les puccllcs, de tantquVnc pucellca enfante 
Chrift,qu'on adore toutes les €reches,car aufli 
toft <ju il fut nc,il fut mU das la crèche. Qu^on 
adore les vieux drapeaux^ pource qu'inconti- 
nent qu'il fut né, il fut enuelopé de vieux dra- 
peaux. Qo^on adore les naus, à caufc qu^il na- 
uigca fouuent dedâs les naus, & cnfeignoit les 
peuples dans la nacelle;il dormit en la barqufc, 
& commanda de ietter le filé du coftc droit de 
la barque, quand celle grande prinfc depoif- 
fôs fut faite. Qu^on adore aùlTi les afnes,pour- 
anrant qu'il vint en Hierufalem aflîs fur vn af- 
ne. Qu'on adore les aigneaux, car ileft efcric 
d'eux: Vorcj^Taigneauqui ofte les péchez du 
monde, maislls veulent deuorer lesaigneaux 
viuans, & adorer ceux qui font peinfts en la 
muraille.Qu^on adore pareillement les Lyona, 
car il eft efcrit de luy : le Lyon de la race de lu- 

. daacfté vidorieux,la racine de Dauid. Qu^cm 
adore les pierres, car quand il futoftc de la 

"-^ Croix, il fut mis dans vn fcpulchre de pierre. 
Et rAt^qftre dit de luy y que la pierre eftoit 
Chrift-iaçoit que Chrift ait eftc appelle Pierre^ 
Aigneau,& Lyon, par figure, non point pro- 
prcment,& par fignification,& non point par 
fubftance. Qu^on adoré d'auantage les efpines 
des buifTons, pourautant que de làTonmcit 
furfatefle la couronne des efpines, au temps 
de (a palîîon. Qu^on adore les rofeaux, car 
d'iceux , la tefte fut frappée par les foldats: 
finalement qn on adore les lances, car vn CoU 
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dat luy ouuric le coftc de fa lance, dont for- 
rie iang & eau. Les Sacremens, par Icfqucls 
l'Eglife cft formée, ce font les argumcns de 
C^laude, dignes vrayemcnt de luy, c'cft à di- 
re y d'vn qui fe bande contre la Croix , & con^ 
tre le confcntemcnt de TEglifè vniuerfelle. 
Mais poiir venir au comble de fes raifons, ic 
m*efmerucille qu'il n*adioufta qu on adoraft 
les Diables, puisquVn Diable tranfportale- 
(iis Chriften la fainde Cité , & le meit furie 
pinacle du Temple, & puis le tranfporta fur**^^^^' 
vne haute montaigne. De forte que fon ar- 
gument euft cfté : Le Diable a touché le corps 
de Chrift, il le faut donc adorer. Mais à tou- 
tes ces folies & blafphemes indignes des au- 
rcillesdVn Chreftien nous refpondrons, que 
Dieu ri^apointhonoré les afnes du myftcrc de 
{a rédemption , ny les naus , ny les autres 
chofes cy delfus dénombrées . Et ne leur a 
donne aucune vertu ou puiflancc de challèr 
les Diables, de guérir les malades, & fufcitcr 
Icsmorts: & ne Icsapointfait voir au Ciel, 
comme il a fait la figure de la Croix, qui luy 
fcruira d cnfeignc au iour du iugcment : & ce* 
pendant fert de marque à tous les Chreftiens, 
Aufquels, félon le tefmoignage desanciens, 
a cfté ordonné de la faire en tous lieux par 
tradition ApoftoUquc, & dcrhonorcr,com- 
me trophée de noftrc Seigneur. Quand donc 
nous baifons la figure de la Croix, ce n'eft 
point pour i*amour du boys , ou de la mariai 

Niij 
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^ re dont elle efl: taire j mais c'eft pour T^moiir 
(Je lefiis Oirift i^oftvc Seigneurs» Ignorez 
lonasdt vousquela coufturnc debailcrlc liûi'cdcrE- 
calt.im. in iiatîgilc, lie foic ancienne , en rEgHic. En bai- 
piçfJib.t. fantdonc le lieu d'où l'Euangile a eftcrceirc^ 
nous entendons faite honneur à noftre Sei- 
gneur, iiuquel il apleu ilelanous faire. preC- 
cher, & ne le fçripns point fi'n'y confidcrions 
autre chofc que Tancre, le papier, ou le par- 
chemin, mais parla nous prorcftbns que nous 
croyons ^c confcifons eflrc vray tout ce qui 
c(h contenu en TEuangilc. Le luif cmbralic 
pour ce regard la loy d^ A^oyfc, en grande rc- 
uercncç& jionneart&ppus au feul nom de 
lefus, defcouuroDslatcftq , .flechiflbnslc 
Pliilip.2. nouil , non point pour .le regard dei lettres 
ou des fyllabes , qui font & compofcnt ce 
nom,ny poqrla voix qui va par lairen la pro- 
nonçant , n\ais pour Thonneut de ccluy qui 
nouseft fignifié par tel nom faindt Ôc admi- 
rable, & le luifmcfmc porte telle #cuerencc 
propre au nom de Dieu, efcriten quatre let- 
tres, qu!il.nç|*o(c prononcer; ains au lieu de 
dire Içhouai ildit Adonai , qui veultdireno-' 
lire Seignenr,ou noz Seigneurs feulcmet pour 
Phonorcr d'aUantage, tout ainfi que les Turcs 
n'ofent reg;irder en face leur Prince, le vou* 
lans honorei: par tel moyen. Quand donc 
nous defcouurons la tefte j ou tnec{Qj(^s les^ge- 
noux en terreau dcuant de la Croix j fi nous 
ia.baifons, finous haulFonsles mains au Ciel, 
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que faifons nous f Nous pioreftons qu'yen ia 
voyant , nous auons fouueuance que Icfus 
Chrill cil more pour nous , fur vnc Icmblable 
Croix. Que nous croyons en luy, que nous 
l'adorons comme noftrcDicu, 5cliiyfairons 
ho mmasic de noftre feruicude . C'eft à Icfus 
Chrift que nous adrellons les yeux de noflrc 
foy, 6c lapcnfce de noftre cœur, nous l'ado- 
rons d'vnc adoration interieure,&: fpiritucllc, 
carlcxcericure feule ne fcrt de rien, non plus 
que nous auons dit, qu'elle? fcruic aux luifs, 
quand ils fc meirent à genoux au dcuant de Mattli.i*, 
luy après qu'il fut couronne d'cfpincs. Ou^ 
non plus que le baifer de ludas luy feruir, 
pourautanc que Dieu regarde au cœur d'vn 
châfcun. Puis donc qu'il voit & cognoill que 
ic n*eftime point dedans mon cœur, qu'en la 
Croix y aie aucune diuinîté : & que ie ne Tado- 
repoint comme Dieu, niais que tous. les H- 
gnes d'humilité, d'hommage &c d'adoration 
que icfliyu^r dehors, mon cœur les addrellc 
&.ofFrc àladiuincmaieftc, Dieu a mon ado- 
iationagrcable,cognoiflant que ic n ay point 
autre Dieu queluy. SainckHierofaie dit que Hicroiiy. 
laPaule qu'il loue tant, fcftant proftcrnéc au ii^ cpita. 
dpuant delà Croix, adoroit le Seigneur, corn- 
me Cl elle le voyoit encores pendu là delfus: 
roais dira quelqu' vn,Ie voy que la Croix eft a- 
d,oréc en l^Eglifc folcnnellcment le iour du 
grand Vcndrcdy,l'on fadrelïe àelle, Toncbar 
te,U te faluê Croix, elperaace vniquc,c*eft vi>c 
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idolâtrie manifcftc, Efcoutez donc , vous qui 
impofczvn tel , & fi exécrable crime à TE- 
gliic de Dieu , & recognoilicz que ccfte cou- . 
Hume y a efté introduite par la tradition des 
pères, il y afi long temps, qu'il n'y a aucune 
I dc^cur n^cmoire du contraire. Ainfi l'attefte lonas 
imag. Euefque d'Orléans , qui vcfquit enuiron huic" 
ces ans apres'la mort de noftre Seigneur lefus 
Chriftj&efcriuit contre iceluy Claude, cnnc- 
my delà Croix. La faindteEglife, dit ce boa 
Euefque d'Orléans , pour la fouuenancc de la 
paflîon de noftre Seigneur lefus Chrift, & pac 
la tradition des fainds Pères , honore & ado- 
re la Croix de Chrift,mais non point de Thon» 
neur, ny de l'adoration qui eft deiie àla feu- 
le Diuinitc. Et n'y a homme qui Tignorc, fil 
n'eft du tout difcordant & contraire aux con- 
ftitutions & ordonnances de TEglifc, laquel- 
le en mcqaoire 6c fouuenancc de la falutaire 
paflîon de noftre Seigneur lefus Chrift, tous 
JÊÊÊÊ 1^^ ans au fain6t iour du grand Vendredy,fui- 
uant la tradition Ecclefiaftiquc , adore la 
Croix de lefus Chrift, c*eft à dire, la falue à 
genoux. EtlamefmeEgUfeeftenduepartout 
le monde , fe reûouyflant, chante ainfi à la 
louage de Chrift, nous adorons voftre Croix, 
Seigneur, louons &c glorifions voftre (ain- 
âe refurreétion. En après chatc, voicy le boys 
de la Croix, auquel aeftc pendu noftre (alut, 
Greg.li.dc v^^^c^ adorôs le. Il y adioufte que le bicn-hcu- 
Sactam. rcux Grcgoire,du dire duquel, dit il, perfonnc 
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ne doubtCjf il n'a mis du tout fô falut en oubly 
dicainfi au liure des Sacremens. ODieuc^ui 
vous cftes daigné de rachapter le géuc humain 
parle précieux fangdc voftrc filsvnique no- 
ltrcSei2:neur lefus Chrift, accordez nousSei- 
gnear debonnaire,que ceux qui viennent ado- 
rer la Croix viuifiante,foient deliurcz des liens 
de leurs péchez. Nous voulôs donc, dit icclluy 
lonas en vn autre Ueu du fécond hure, fuiuant lonas de 
la couftume de TEghle , & en la fouuenance de cuLImag, 
la paffion du Seigneur, adorer la Croix, c'eftàli'^-^- 
dirc,Ia falucr.Or, difent ils , cft il poflîblc , que 
vousparhez aubois,ouqucvouslcfaluezpuis PfaLi48. 
qu'il n'a point de lentiment. Mais dites moy, 
vous eft il podîble que Dauid parle au foleil , à 
ia Lune, aux Eftoilles, les exortât à louer Dieu: 
ou que les trois enfans dcdas la fournaifc par- 
lentau môtaignes,aux fontaines,& aux belles, \ 
leur difantybenifTez le Seigneur. Nous faifons 
tout dcmefme,& difons,commeparvn tranf. 
portd*e(prit.O Croix,que tues bien hcureufc 
de nous auoir apporte tant de bon heur, toy 
qui eftois auparauant fi mal-heureufe , que 
maudit eftoit quiconque cftoit pendu fur toy. 
Tuas eftéau temps palfé tant vitupérée, que 
nul ne t'ofoitregarder,& maintenant tues tant 
fionorée,queles enfans de Dieu te portent fur 
^eur front,ils font tous marquez de ta marque, 
Is fb ne tous les iours ta figure, aux fain£ts my- 
tercs,& en toutes leurs adions . Tu eslcnfei- 
;nc des Empcreurs^&dcsRoys, qu'ils portent 
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aux batâîHes,ta figure feule fait fuir lesDiables, 
Brefie Seigncut c'a faic voir au Ciel à l'Empe- 
reur ConftantiiîjSc à toute fon armcc,& ce fe- 
ra voir cncores à tous au iour du iugement. Tu 
es donc beaucoup hohorce de noltre Dicu,&: 
c'eft la caufe pourquoyiious t*honorons,pour 
riionneur , ôc reuerencc que nous luy portons 
jnous te (aluons,nous t'adorons, comme crea- 
irurc, quetu es honorée de Dieu, duquel par 
toy nous auons cfté rachetez, &||Ciuuc2:en ce- 
jfle manière pouuons nous parier à la Croix, 
ou à la figure d'icellc, à laquelle figure touces- 
|fois nous n^adrcflTons point nez paroles, ou 
prières: mais bien à ce qu'elle reprcfente, ëc Ix- 
giiifie,qui eft la Croiî:,& palTiô de Icfus Chrifl: 
laquelle nous (âluons Tappellant noftre clpc^ 
rance-fculc, ellant telle qu^en elle feule Ce glo- 
rifîoit S, Paul^ôc par laquelle le monde luye- 
ftoitirrucifié , &:luy au monde , & ne peult ou 
dire fans grande calumnic que nous appelliôs 
ïa figure de la Croix noftre efperancc vnique, 
d*aucant qu'il y à en la Chreftiété,desCroix in- 
finies;&: fi chacune d'icelle eftoit noftre leulc 
c(pcrance,nous aurions vn milion d'efperaccs, 
&: touteafois nousproteftons de n'en auoir 
quvne, qui eft la Croix 8c la paffionde noftre 
ISeigneur, laquelle auflî nousptions qu'elle 
veuille augmenter la iufticc des bons &: par- 
donner aux coulpable$. C'eft elle &c non autre 
<f{uinousafai6k iuftes, &par laquelle noz pé- 
chez font pardônez.Mais ie vous fupplie dites 
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loy en p^rlanr à la Cioix, &: à la mort du Sei 
neur en cette façon, à qui parlons nous linoi 




u Seign. merme, lequel y eft mort pour nôuSi 
c (î vous trouucz mauuais qu'on parleà-la 
al]îoii,ou à la mort qui font fans aucun fcnti- 
len.tjcfus Ghrift mefme n'a îîpoint parlé^à Jfa; 
iort,& à renferî Où cftjdir il , ô mort ton àî- i. Çor.ar., 
ai]lon^.Enrcr,oueîl; ta victoire Et ailleurs eft 
c en lefcrirure , p mort combien, eft amerc' tV^^^'' 
emoire àHiommejqui a paix en (es richefles,; 
more tpniagcment eft bon à l'homme ihdx-; 
întj&qutJiminue de vertu. Nous donc lors! 
le nous auons la figure de Croix deuant jnoz 
uXjfuiuantlôjconfeil d'Orij^ene^eri Texpoii-^ r^l.-^ 
) <^e 1 epiltte. S.Paul aux Romam5,nous k te- .^,iib 
ms fidellèmènten noftrc entcndement/dc 
rte que nôns fo m mes atteh tifs à regarder à 
^rtde lefus Chrift des yeux denoftrc ame 
alors, ce dit il, elle a telle fpr.cc qu'il n'y a ne 
ncupifcêce^né paillardi(e,ne enuye qui nous 
ifle lurmorîtër^, car tous les exercites de pe- 
s, & de la chair, f*cnfuycnt pour /à pre- 
iceJ La conclulîon donc de ce difcours 
faide par Damafccne,qui did:^ qu'il Emir 
Drcrla Croix \r; Or la'ôtrTera , diâ: il, la 
are, luy mefme y fera j mais fil aduicnr 
elle foit après* ou dèffaiàe, ou rompue, pamafc.IL 
e fault point adorer la matière ; de la- ^'/^ 
îlle icelle figure eftoit faide, foit or, picr- 
precieufes , ou autres matières. Car nous 
irons la fiigure de la Croîx^ precîciifc , 
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& viuifiantc &non point la matière A Dieu 
ne plaife, ains la figure, comme enfeigne de 
Chrift.Mais au bois où le Seigneur a cfté cru- 
cifié , iaçoit qu'il n'ayt à prcfent figure de la 
Croix, nous luy faifons grand honneur, nor^ 
point tel qu'cft deu à la diuinité,mais comme a 
créature fandtifice par l'attouchement dufàng 
de noftrc Sauueur,faifons aulïi honneur à la fi- 
gure d'icellc Croix, pourcc qu'il a pieu à Dieu 
luy donner tant de vertuz cy deuant defcrites. 
Nous aflcurans qu il n en fera point ialoux, 
d'autant que nous ne la rccognoiflbns point 
fînon en mémoire & pour lamour de luy, qui 
nous a commande d'obeyr à fon Eglife,laqucl- 
le la ordonné ainfi faindement Ôc de toute 
ancienneté. 
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s'il fduh faire des Imd^es , dtê in 
tenir enlE^Uje. 

Chapitre I, 

?jf^ Près auoir ouy le dit PropofitiS 
^ cours que nous auons ^«"^cttr 

faiddcla Croix, il y en rd«r 
auraaui dcfireront d'où- mages. ' j 
-yr diicourir, du faiâ: des 
Images qui font en TE- 
glife,& de rat plus qu'on 
cnfeignc nouuellçment 
&p ubliqMPÎcnt encc Royaume,qu'il eft def- 
fendu d*^pfcire, & à plus forte raifoB de les 
tenir au temple, &: de leur faire honreur, foict 
elles Images de lefus Chrift, des Anges ou des ! 
fainûs. Acaufe de quoy ils les o^it abatucs & 
itiifes en pieces,aux lieux oùils ont eftè les plus 
fors, difans que les peuples idolatf oient après 
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cUccôtfel'exprcffcprohrbitiodèDicUjqiii dir: 
j Tu ncte feras idole taillcc,nc fimilîrndç quel- 
txoi. 10. ^fôquc dcschofcs qui font là fus au Ciel, rie ca- 
bas en terrc,nc es elux defToubs la terre. Par où 
ils difent eftrc prouué claircmcnr, & fufïifam- 
mer quVl eft dcffepdu de faire Images de quel- 
que chofe,que ce foir. A qaoy nous tcfpcJndos 
que d'autât que les cnfans dUfrael eftoicc nicr- 
ucillcufemct enclins à ridolatrie,Dicu leur dé- 
fendit d'eu faire pour les ^dorcr, & non pour 
àutre occafion : ccque monftrc clairemenr la 
teneur du texte qui enfuit, difint.Tu ne t'en-, 
clincraj point i iccUcs, & ne les fcruiras;Car i^' 
fuis le Seigneur ton Dieu, Dieu ialoux. Autrc- 
trcmcnthleft dutout&r enticritnent deffen- : 
Èxod. zy. f^^ï"^ Images, poarquoy Dieu corn- 

mandebicn toft apresàMpyfe défaire deux 
Chérubins d*or,duir au marreaujes mettai aux 
deux bouts duprôpiciatoire.Et les Chérubins, 
dit îl,cftèridro'nrJcsailes en haulf,couurans de 
leurs ailes le propiciatoire:&lcurs faces feront 
rvnc vers l'autre. Et après au Hure des Nôbres 
Dieu commande aufncfme Moyfc dcfiirevir 
ferpcnt.faisjjdit il,vn ferpêt d'airein,& le met? 
fur y rvc perche, & quiconque fera^mordii &lcf 
verra/i viura. Et Moyfefcit vn ferp^^'airciK. 
Qujind Salomon édifia le Temple « Dicuil 
feift dèdansl'oratoire deux Chérubins de bois 



Reg^. t^'OliuierSj&figura toutes les parois delà mai- 
ï jwcg.y. foi^ iVcuvtiïo Q ent^Ueures & cngraue^res, en 
formç de Chérubins^ de Palmes^& de ftcurscf- 
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panics dcdas roTatoirc,& en la mailon de de- 
hors. Et y ftic d'iuiantagc quatre cens pommes 
de grenade, il y fcitdcsLyGns,& vncraer,& 
douze baufs loubsla mcr,ne font ce pasfimi- 
litudcsdeschofcSjquifontlàfus au Ciel, qui 
font les Chérubins? la fimilitude de la mer qui 
eft es eaux f Les figures des Lyons,des beufs, 
palmes,^ & pommes de grenades, qui font en 
terre,Mais où fôt elles faites, ie vous prie.^Dc- 
dans l'oraroire,& au dedans du Teple de Dieu, 
il n'cft pas donc defFendu abfolucmec, de faire 
des lmages:& fil eftoit deftendu ainfi cftroirc- 
mentjd'oii vice que lefusGhrift voulut voir en 
la monnoye qu'on luy prefenta pour le tenter 
rimagc cngrauce làdcdans,& après leur dcma- ^trh. lu 
dade qui eftoit ceft Image , &c luy fut refpôdu 
qu'elle eftoit de Cefar; pourquoy ne les rcpre- 
ndit il aigrement de ce qu'ils renoient en leurs 
mains les Images , puis qu'elles eftoiet dcffen- 
dues par Tcxprcs cômandement de Dieu?Dires 
moy,l'il vous plaift,vous qui auez telle opinio, 
pourquoy tenez vo* les Images de Luther,d'E- 
rafme,d'Oecolapade,de Melandho, & autres 
que ceux de voftre party portée ordinairement 
imprimées ou peintes en Allcmaigne,rileft to- 
lallcmêt deffcndu d'en faire^Quat à moy,ie n*y 
voy point de refpôce. Et pource il faut coclurc ^^clufia, 
q Dieu a defFcdu nô point d'c faire fiihplemét, 
maisd en faire fculemet pour les adorer.Etain- ^| 
C nous fômes rcfolus du premier poinâ:. Si ce 
12'eft q vous vueilUczdire^ que uo* no deuôs ne 
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pouuons faire limage de Dieu, d'autant qu'il 
n'a iamais efté veu depeifonne, nyne peult 
cftre veu félon le refmoignagc defainéllcan* 
A raifon dequoy refciiturc dit , à qui me ferez 
Efayc 40. Yous refcrhbier, dit le Seigneur: mais à ccft ar- 
gument nous refpondons fclon faindt lean 
DamaC li. Damafcene,que ce feroitvne grande folie, & 
4 dcorih. ^j^ç impiété extrême de vouloir faire la figure 
fidcca. i^- diuinitc inuifible, &ceftla caufc que 
au viçl Teftament les luifs n'auoient point 
Tvfaige des Images, mais depuis qu'il a pieu à 
Dieu par fa mifericorde , fc faire vray homme 
pour noftre falut,& non point en figure d'hô- 
ïne,ainfi qu'il auoit efté.veu d'Abraham, 6c des 
Prophètes; mais que véritablement enfubfta- 
ce,il a eftc faidt homme, & a conuerfe en terre 
auecleshommes^a fait des miracles, a fouffcrr, 
aefté crucifié, cn(cpuely, refufcité, & monté 
au Ciel,&queletoutaeftéfai6tàla vérité, 6c 
à la veuc des hommes: Noz pères ont confen- 
ty défaire des Images pour nons reprefentcr 
noftre Dieu,nô point fclô fa diuinitc, mais en 
la forme qu'il luy apleu prêdre, pour fe mon^ 
ftrer aux honlmes:& par ce moyen aulfi, nous 
peignons vne colombe, & des langues de feu, 
d'autant que le fainâ: Elprit à apparu ainfi; Et 
quât aux Anges, qui font créatures (ans corps, 
nous en faifonsla figure auec des ailes, félon 
que Dieukmonftré, & dit à Moyfe, & félon 
que Sijlomonfeift mettant les Chérubins au 
Temple Jcelluy Damafccne met par efcritThi- 
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ftoircd'AbagarcRoydcsEdefcens, lequel a-?''"'fc''y 
uoitenuoyc vn peintre pour luy faire au vrayub.^.ca.ir 
le pourrraic du Seigneur, mais qu'il ne le pculc 
iamais faire, à caule de la grande clarté & fplc- 
deur qui cftait en la face de Icfus Chrift Je- 
quel print vn drapeau & l'appliqua à fon vi- 
fage,dontilen retira le pom trair,qu'il enuoya 
àiceluy Abagarc, quirantlc dcfiroir: autant 
en fut fait par la Veroniquc,dôt le vifage fainét 
dcnoftré Seigneur fe môftreencoresauiour- 
d'huy en TEglife S.Pierre de Romc.Il n cft pas ÉufcKcc. 
.aulTi que vous n'ayez leu en rhiftoircEcclcfia- 
ftiquc d'Eufebe , & en Niccphorc, comme la l^'^^rLlt 
emmc qui fut guérie en 1 Euangilc par le Sau- lib.4i 
iieur,du flux de fang qu'elle foufti'oit,cftant de 
Ja ville de Paneade, feit faire là au dcuant de la 
porte de famaifon, & en lieu efleué (i ftatuc 
jdc bronze, eftant à genoux , & tenar les mains 
en hault en forme de fuppliatc : & pareillemct 
tnc autre ftatuc en habit d'homme veftu hon- 
ncftemét , qui tendoit à la femme fa main dex- 
tre, & qu'en la bafe Se aux pieds d 'icellc ftatuc 
naiftbit vneherbedenouucllc figurcylaqucllc 
auoic accouftumcdccroiftreen hault iufques 
au bord du vertement de bronze de ladite fta- 
tuc. Se auflî toft que cefte herbe auoit du hault 
bout touche tel bord, elle auoit par là la verni 
de guérir toutes maladies corporelles , fans en 
excepter aucunc,fi on beuuoit tant foit peu du 
ius dlcclle herbe falutairc y laquelle n'auoit 
point de Vertu, fion la prenait auant quelle 

O 
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cuft touché le bord du vertement de la ftatud, 
Gcftc ftaruc,à ce que dit Eufcbc, ayant cftc fai* 
te à la fcmblance da vtfage de Icfus, anoit de- 
meuré iufques en fon temps. Car il afTenrc Ta- 
uoir veuc de Tes yeux. Ainii il vous appert que 
les images duSauucur feront , & fe pcuuent 
faire lïon de fadiuinité,mais de fon humanité. 
Et que dés le commencemcrit les Chrcfticns 
les ont faites. Nous voyôs cncores, dit le mef- 
meEufebc, que les Images des Apoftresfaindt 
Eufeb. lib. Pierre & faind Paul,&: celles du Sauueur mcf- 
7.cap,i4. nie foncauiourd'huy , & fe peignent fur des 
tableaux.Voire nous auons vcu de leurs pôur- 
rraits faits ancienncment,qui ont eftc confer-» 
Niccph.li. uez^iufqucsà prefent. Autant en dit Nicepho- 
6.ca^.6. rt, y adiouftantd'auantage que les Images de 
la Vierge raereauoientefté confcrucz iufques 
en fon tems. Et que fainû Luc auoit commen- 
cé de les peindre , & pluficurs autres des an- 
ciens après luy. Vous direz , peult eftre, pour- 
quoy les feirentils, ou de quoyfcruent elles? 
Cela fembk tenir de l'erreur des Gentihjiceu:t 
hilloiiograplies vousrefpondcnt5qu*il eft bic 
\ray que les Gentils auoietaccouftumé de fai- 
re des ftatues aux homnrcs dignes d'honneur, 
6c de les confcruer pourleur mémoire. Telle- 
ment qu'en elles eftoit monftré Thonneur des 
dcIFunds, & Tamitié de leurs fuccefieurs. A 
caufe de quoy TEglife par la prouidencc diui- 
ne a reccu & augmenté d auantage cefle cou-« 
ft'ume,cn gardant non feulement les- Images 
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des Sàîn6ts,niais auffi les vcftcmens,Iés baftôs, 
&les lids pour en aùoir mémoire éternelle. . . ^. 
Tout ainfi, dit NicepHore,& Eufcbc^que nous " 
fçauons que la chaire de faind lacques a eftc Niceph! 
gardée longuement , ayant luy efté le premier lib.y.ca. i* 
Euefque de Hicrufalem , créé par lefus Chrift 
&fcs Apoftres,ainfîqucleshiftoirés faindes 
nous cnfeignent: & fegfucceircursra/ât ain(î' 
gardée & honorée, ont zffct m'onftrc p^r là, la 
reucrence & famitié qu'ils porrét aù^ amys de 
Dieu. Voila les raifons qui ont meu les anciens ^ 
à faire des Images. Reuan aux annotations 3 Rcnad 
qu'îl a faites fiïr le liure de Tcrtulien .appelle in Tcrcut 
de la couronne du Soldat,dit que Po'Às Paulin 
a efcrit que du tcps que le peuple fouloit man- 
ger en TEglifè, chofe que faind Paul ne louoit 
point, on feit aux murailles des Temples des' 
peintureÇjprinfes drf vieil Teftamét , afin qu'e- 
ftansaffisàtable ils foccupaflent àlcscôrem- 
pler, Se fuflent par tel nioyé plus fobrcs & mo- 
deftes en leurs banquets. Mais il y a cncores 
d'autres raifons,qui ferablent eftrcplus necct- 
faires: carilcft certain qu'il faut aûoir conti- 
nuelle mémoire des biens faidks de Dieu , lWn| 
defquels& le plus grand, celuy de noftre ré- 
demption. A Toccafion de quoy riôiis (^elebrôs' 
le faindt Sacrement de rEuchariftié ,' pour en 
auoir fouuenance auec action de grâces ,'nous^ 
a:iIons'ouyr la parole de Dieu, & lifons lesE{* 
critures, qui nous niettent deuant les yeux les' 
bénéfices de Dieu, à celle fin qui: nous iHono^ 
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rions & l*ay mions de tout noftrc cœur , com- 
Lcslma- me trcs-obligcz que nousluy fommes. Or les 
fm,;K P^ftcurs deTEglife font dcbteurs auxdoftes 
f^rudion ^ ignorans. Que doiuct ils donc taire du 
des igno- peuple qui ne fçait point lire , qui cft en nom* 
rans. infinyr' ou des Chrefl;ics,qui font en voya- 

ge fur mcr,& par terre, qui fôt fourds & muets 
de nailfance, ou malades d'autres maladies,ou 
qui font aux montaîgncs après leur beftail, ou 
aux villages,où il n'y a hômc qui foit pour leur 
annoncer TEuangile? Et fil en y a, les occupa- 
tions des panures gens font quelcjuesfois fi 
grades, pour la necellîtç de leurs aft'aircs, & de 
leur pauurcté,qu ils n*y p'ëuuct entendre. Fault 
il dojic pour cela qu'ils perdent la fouuenancc 
des bicnsfaids de Dieu,côbien que tels moycsj 
leur deffaillent? non véritablement. lia donc; 
cftédebefoing faire des Images, pour repre-j 
fenter aux ignorans ce que les dodtes appren- 
nent par rEÏcriture,ou par la predication,ceux 
qui o nt commodité de l'ouyr fouucr. Et pour- 
ccjdifoit le Pape Grcgoirc,efcriuant à Serenus 
Eucfque de Maifcille: TefFed que l'Efcriturc 
fait aux lifanSyla peinture le fait aux ignoras, 
qui la regardent : car ils voyct en elle ce qu'ils 
idoiucnt lbyure,& en elle lifent ceux qui n'ont 
J:>oint de lettres, de forte que la peinture {crt 
fdc leçon à telles gens. Et pour môftrcr que les 
Images ont IcmefmcefFcÂ que les lettres, les 
Efpaignols qui nauigeret en Ponant du temps 
de TEnipereui Charles cinquième, attcftcrcnt 
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que les gens du pays qu'ils trouuercnt nouuclr 
lcmenr,n*auoicncdu tour pointl'vfagedes let- 
tres, en plus de fix cens lieues de pays,combicii 
. qu'autrement ils fuflcnt gens de bon efprir, & 
bôs ouuriers es arts mechaniques,& qu'ils ha- 
bitaflcnt plufieurs belles villes , entre lefquel- 
les eft Temeftitan, qu'ils difent côtenir plus de 
deux ces mille maifons; mais au lieu de lettres 
ils fe feruoient des Images peintes, de manière 
que par elles ils faifoient entendre clairement 
leur intention. Vous voyez donc comme non 
feulement pour Thonneut & pour raffedion, 
quenousauonsàDieu, & auxSaindts, mais 
aulîî pour la grade vtilitc & neceflîtc , les Ima- 
ges ont eftc receucs en TEglife, à celle fin que 
chafcun en ayt mémoire. Car file villageois 
voit aux champs vne Croix, il fe réduit en mé- 
moire que IcfiisChrift fut pcdu là deffuspour 
noftrefalut : &fil voitlà,ou ailleurs, l'Image 
dVn Crucifix, il fe fouuict comme noftrc Sei- 
gneur fut crucifie pour nous. S'il voit les Ima- 
ges des Apoftrcs,ilditen(o cœur que par leur 
moyen la foy de lefus Chrift a eftc prefchce au 
môde. Tellement que le bon-homme en rend 
grâces à Dieu, tout ainfi que fil Toyoifpref- 
cher de viue voix, ou qu'il le pcuft lire dedans 
l'Efcriture fain&e. Seroitildonc raifonnable 
de priuer le pauurc peuple ignorant de tel- 
le commodité qu'il a de paruenirainfià laco- 
gnoiflfance de fon falut ? Il me femble cer- 
tainement qu'il n'y doibc auoir bon Chre- 
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îfticn, qui le doiuc ou puifTc reiettcr, f*il a fbiog 
4e fon prochain. 

S'il fuhU faire honneur duxîmdges. 

C H A P. 1. 

Ifent les ennemis desInjages,Qn,id hicn 
il fcroic ainfi , qu'il fuft pern:iis dés le cô-j 
inencemcnt de la Chreftiété, de tenir des Imsi-- 
gcsen TEglife, pour les caufes&confideratios 
furdices* Toutesfois pource qu'on les adore, 
c'eft vn (crimc de raanifclle idolâtrie ; car vouSj 
flechifTez les gcnou^ deuat elles » vous les bai- 
: fe3?,& leur faites rhôncurquiappartiêtà Dieu, 
. contre fon exprès commandement , qui cft de 
ne f endiner point deuât elles. Vous,difenc ils, 
n'aue? point de hôte de parler aqec c,eluy qui 
eft fans ame , yous priez le m^-^lade pour auoir 
(ânté, & le mort pour auoir vie,& n'inuoqucr 
en aide celuy qui eft inutile: & enrichilTentcc 
difcours de tels & fcmblables propos , conte- 
$apicn.|. au Hure de Sapience, en Tepiftre que Hie- 
. remie cfcriuitapî^Iuifç captifs en Babylonc,& 
(çn plufieurs autres lieux, efquels l'Efcriture 
fainéle cpndamne l'idolâtrie. A caufe dcquoy 
& potir euitcr ceft incôuenient, ils difcnt qu'ils 
pnt voulu ei) ce temps briferàrimitationd'E- 
piphane Euefquc de Cypre, qui defchira va 
voile qu'il tipuua pendu au deuant la porrc 
j^.^^ ^ d'vne Eglife, pource qu'il y cftoit peint vnc 
lib 41. cap. ^"'^S^ Chriftjou de quelque Sainâ.Xenias 
27. ' a^flSpucfqucde HicropolyydefFenditd'hono? 
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tct les Images , Serin Euefque dcMarfcille^co- 
jmada qu'elles fuflcnt abbatucs pour ce regard. 
ClaiidcEucfcjue dcThurin cfcriuit contre les 
Carholiqucs à ccftc occafion. Léon troifieme 
Eirpcreur qui regnoit cnuirojni Tan 710. com- 
manda par edit gênerai en toutes les tçrres de, 
fcn Ert^pire, qucles Images fuirent abbatues 
Se effacées des Temples,à raifon de l'idolâtrie, 
d.foic il : & qui fcroit le contraire,il le declare- 
îDicennemy public, Apresluyles deux Con- 
ftatins cinquième & fixieme, & Léon quatric- 
me^Empereurs^n'en fcirecguercs moins, com- 
me auoic fait auparavant Iulian l'ApoUatimais 
fur tout ils aflTcarêt auoir imité Ezechias pour 
ce regard , lequel eft grandement loué d'auoir 
rompu les ftatues , & froiirélc ferpent dairain, 
que Moyfc auoit fait, pourautanc que iuf- 
qucs a ces lours la les enfans d Ilraei luy fai- ^ 
foient des cncenfemens. Ils concluent donc 
qu'encoresque les Images fudcnt vtiles d'el- 
les mefa>es, yoire qu'elles fuflentcômandécs 
cxprefiTcment de la bouche de Dieu, comme 
cftoitle ferpent dairain^qui gueriffoitdc tou- 
tes maladies. Si cft-cc qu'il cft de bcfoin de les 
roprc^puis qu'elles font adorées en l*Eglifç,Or 
il nous faut, maintenant examiner ces raifons^ 
car nous ne fommes point,ny ne voulons cftrc 
iamais idolâtres. ADicuncplaifeqtourcl'E^ 
glifevniuerfelle foit en ;cllc erreur, fi exécra- 
ble, ou que nous faifions en cecy autre ichofe, 
que les Chrefticns ont fait depuis le commen- 
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çcméc. Et Ci tous eux ont cfté ic!olatrcs,rEglire 
de Dieu qui dcuoitcftre perpétuelle, fuyaanç 
la promefle de lefus Chrift, ne dura guère bn- 
guement, & ne fut point conduite du fainâ: 
Éfpric, lequel nous lifons cftrc defceniju en 
iccUe, & non remonte, qullluy deuoitcnfci- 
gaer toute vérité, la garder d'errer , & demeu- 
rer à iamais auec elle, comme ncantmoins ila 
fait des le commencement , & continuera ini- 
ques à la fin , de tant que }a parole & promefle 
de Dieu cft infaillible. Nous difons donc que 
çc que feit Epiphane ne fut point du con- 
fcntement deTEglife ,& qu'il (ctrouua de fou 
temps fingulier en fon opmibn, car il ne fc lift 
point qu'autre tint la mefi^ie pour lors.Et quac 
à TEucIque (Je M^rfcille , voyez fi fon fait fut 
approuùé par le fucccllcur de celuy auquel no- 
IfUCii. ftrc Seigneur dift:Quand tu feras côuerty,con- 
firme tes frcres.Nous auons entcdu,ditil,qu'e- 
ftantmeu de quelque zelc inconfiderc, tu as 
brifc les Images des Saindts, t cxcufant qu ein 
les ne doiuct point eftre adorées. Et certaine- 
ment nous te louons de ce que tu as defFendu 
de }es adorer : mais nous te reprenons de les 
auoir rompues. Dy raoy , frère , quel Preftre a 
6n duy dire , qui feit iamais ce que tu as fait? 
Autre chofe eft d'adorer la peinturc,autre cho- 
fe eft d'apprendre par Thiftqirc de la peinture, 
NiccpKor. " ^u'il côuicnt adorer. Or quant àXenias de 
I1b.41.cap. Hieropoly , après que Niccphore a racomptc 
2.7. ^ l'opinion d'iceluy, fur ce qu'il difoit qu'il ne 
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falloit rcuercr les Images. O Thommc terne- 
rairc^dit il, ô Timpudenre bouche ! c cft vn cC- 
clauc de toute impiété, d autant qu'il fe bâdoic 
contre le confentement de toute i'Eelifevni- 
ucrfellc. Qniant à Iulian Empereur , ilett vray 
qu'cftant au pays de Phenice, en la ville de Pa- 
ncadcjOU de Cefarée , (car elle a ces deux nos.) 
Il fcit abbatre la ftatue de nollre Seigneur, la- 
quelle la femme qui fut guérie du flux de fang 
auoit fait faire,en mémoire du bénéfice qu'el- 
le auoit rcceu de lefus Chrift,came il a cftc dit 
cy deuant : &: au lieu de celle là,il y fcit mettre 
lafienne. Mais qu'en aduintil, levons prie. 
Aulîî toft, ditNicephore, qiic cela fut fait , le Niccpk 
feu du ciel furuint en fi grande force, & de tel- Hb.io.cap. 
le violence,qu'il rompit la ftatue delulian par 
la poitrine, de manière que la tcfte iointe au 
coffeparéc de la poitrine, fe trouua profternce 
en terre fur la face,& demeura le corps d'icellc 
ftatue fort long temps ainfînoircy de la fou- 
dre , en tefmoignage de ce qui eftoit aduenu. 
Et quant à la ftatue de lefus Chrift, les Chre- 
fticns remportèrent au presbytère, & l'ayant 
mifc pn lieu plus honorable, l'eurent en tel 
honneur, qu'il eftoit conuenable . Or par le 
difcour$ de cefte hiftoirc, vous pourrez co- 
gnoiftre clairement,que le brifcmcnt de la fta- 
tue de lefus Chrift,fair par Iulian, ne fut point 
agréable à Dieu , ny aux Chrcftiens, qui l'ho- ^ 
norerent d'auantagc. Pourquoy donc voulez 
vous imiter vn fi mcfchanr homme,apoftatdc 
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la foy Chrcfticnefcnneniy de Dieu^efclaue du 
' Diable, moftre prodigieux fur la terre , magi- 

cie,necromâcicn>pcrrecuteur des Chrcftics, Sc 
le plus abominable fcduâbeur qui fuconques 
en coûte la Chrcllienté? carilnç tafchoic qua 
Nîceph. l^abolir du tout; mais il (èntit en fin le doigt 
lib.io.cap.de la vengeance de Dieu fui* luy, de laquelle 
3i« luj-mefme porta tcfmoignagc , quand il princ^ 
en fa main du fang^qui forcoit de ia playe mor- 
telle, &c les iettant en haut vers le ciel, comme 
filvoyoitIcfusChrift, qu*il cftimoit eftre la 
caufc de fa mort. Tu as vaincu, dit il, 6 Gali- 
leen,tuas vaincu. Voudriez vous ouyr parler 
d'auantagc d'vn fi gtad blafphcmatcur que ce- 
ftuy-làr^ou luy voudriez refTemblcr en chofe 
quifoit? Auflî Léon troifieme Empereur, qui 
commanda que les Images des Eçlifes luy fuf- 
lent apportées, &lefquclles il fcit mettre au 
feu,nc mourut il point miferablcment? toute 
,l*Eglife Catholique ne luy feit elle rcfiftance 
pour ce regard ? Grégoire dçuxiçmenç le dé- 
clara il excommunié, &anathematifé ppura- 
uoir perfeuerccnropiniaftrife de ceftc erreur, 
en laquelle continuèrent les autres Empereurs 
fiifdits, q^ui pour ccftc occafion principalcmêc 
furent caufe que les Latins ne voulurent plus 
obcyr à l'Empire des Gcccs. Pourquoy donc 4 
l'imitation de .tels hommes criez vous en çc 
temps que nous fommcs idolâtres? Lifez, ie 
vous prie,Ies conftitutions de TEglife, contc- 
tiaës aux Conciles, où ce faita e(té traitté Se 
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debatu meuremcnt. Commencez au Concile 
de Nicene fécond, au Conftantinopolitaiii 
foubs Hircne. PalFcz plus outre par les trois 
Conciles dcLatran, & venez finir au dernier 
n'agaercs tcnuà Trente, Vous trouuercz que 
les Pères difcnt ainfi d'yn coramunaccord:Les q vcncra-» 
Clireftiens ^'appellent point dieux les vene-bilesdccô- 
râbles Images des Saindts, &ne leurferucnc fccratione 
point comme dieux, ne mettent pointen elles difti.j. 
i efperance de leur falut, & fi n*ariçdent point 
d'elles le iugemêt qui fc doibt faire à Taduenir: 
mais bien pour la mémoire des deuanciers, ils 
les reuerent & adorent , non point toutesfois 
qu'ils les feruent de Thonneur qui cft deu à 
Dieu,ny elles ny autre créature quelconque. , 
Entende?:,fil yoU5 plaift,que nous tenons que 
les Images d'clles-mefmes,& pour leur fcul re- 
gard, font indignes du moindre honneur da 
mode : mais mettât en confideration ce qu'el- 
les nous rcprcfentent, nous les refpedons & 
cftimons fuyuant ce que dit fainâ Bafilc , & la 
detcrmir^ation desÇonciles: Que l'honneur 
que nous leur faifons,Ce rapporte à ceux qu'el- 
les nousreprefentent^aufquels nousadreflbns 
toute noftreintention,&non pointa clles,nc 
debatant point qu*clles ne foient fourdes,fans 
ame & fans aucune cftincellc de diuiniré. Et 
combien que nous foyons quelquesfois à ge- 
noux au deuant d'ellcs,& que nous les baifiôs^ 
toutesfois ces aftes extérieurs ne font point la 
yraye adoratiô, fi le cœur n'y eft: car tous ceux 
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qui baifcnt n'adorcnrjpas, ny tous ceux qui Ce 
mcttcnti genoux aulh. Il nous fouuienc très* 
bie de deux vers Latins, qui font tournez ainfî 
cnFrançoys. 

Hoc Dca$ j;j,n4ze tielt point Vieu^miis elle te tenfci^nei 
mago do- ^ ^'^^ ^^^îr cœuryhonQrant fon enjet^ne. 
cet, fcd nô Et fi vous dites qu'il cft mal fait de faire ceft 
Dcus ipfa. a6lc d'adoration par dehors, combié queTin- 
Hac rcco- tention d adorer ne foit point, parce qucSi- 
tc^colas**^" drac,Mifac,& Abdcnago,ne voulurent iamais 
quod ccf adorer la ftatuc deNabuchodonofor,par a£lc 
nisin îpfa. extérieur, cncores qu'ils eufTent peu auoir Tin- 
Danicl.3. tention au Dieu viuant,&: quogluficurs Chre- 
ftiens ont eftc Martyrs pour n'auoir voulu a- 
dorer, ou donner encens aux Idoles & ftatues 
des dieux.Nous vous rcfpondons que la ftatuc 
ëcNabuchodonofor, & les ftatues des dieux, 
ne mcritoient aucun honneur, ny d'elles- mef- 
mes, ny pour le regard de et qu'elles reprefen- 
toient : car tels dieux , qui eftoient efprits ma- 
lings, eftoient indignes d*eilre adorez des ho- 
mes. Mais il n cft pas ainfi de Icfus Chrift , le- 
quel doit cftrc adoré de nous , & à fon occafiô 
nous honorons fon Image,pour Thonncur de 
]uy, & nô autrement. Tout ainfi qu'en faifant 
iniureàfon Image, nous ferions iniure à luy- 
mefme. Ce qu'il a manifcfté fouucnt par plu- 
fieurs cxcmples,qui en font aduenuz en diuers 
lieux de la Chreftientc,au nombre defqucls cft 
In Thcat. ccluy qui aduint du temps que Ochon,ôc Phi- 
vit.hum. lippe. Empereurs, combaiircnt pour l'Empire 
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de la Germanie , où il y eut pluficurs qui fe re- Hiftoirc 
tirercntcn l'Eglilc faindt Gonar, non gueie 
loingde la ville dcTrcues:pource quclelicu 
fcmbloic cftrc afTcz fort, tant delà nature, que 
par la diligence donc onyauoitvfc. Neanc- 
moins vn capitaine nomme VerghierBolan, 
y alla pour raflîcgcr , ôc ceux qui cftoicnt de- 
dans, fedoutans dVne fcneftre qu'ily auoir, 
afin que les ennemis n'entralFent par là, y mei- 
rcnt rimage du Crucifix faite de boys,cftimâs 
qu'ils (croient defFcnduz fuflSiamment parce 
moyen. Mais Tauaricc qui ne rccognoift autre 
Dieu que ror,fut caufc qu'vn archer,pour i'cC- 
perancc du butin,tiralà tout droit vn coup de 
flcche,qui print & entra dedas icclle Image du 
Crucifix, dont le fang fortit incontinent, touc 
ainfi que fi cVuft eftc vn corps envie: quoy 
voyant Verghier, l'en alla auec Tcnfeigne de 
la Croix outre mer,pour faire la guerre aux en- Fulgca. 
nemis de Chrift. Et Fulgcce attcfte que de fon 
temps, Ton voy oit encorcs celle Image arrou- ^^^^ 
fce de (ang. Mais Frichius aux Mcteores,cn ra- ' ' 
compte vne plus merueilleufe. Il dit qu'en la 
ville de Budc en Hôgrie , il y eut deux ioucurs 
de deZjlcfquels accorderet par leurs pa6ls,quc 
Tyn iouëroit au nom de Dieu , 6c i autre au 
nom du Diable, &c aduint que ccluy qui pcfoic 
auoir la faueurdcDieu en Ton péché, perdit 
tout fon argent, & fes habillemcs auflî : & Pcn 
retournât à fa maifon de nui6t tout defefpcrc, 
palfa d'auâturc par y n cimçtierc , où il ycit ync 
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Image du Sauueur crucifie, à laquelle il rua vn 
coup de pierre fur le frot,d'vnc grande rage, Si 
icclic pierre farrcfta miraculeufemcnt fur la 
playc,dôclcfangcn forcit en abôdance.Aûprés 
du cimetière habitait vnbôucher vieil,&: goa 
tcux,lequel en fon repos ôùytvne voix, iafis 
fçauoir d'ùîi cUc venoir,quiluy dift qu*il fc le- 
ùaft,& qu'il tuaft de fon coufteau le premier 
homme qu'il renconrreroit. Luy donc ayant 
iOuy ccftcvoixpar trois fois auec rrcs-grandc 
xnftance &menices, fe délibéra dVbcyr. Et 
combien qu'aùparauant il héfepcuft rcmueff 
du Iiél',toutcsfois il fen Icua pour lors gaillar- 
dement, & de fon coufteau de boucher , tua et 
mifeiable & enragé ioueur: l'ayant ainfi exc- 
Cotc,fen alla en la maifon du luge, requérant 
de luy parler i mais le iugé n'en voulut rienç 
' troirejains penfoit que ce fuft qû'efqtre fantot 
,nic,ou ïnaling efprit. Finalement après qu'il: 
fut iour , ils allèrent enfcmblcmér au ciraetie- 
lrc,& là eftansà Tehrour du corps du meurdry, 
les Diables le prindrcnt, atrcc des hurlemens" 
efpouuentablcs , Se remportèrent en lair hors* 
de la veuë des hommes. Ainfi fut crgncuc Tin- 
fideli^é du ioiieur, & le boucher futabfouls, 
dortr Vous pouucz cognoift'rc que par tel- 
le punition, Dieu prenoit TiniUre faite àfon* 
Imagé, comme faite à foy-mcfme. Et par meC- 
mes raifohs nous croyons qu'il accepte Thon- 
fieiJt qu'on liiy fàit en fes I mages. le peu fe bien' 
^licJ voûs direz fclonVoftre couftàme,qucecs' 
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fiiftoircs ne font point de rEfcriturc , éz qu'il 
n'y faulc adiouftcr foy . Mais, dites moy,n y a il 
rie de vray que ce qui fc trouue en rEfcriturc? 
Donc Caligula,doc Heliogabale, Trajan, Pla- 
ton, Ahftotc,Ciceron,Virgile5& tant d'autresj 
ne furent iamaiscn vie, cari! ne fè parle point 
d eux aux Efcricmcs fkinâes>dedanslcfquclles 
il ne fc trouue point aulîî, que vous ayez dref. 
feen France de nouuellcsEglifes,contrelafoy 
Catholique : quG vous ayez abbatu noz Tem* 
pIes,Croix,lmages,& Autels: foulé aux pieds 
le tres-fainét Sacrement, auec ignominie c(- 
pouuatable, dieflé plûfiears Se grofles armées, 
contrcles Roys Trcs-chrefticns, voz naturels 
& fouuerains feigneurs. Cçla dy-ic n'eft jpas' 
dans ks Efcritures farnftes : Se toutesfois il eft 
trcs- véritable, comilic fontauflî leshiftoire^ 
fufdites,adaenues en la prcfence de tant de teC- 
moings, & mifcs en efcnt par autheurs dignes' 
de foy. Orreuenantà nC)ftrcpropoS,nous di- 
fons d*auantage , que rtouS fommes obliger 
d'honorer les Sainds, qui font honorez de 
Dieumcfme, & pour l'amour d'eux nous rc-j 
uerons leurs Images : ce qui ne fe deuoit faire 
des Idoles des dieux: car ils efioicnt digne^ 
pluftoft de toute contumclie Se vitupcre,& nor 
de reuerence aucune. Au moyen dequoy il y a 
plufieurs Dôûeurs qui réfèrent ce mot d'Idole Attributio 
aux ftatucs,qui Ce faifoient aux dieux des Gen- du nom 
tils tant feulement, & ne veulent point appel- d'Idole 8c 
1er celles qui font dedans les Eglifcs d*autrç txo'^^^^^^' 
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que d'Images, pour les rendre différentes de 
nom aux autres comme elles font en effeâ'.En 
<juoy me fembic qu'il n'y a point de mal,iaçoit 
qucpoflîblclemot Grecou ce mot de ftatue> 
- & de fcmblance à qui vouldroit opiniaftrcr 
peulc^onuenir aux vns Se aux autres. Ce neat- 
moins l'vfagc des Ghreftiens eft de les appellcr 
Images, & Il on doibt vfer des mots, tout ain- 
jfi qu'on fait de lamonnoye félon fon courst 
Nous ne deuôsappeller les Images desSaîdls 
d'autre nom,que du commun, qui cft rcceu en 
rEglife.Vous me direz fi lafte ex teneur ne fait 
pomt Tadoration, & fil ne fault adorer aultre 
Cap.vcnc- que Dicu,pourquoy confcfTent les pères aux 
rabilcs <ic fixiefme concile cy deuant allègue, que les 
confcc. di- Chrcftiens adorent les Images? A ce poinft ,ic 
vousrcfpondray,quefi vous voulez parler fi 
proprement, que vous ne vucillicz rapporter 
ce mot d'adorer,du d'adoration qu'au fcul Di^ 
eu, véritablement il ne fe pcult dire, que les 
Chrcftiens adorent les Images, car ils ne les 
tiennent point pour dieux. Et ainfi parloic 
Grégoire, quand iliouoit J'Euefque de Mar- 
fcilledc cequ*ilauoit prohibé de les adorer. 
Car comme feroit il pallîble que nous adoraf- 
fions les Images des martyrs, & des Apoftrcs 
q noitsdifons.qu'il ne faut pas adorer les mar* 
tiicTo. ad tyrs mefmc^ O tefte folle y dit faindt Hierofmé 
^igi^ à Vigilance, qui eft celuy qui a iamais adore les 
martyrs ? Mais fi faire humble reuerence cft 
adorer^ caufe que rEfctiture dit, & a efté rc - 

^ monftré 
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wonftrc fiiffifamment , que lacob adora Efau; Adora 
&Iofeph fut adoré de fesfreres,&Damdd'A-Pou^ ^^'^ 
bigai],& de Nadian^es pères n'ont point fail- 
ly d'vler anciennement de ce mot adorer, aya^ 
voulu neantmoins ledcclarer incontinêt qu'ils 
n'entendent faire aux Images Tlionncur qui 
eft deu à Dieu,appellc de Latrie , ains ils decla- 
rét qu'ils fôt Thoneur à ce qui eft reprcfentép al^ 
elle. Oyez, ie vous prie, ce qui en eft didt au 
Concile de Trente.Le fainâ- Concilk ordon- Tri 
ne aux Euefques, & à tous autres qui ont char-. 
ge d'cnfeigner, qu'ils aprennent aux fidelles " 
rvfage légitime des Images , & qu'il faut tenir 
en J'Eglile principalement les Images de lefus 
Clirift,de la vierge meré de Dieu5& des autres 
fainâ:s:& qu'à elle faut faire rhonneur, & 
reuerence qui leur eft deuë y non point 'è[i[i''on 
croye qu'il y ait en elles aucune diuinité, ou 
vertu pour laquelle doiuent eftre honorez,oâ 
qu'il leur faille demander chofc qui foit,oa 
qu'il faille mettre fa confiance aux Images,; 
ainfi queiadis faifoient les Gentils, lefquels 
auoient mis leur efperance aux idoles, rrtârtS 
pourcc tant feulement que Thonneur qu*ah 
leur faidt eft rapporte à ceux qu^cUes reprefcn- 
tein,tellement que par le moyen des Images, 
que nous baifons,& deuant lefquelles nous 
defcdiiurons la tefte, & flechiftbns les genoux, 
nous adorons lefus Chiift, & reuerons les 
fain6ts defquels elles portent la femblancc. 
Ce qu'à efté ordonné par les Décrets desCon- 

P 
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ciles, orpi'incipalcnienc au fccond Concile de 
Nicée,coiurc les aducrfaircs & oppugnateurs 
des Images. Or combien qu'il vous doiue fuf- 
,fîi*e d'entendre en ce faiû lacoclufion qucTE- 
glifeen a faire: fieft-ce qu'à celle fin que vous 
cognoillîcz qu'elle a loufiours cnfeigné le 
melme, vous pourrez , fi ainfi vous femble , a- 
uoir recours aux refinoignages des ancicsPc* 
xcsqui en ont efcricpardculiercmêc,fans qu'il 
foit de befoing de vous en ennuyer d'auanta- 
Augu(V. tîc gc. Mais entre autres, fainû Auguftincn {on 
doâriu. liure delà dodrine Chreftiennejayant dit pre- 
Cluift. micrcmcnt que fainû Luc l'Euangclifte auoil 
peint rimage de noftre Seigneur, & de (a très- 
lainiile niere,& infcrépar laïque la vénération 
des Images n'eftoit pas nouuelle inuention: 
mais qu'elle eft de la tradition diuine^ & Apo- 
ftolique. Il dit après ainfi,Celuy qui honore v- 
nc telle Image diuinement inllicucc,de laquel* 
Icilcntcndlafignification,& la vertu,il n'ho- 
nore point ce qui fe voit,& qui palFe^mais bic 
pluftoll celuy auquel fault rapporter toutes 
telles chofcs. Autant en dit BafilejDamafccne^ 
éc les autres, qui fouftiénent par mefme moye, 
qj^elcs Images font introduites en TEglifc par 
prouidcnce diuine & tradition Apollolique. 
Parquoy il ne fert de rien d'alléguer le froifl'e- 
mcnt que Ezechias feit du ferpcnt d'airein; car 
les enfans d'Ifrael Thonoroicnt comme leur 
Dieu. Ce que ne font pas les Chreftiens, qui 
font entcignez iourncUcmet dequoy les Ima- 
ges (cruent en TEglifcEc quadlc peuple fcroit 
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il malheureux, cju'il voudroit adorer les Ima- 
ges comme Dieux, ou qu'ail mcctroit en elles 
Ibn cfperâce,aIorsrEgIi(c ne defaudroic point 
d^exiii'per vn fi grâd abus d'idolâtrie, ôc d'oftcr 
les Images pour vn temps, à Tcxcmple d'Ezc-' 
chias : mais par la grâce de Dieu, il n en y a en- 
core point de danger, ne aura (*il plaift à Dieu, 
lequel a monftré dcnouucau en ces dernicrsi 
iours, que telles Images luy font agreablesj 
d'autant qu'ayat voulu faire grâce aux Iftes &c 
prouinces de grande eftendue , trouuées nou«^ 
uellcmcnt parles Efpaignols vers Occident, Si 
p^r les Portugoys vers Oricnt,de les tirer de la! 
îèruirude du Diable & de ridolatric,cn laquc^f 
le ils cftoicnt,& fe faire cognoiftre à eux par lal 
prédication de fon fainâ- Euangile, qui doit e-j 
ftreprefché par tout le monde auant la con-^ 
fommaiion du fiecle, il ne leur a point enuoyct 
des miniftres rcformateurs,cambien qu'ils en- 
treprindrcnt d'yalferauec le chcualier Ville-! 
gaignon , ny tels'brifeurs d*Imagès , & inucn-^ 
tcurs de nouuellesopinions,pour lesinftruire' 
en la foy Chreftienne. Mais y a fait conduire 
debons perfonnages Catholiques, zclateursf 
de riionneurde Dieu. Anquel les peuples &C 
nouueauxChreftiensferuemàprefent , reco-f 
gnoiffant leur Créateur & Redempteur,& em- 
braiïans fes cômàridemens,& Ct faindtc volotc 
cntéduc par le moyen de la predicatio de fa pa^ 
role,& de Tintclligence nô fculeraét desEfcri- 
tUfrcs^mais auflî des Images qui leur fôt propo*| 
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(cesâuxTéples,cn la forme de l'Eglife Catho- 
lique. Lafoy de laquelle préd plusd accroifle- 
ment en iceux pays , qu'elle ne fait de perce eu 
Europe par le moyc des hcrefies qui y régnent, 
Icfquelles Dieu permet auoir cours pour qucU 
que temps^en attcdant d'en faire perdre la me- 
moirc^ainfî qu'il a fait des precedéces. Tant y a 

{)our côclufion,q les Images de Icfus Chrift,de 
a Vierge mcre de Dieu,dcs Apoftres,& autres 
Sainâs font aullî receucs,& reùerées aux n ou- 
ucUcs prouinccs, comme elles ont cfté & fcrôt 
de tout temps par les bons Chreftiens, pour 
l'honneur de ceux qui font reprefentez en el- 
les, lefquclles fontvtiles & neccffaires pour 
rinftrudlion du peuple ignorât, & pour auoir 
mémoire perpétuelle des biés-fai<fts de Dieu, 
& du feruice queluy ont fait fes Saindls pour 
noftr^ bien & profit. 
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DISCOVRS VN- 

Z I E M E. 

Des FeHes. 

Chapitre i. 

I N o V s mettons en co- 
fideration combien cft 
agreableà Dieulafouue- 
nance que nousauonsde 
fes biésfàiéls, nous trou- 
ueros que la faindte Egli- 
feaordonné, pardiuinc 
prouidence , non feule- 
ment l'vfâge des Images, mais aufli des Feftes, 
que nous célébrons durant Tannée, non à au- 
tre fin^finon à ce que chacun de nous iufgues 
au moindre & plus ignoraiit, entende & met- 
te prefque deuant fcs yeux les dons & grâces 
de noftrercdcmptiô, d'autant qu'il en y a plu- 
fieurs qui ne les içauroient dire,mais par les fe- 
ftes folcnnellcs, ils reduifent en mémoire ce 
qu'ils doiuct croire félon le fymbole des Apo- 
ftres:pourcequepar lafeftede la Trinité, ils 
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çntédenc & cofcflcnt qu'en Dieu y a trois per? 
£ônes en vne mefme effencc, que les Ghreftics 
appellent Tnnitc.I?ar la fefte de TAnnociation 
delà vierge Mane,ils fc fouuiennét que TAngç 
luy annonça^la bonne nouuellc qu elle conce- 
uroit le Sauueuc du mode, par le moyen du S. 
Efprit. Parla fefte de la Natiuité de noftrc Sei- 
gneutjils recognoilTcnt qu'il eft né de la vierge 
Mere. Lciourde l'Epiphanie leur reprefcnrc 
lapparitiô de Dieu , & Tadoratiô que les Roys 
firct au Sauucur, conduits par l'cftoile qui leur 
apparut en Ofienr.Qujil fucprefentéauTcple 
fel51aloy,par lafeftc delà Purification. Le Ca- 
refmc leur appred cômc il ieufna quarâte iours. 
plis font au' iourdu grad Vcdredy mémoire fo- 
Icnellc de ce que lefus Chrift fouffrit foubs Pi- 
jlate , mourut & futcnfeuely. Apres le iour de 
Pafques leur déclare fa refurreâriô, pour raifon 
de laquelle fur auflî ordônce la fefte du Dima- 
chC' Et pour moftrer que quarante iours après 
qu il fut refnfcitéjil môta au cîcl,nous celebrôs 
la fefte del'Afcéfio. Et qu'au cinquatieme iour 
en la fefte de laPenthecoftc, il enuoyaà fes A- 
poftrcs,&: difciples5le S.Efprit, fuyuant la pro- 
medè qu'il leur en auoit faiteJefquelsApoftres 
& difciples prefclierct après TEuagile par tout 
le môde. A caufe dequoy pour auoir fouuenace 
d^eux, & en recognoiflancede la peine qu'ils 
put prinfè, nous cclcbros leurs feftcs, tellemct 
Vtilité des P^^ difcoifrs d'icclles feftes, le plus ignp- 
fcftes. rat f^ait le fommaire de la créance Chrefticne, 

I 
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fçauoir eftjCome noftre Seigacura cfté conceu 
jde la Vierge,né,crucific,morr,reru{citç, monté, 
|là haulc éscieux, &a enuoyc fonEfprirfàinft, 
Scpuis fcs Apoftres par coures les natiôs , pour^ 
leur taire enccndre la volôté.Brcf parles feftcsj 
fc trouuc riiiftoiredc lefiis Chrift,& de Ton E- 
nangile eagrauée dedans les cœurs de chafcutij 
Chrefticn , tant foie il ignorant des Efcritnres] 
fainélcs. Et ne font pointées feftes trouuées 
nouuelIemct:ains ont efté en tref-grade reue-^ 
rence de noz Peres,dcpuis le commencement/ 
Gardez, difoit Clément Romain , au cinquie- je^conftic' 
jme liure des conftitucions des Apoftres , lcS|Apoft. lib. 
ioursdes Feftes, & prmcipalementle iour de y.cap.i^. 
la Naciuité du Seigneur , lequel vous célèbre- Natiuité, 
ïcz le vingt & cmquieme iour du neufiemc' 
jmoys.Aprcs celuy-làayez en tres-grand hon-l 
neur le iour de l'Epiphanie , auquel le Sei- £piphanic 
jgncur amonftrc fa propre diuinice'. Lifez,ie 
fvousprie S. Chryfoftome, en Toraifon qu'ila Chryfoft» 
faite de l'heureux Philogene. La Fcftc de tou- 
tes les Feftes , dit il , c/l vénérable & adorable, 
& fîquelqu'vn l^appelloit la Métropolitaine 
de toutes les Feftes,il ne faudroit point. Mais 
qui eft cefte Fefte ? La Natiuité de lefus Chrift 
fclo la chair : de cefte cy prennent leur origine 
.& fondement les Feftes de l'Epiphanie, la Pa(^ 
que,h\fcenfion,& laPenrhecofte. C^rlî lefus 
Chrift ne fuftnc,il n'euft point eftc baptifc, 
qui eft la Fefte de la Theophanie, c'eftàdirc 
rapparition,oumanifcftatiode Dieu, lln'euft 
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point cfté çrucifiéjC eftàlafcftc dePalqucs. Il 
n'cuft point enuoyc le faindl Efprir, qui eftla 
feftcdclaPcntiiccofte,au moyen de ceftcfe- 
'fte CCS autres feftes font nées,commepluficurs 
ruiireaux dVne fontaine : & après allègue au- 
tres raifons, pour môftrer de combien la fcfte 
• delà Natiuité eft plus vénérable c^ue iesau- 
:tres.Lifez encores les fermons qu'il à faiéls c5- 
lecutiucment aux iours de U Refurrcûion , de 
jl'AfccnfioD , & de la Penthecofte , &c ceux deç 
i autres anciens Peres,Leon premier, Ambroife, 
'Auguftin,Gregoire.Vous y trouuerez ce quMs 
^prelclioient delà folennité des feftes ily aen- 
;uiron douze cens ans, lefquelles ils.n'auoienc 
point introduites,ny commâdées^ ains cftoiét 
célébrées auparauant par leurs deuanciers, & 
pour le regard des feftes des Saindisjfaur entc- 
drequeTEglifene célèbre point le iour de la 
,nailTance des Sain(3:s,excçpté celuy tant fcule- 
imct de S.IcâBaptifte.Nous ne lifons point,dit 
S. Auguftin, qu'après le faindl iour de la naif- 
fancc du Seigneur, on célèbre la naifsâce d'au- 
cun home , fi ce n'cft celuy de leâ Baptifte feul. 
Aux autres Sainéts & cfleuz de Dieu,nous (ça- 
uons qu'on célèbre le iour auquel ceftc vie les 
<a enfantez à perpétuelle eternitc,aprcs la con- 
fômatiô de tant de trauaux , & après qu'ils ont 
eu vaincu $c triôphé du mode. Et neantmoîifs 
l'Eglife appelle naifsâce le iour du decez,pour- 
ce que c'eft lors qu'ils comcncêt a viurc vcrita- 
blenjçt. Et fi vous aimez mieux les tefmoigna- 
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ges des premiers Empereurs Chrcftiés,YOUS les 
îcrouuercz dedas le Code de luftinian au tilcrc 
de Feriis.Nous vou!ôs,dit Côll:intin,que tous l omncs C. 
iuges, tous citadins, & tous meftiers cclFent, le ^ 
vénérable iour du S oleil,qui eft appelle le iour 
du Seigneur par Theodo(è,lequel commande I- vt in die 
pareillement cncciourlàlafurLeancede tous 
procez , corne il fait aulîî aux fcftcs de Pafques, 
de Noël, & de I Epiphanie , les Empereurs Va- 
lentinian,Theodofe,& Arcade, diicnt qu'à bô 1. omncs 
droiâ: tous les Chreftiens célébrée la memoire^i" C. de 
de la paflion des Apoftres, maifties de toute la 
Chrefticté.Vous dircz,Ces feftcs ne font point 
cômandées en l'Efcriture:il eft vray.Ilfaut doc 
ne célébrer point Iciour du Dimâchc,ains tra- 
uailler à fo plaifir, d*autat qu'il n'eft point def- 
fendu en rEfcrirure,& le iour de Noël auffi co- 
rne o_nt fait plufieurs de voftre religiô.Mais di- 
tes moy,ie vous prie,voul6s nous cftre plus in- 
grats enuers Dieu,qnefont les luifs, puisque 
nousauonsreceudeluy plus de grâces, qu'ils j 
n*cn receurentonques;entre autres grâces que 1 
Dieu leur a faites a eftc la deliurace de la capti- ^ 
uité d'EgyptCjàla charge toutesfois qu'il veulc 
& entend qu'ils ('en fouuiennent perpetuelle- 
mct:car auât que les deliurcr,il ordône à Moy- 
fe de leur parler,& leur faire prendre à chacun 
vn agneau pour famille, & le mager en la ma- Exode ii, 
niere defcrite au ii.de TExodc. Car, dit il, c'efl: 
le partage du Seigneur, & ce iour vous fera en 
mpmoire,ôdle célébrerez folcncl au Seigneur, 
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en voz generatiôs.Vous le cclebrezdonc pour 
ordonnance pcrpecuelle:& à celle fin cju'ils ne 

ir^^j • , le miflent en oubly,aprcs la deliurace, il le leur 
répéta bien louuec.Tu garderas diloicil,au ij. 
du mcfme la folcnicc des Pains fans 1 cuain. Tu 
mangeras du pain fans leuain par fept iours, 
comme ic t\ay commande au reps du moys des 
nouueaux frui(îls:car en celuy ru fortis hors 

Dcut.i^. d'Egypte,&auDcuteronomc i(>.eftdicainfi.Tu 
garderas le mois des nouueauxfrui6bs,afin q ru 
célèbres la Pafque au Seigneur, ton Dieu. Car 
:au moys que les. fruidls mcurillènr, le Seigneur 
ton Dieu ta retire par nuidl d'Egypte. Er ru fa- 
crificraslaPafqucauSeigneur ton Dieu» tu ne 
msngcras point en ceftefcfte dcleuain , fept 
iours ru y mangeras pain fans lcuain,pain d'af- 
fliâ:ion:car tues forry en hafte hors delà terre 
d'Egypte, afin que tu ayes mémoire duiour de 
ton parremct de la terre d'Egypre tous les iours 
de ta vie.ll feroir long& ennuyeux de racôprer 
ilcs feftcs des enfans dlfrael, ou de difcourir 
auecS. Chryfoftome qucleur fcftcdclaPen- 
thecoftc efloit la vraye figure de la noflrc . Il 
fuffirad*cnrêdre qu'elles furent ordônées pour 
mémoire do quelque bien fait de Dieu , de tant 
aufiî que leur fefte des tabernacles,oudes pauil- 
lons,fe fait en fouuenancc de ce , qu'ils logerét 
foubs les pauillons refpacc de quarante ans. 
Nous donc,qui auôs receu vne infinité de grâ- 
ces de noftre Seig. par fa nailface^par fa morr,& 
refuirçiSbion,&par autres moyés infinis, n'en 
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ferons point de memoire,ou qui eft pîs,dirons 
nous que les premiers Chreftiens ayccfailly de 
^.ce faire, lefquels n'ont voulu eftrefi ingrats 
qu'ils n*ayent voulu engrauer dedâs noz cœurs 
la fouuenance non feulement des bienfaits de 
Dieujmais auffi defcs fcruiteurs,qui onteftc 
cnuoyez en diuerfes proiiinces pour fon fcrui- 
!ce,&pour noftre filut^commeàdirele Lazare, 
Marche 5 la Magdelaine &S. Maximin en ce 
'paysdeProuence,S. MarciallVn desfeptâtc Se 
deux difciples,en Limofin,S.Denys difciple de 
fainâ:Paulen France,oiiils6nt cnfeignc lefus 
jChrift. A raifon de quoydepuis ce temps là iuf- 
ques auiourd'uy, leurs feftcs y fôt célébrées eu 
leur mémoire & h5neur,rayant Dieu ainfi or- 
donné par fon S.Efprit qui conduit fonEglife, 
jtouc ainfi qu il auoit voulu que ce que lafem- Marc.14. 
lîie auoit fait enrepandâtla boytc deToignc- 
xnét précieux fur fon chef,fuft reciré ^la louage 
d'elle par tout le monde,où fonEuâgilleferoit 
prefché.Pource donc que plufieursparriculiers 
pays onr reccu profit particulier d*aucûs (àîdls 
plus que les autrcs,en la prédication de TEuan- 
gille, il f en fait particulière mémoire aux pays 
ôc prouinces,aufquellcs,ils ont cfté tant feule- 
pient.Mes frères dit,S.Ambroife,combicn que ^^^^^^ fc^. 
bous deuions célébrer trefdeuotement leiour 
de la naiflance de tous les martyrs,toutesfois il 
jnousfaut auoirfoing principalemét d'hono- 
rer ceux qui ont répandu leur fangaux lieux 
de noftre demeure. Car combien que tous les 
Saindts foicnt par tout, Se profitent à tous. 
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Ce neantmoins ceux là inrcrcedcnc pour nous 
particulièrement, qui ont enduré pour nous, 
d'autant que le martyr quand il endurc,il n'en- 
dure pas fèulcméc pour foy, mais aulli pour (es 
citoyens:caril endure pour foy, afin d'en eftrc 
recompenfc,&: auxcitoyens il leur fert d'exem* 
ple.Uendurc doncipourfon repos, & pour le 
îalut des citoyens , d'aurant qu*a lexemplc des 
martyrs nous auons aprins de croire gn Icfus 
Chrift. En après dit, qu*il faut honorer de- 
uotemct to' les martyrs, mais plus fpecialemec 
ceux de(qucls nous auons les reliques. Car 
ceuxlâ,ditil nous aydcnt par leurs oraifons, & 
ceux cy par leurs tourmens, auflî nous auons 
familiarité auec eux, d'autant qu^ils Ion: touf- 
iours auec nous , ils nous gardent viuans en ce 
corps,& nous rcçoiuent lors, que nous en for- 
tons,mais il nous faut bien prendre garde , dit 
Hicro. ad S.Hicr'orq;îe,que nous ne célébrons point les ; 

cudocli. iours des feftes,tant auec abondunccde viades. 
Comment - r -n^ r • . ' /i 

Ton doit co^c ^'^"^^^^"oui^^^^cc d clprir, Carceltvnc 

célébrer les ^'^of^ bie eftrngc,de vouloir honorer pargour- 
feftcs. mâdife le marcyr,lequel tu fçais auoir eftéagrea 
ble à Dieu par ieufncs.Or côbien que les fcftes 
d'aucuns r;iinv5Vs Te célèbrent aux Eglilcs parti- 
culières. Toutcsfois cela lefaidl du conlcnte-^ 
ment de rEglifevniuerfellc , qui ordône que la 
mémoire en foit faice,iaçoit qu'elle ne Ce trou- 
ue cftre commandée en Tefcricure fainâ;e,m»iis 
feulement par tradition Apoftolique,&r Eccle- 
fiaftique, obfcruée depuis le commencement 
deno/lre religion. 
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Z I E M E. 

Du-Turgatoire des prières 
four les morts. • 

. S^flj a autre liet4' c^ue Paradis O* enfer ou font 
aucunes âmes des trepajfçl(^ 

C H A P. I. 

Ovs auons rcmonftrc 
et) difcourant de la vrayc ^ 
Eglife de Dieu , qu'elle Recapitii- 
contient en fo^|^& cm- lationdccq 
braffe les Anges, & les quccôtienc 
Sûinds du Ciel, &da-î? 

ri r.2lile de 

uantnge non iculement d^cu- 
les Chreftiens Catholi- 
ques qui font auiourd'huy viuans aux quatre 
coings du mode, mais auflî tous les fidelles qui 
font nez depuis le commenccment,& qui nai- 
ftront iufquesà la confommation du ficelé. 
Auonsdir pareillement que celle Eglife eftle 
corps de Chrift qui en eft le chef: en outre 
nous auons déclaré en vn autre lieu auecS. 
Paul, que puis que nous fommes tous mcbrcs 
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dVn mefmc corps, il cft raifonnable que noiiô 
ayons vnemefme folidcude lesvns pour les 
aiurcs,5<: foit qu'vn mcbre endure aucunecho- 
fe tous les autres membres endurent auec lu y, 
ou (ivn membre eft glorifie tôus les membre» 
cnfemblc Pcfiouiilcnt comme auons ditcy de- 
uant^quc nous nous rcfîouiirons de rhonncur 
qu'il plaiftàDieu faire âut Sainûs, Icfqucls 
nous honorons, enlcur drellantdcs Images 
& celebransleur fcAes, & maintenant difbns 
que nous auons copaflion desamcs des Chre- 
lîiens qui font trefpallcz en lafoy& charité de 
Cômc les ''^S'^*^® Cathohquc. Et que tout ainfi que les 
Sainihs Sainûs du Qel , nous aydcnt auprès de lama- 
nous aidct icftc de Dieu, par Içurs intercédions & prières, 
Je leurs ainfi laifons nous aux ames, qui font dctcfiÉres 
pncres au peines de Pur^ratoirc, en priant Dieu pour 

Ciel noue ,» r -r Lr • ■ é i_ r 

aidons cy ^ faifant obligation , Se auinoii mais 
bas Icsdc-pourcequclespretenduzrcformei ont ictra- 
cedczdctc- chcPui^toird de leur Eglife, &c qu'ils difent 
nusenPur- que ks araes après la fcparation du corps feii 
gatoire. yQ^i^ drôit en Paradis ou en enfer, il nous faut 
examiner fil y a quelque autre licu,ou aucunes 
diccUcs amesdemeurerat pour quelque temps, 
ôc fi noz prières pcuucnt Icruir à leur deliuran- 
ce. Orilnousfaut tenirpour tout certain, 6c 
fins qu'il loir mis en coritrouçrfe à mon aduis, 
que comble que Paradis & enfer fulfcnt créez 
dés le comencement du monde ( car on ne lift 
point qu'ils ayent cfté faits depuis ans toutes* 
iihofes furent faites alors) fi eft- ce que les amcs- 
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d'Abcl,Noc, Abrahâ & des autres Patriarches, 
Prophctcs,& (àindts perfonnagcs,apres qu'el- 
les furent fcparées^du corps, auâtraducnerocc 
de noftrc Seigncur,n'allcrent en aucun d'iccux 
lieux, car ils n'eftoicnt pas damnez pour cftrc 
en enfer, & les portes du Ciel nenircntou'^ 
uertes que par la morr,& refurrcftion de Icfus 
Chiift,à caufe dcquoy, il faut dire, que lors il 
yauoit vn autre lieu, ou ces aines fidellcs&: 
faindbcs attendoient leur rédemption, & qu'a- 

f^resla refurredtion du Sauucur,plufieurs d'el-i 
es reprindrcnt leurs corps, qui auoiéc cftc en- 
dormis,.! ce qu'en ^it S.Matthicu, & refufcite- Matth.17. 
rent, Sccftans fortis des monumens vindrent 
cnlafain6tccitc,& apparurent à pluficurs. le 
vous prie dôc>di(ftes moy, de quel lieu venoiét ^ - 
ces ames^oc 1 ame du Lazare mort,ou eftoit cl- Lazare iVc- 
l€,auanr qu'il fuft rcfufcité,les ames de tât d'au- ftoic cnPa- 
très qui ont cftc refufcitez depuis par les Apo- radis ny en 
ftrcs & autres fainûs perfonnage5, où e^ftoient 
cllesîCarde fortir d'enfer il n'eft poffiblc , de 
reuenirauili de Paradis pour fe reioindre, Sc 
cndurercncores ce corps, la bonté de Dieu ne 
le permet point,il faut donc confeffer par for- 
ce,qu'il y auoit autre lieu, lequel fous appelle-» 
rez comme il vous plaira pour cette hcure^foic 
le fein d'Abraham , les limbes ou Purgatoi- 
re. Car ce m'eft aflcz de monftrer qu'il yen 
auoir vn autre. Cequincfcpcult nier: oric j 
vous demande , ce Heu là f eft il perdu de-, 
puis , de forte qu'il ne fe trouue plus . Si 
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vous mediftcs que non ^le vous diray,qu'il y 
eft donc encorcs: & fi vous me diéles qu'il n'y 
cft plus,dîdles moy fil vous plaift,depuis quâd 
eft il aboly? Er prouucz le par texte de l'Elcrt- 
turcfaindie^l'il vous cil pollible, finon, lailïcz 
lcIà,où il eft,non que ie vueille eflre fi curieux 
dcfçauoiifil cft aux bords d'enfer, ou fi paï 
deifus Tcnfer font les limbes , qui teçoiucnt les 
cnfans,qui meurent fans baptefitie : ou fi Pur- 
gatoire cft par delfus l'vn & Tautre. Il me (uf- 
tift d'eftre alïcurc qu'il y en a vn ou pluneurs,& 
de vo'usafleurcr^quc vous ne deuez auoir au- 
cunecraintc d'y entrericaril n'cft pas faitpour 
vous.Tellcmcnt que quand vous prefchciiez 
qu^il n'y a point de Purgatoire pour ceux de 
voftre Eglife , nous en ferons d*accord ; maiî 
no' difôs qu'il en y a pour ceux qui font morts 
en la foy & vnion de TEglifè Catholique fans 
aucun péché digne des peines d*enfer. Ayant 
toutesfbis d'autres péchez & taches legicres, 
qiiilcs cmpcfchent d'entrer promptement en 
Paradis»Car félon Efaye cefte voye fera appel-» 
léclaroye desSainds, & paricellene pallera 
aucun qui foir fouille. Saind: lehan dift pareil- 
lement qu'en elle n'entrera aucune chofcqui 
fouille, & fainct Paul prefche que Chrift feft 
abandonne loy-mcfme pourTEglife, afin c]u'il 
la fan<5lihaft, la nettoyant au laucment d'eau,, 
par U paroI!c,nfin qu'il la conftituaftà foy 
nlcfme Eglife glorieufe n'ayant tache ou ride, 
ou autrement telle chofe, ce qui fera acçom- 

— ^plyei> 
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ply en celle béatitude tant feulement, & non 
durant cefte vie mortelle , comme nous Tanos 
déclaré ailleurs. Èt pource difoit S. Hierofme^ 
qu'aucune ame qui ait tache ou ride, n'entrera Hicrof. m 
en la gloire cclcftc, iufqucs à tât qu'elle en foit Hicrccap. 
nettoyée. Les ames donc qui fe départent des 
corps mal nets faut qu'elles foîent purgées en 
(juelquc lieu , comrtîc l'or en la fournaife, auâc 
qu'elles puillènt eftre receuëi en la faindte ci- 
re. Audi nous deuoris confiderer que Wiomme Raifô {)riri 
après le pechè commiSjOutre qu'il eft en coul- cîpalcpouf 
pe,& n'eft point net deuant Dieu,pour la fau- jQjj.J"^^*' 
te qu'il a fai£te,il eft dauantage fubicd: à la pei- 
ne. Et combien que le facrement de baptefmc 
efface cntieremét & Tvne & l'autre, toutesfois 
il aduient fouuent 5 qu'après quelacoulpe du 
pcchc nous eftpardonnée, parle moyen delà 
confeflîon , & contrition, il refte encore la (a- 
tisfa6l:ion, qui eftvnepeine, non point celle 
d'enfer, car elle eft rerriifc enfemblénient auec 
la coulpe, mais vne peine tcporelle, que Diea 
teut que nous portiôs au lieu de l'auftrc^: Tout 
ainfi côrac quand le Roy fait grâce à vn meur- 
trier, il l'exempte de la peine dcmôrt quiluy 
eftoit deuc,mais fi eft il côdané en grôflc amcdc 
applicables aux enfas du meurtry , au ailleurs: 
qui eft vne efpece de peine, pour fatisfaire â la 
faute par luy commife. Ou fi vous le voulez 
entendre plus clairement, difon's queceluy qui 
afalfificle feing,oulefeclduRoy, auoit trcf- 
bien mérite de mourir. Car c'cft vn crime ca- 

CL. 
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pkal.Toutcsfois pour aucunes confideratîons 
il aura cftc pardonne de fa maieftc. A la charge 
neantmoins qu'il fera banny du Royaume , ou 
qu il feruira aux galleres pour dix ans. N'eftcc 
pas la coulpc du pechc , qui luy cft rcmifê, ôc 
. auflî la vrayc peine dcuc au pechc qui cft la 
mortfmais pour fatisfaire à la République, &: ^ 

la iufticc du Prince. Il faut quiccluy faufairc 
fouffre la peine de bâniflemêt,ou des galleres^ 
Gbieftiô Vous direz peut eftre que Dieu n vfe pas ainfi, 
ila prccc- & qu'il remet enfemblémétlacoulpe& lapci- 
datcrailbn ne du peché j à caufe qu'il ne laifferien impar- 
^•"^"^ ft" ' refpôdray que le côtraire fe prcu- . 

tio chaftc. yeci^i^.ç^gtpa,.lcsEfcrituresfaîâ:es,Carapres 
que Dauid eut comis adultère auccBerfàbcc & 
le meurtre en laperfonne d'Vrie,il cognent (à 
fauçe,& f en repentit, à caufe dequoy la coulpcj 
luy fut pardonée incôtinent : Car le Prophète 
1. Rcg. n. Nathan luy dift ainfi : Dieu ta oftc ton pechc* 
Tu ne mourras point , mais ton fils, qui eft né 
mourra:ce^fut fait.Et Dauid eut grâd peinedu 
rat la maladie d 'iceluy. Lç mefme Dauid voyât 
qucTAnge de Dieu frapoit fon peuple depc-| 
fte,pourlepechéquilauoit commis de le nô- 
brcr,il recogncur fa faute difant. Voyez ic fuis! 
ccluy,qu'ay pcchc,iccluy fuis ie , qui ay fait H- 
niquirc.Et ces brebis qu'ôt elles fait3 le te prie 
I q ta main foit contre moy,& contre lamaifon 
de mô pcre. Apres laquelle côfellion faite ainlî 
^ humblemet. Dieu qui ne reiette point le cœur 
humiUé,luy pardôna le coulpe fans doubte. Se 
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tôutcsfois il luy commanda par le Prophccc 
Gad,qu*il drclTaft'Vn autel, & ofFiift Holocau- 
fte furiceluy pour appaifcr Tire de Dicu.Moy- 
fc prie Dieu pour le peuple d'Ifrael difant: Rc- 
j mets, ic le fupplic le péché decc peuple, & le 
Seigneur luy refpondic ie Tay remis , mais cous 
ceux,qui m'ont tentc,nc verront point la terre 
pour laquelle i'ay iurcà leur5 percs . N'eftcc 
doc la peine qnircfte après que le pèche aeftc 
remisîll ne faut point aufll, doubter qMoyfc 
& Aaron nefe repentilïcnt de n'iuoir creui 
Dieu,lorsquefut la querelle des eaux, &par 
confequét quela coulpedu pèche neleurfuft 
pardonnceiToutesfois la peine leur endcmeu- 
ra:car le Seign.leur dift ainfi , pource que vous 
n'auez point creu a moy, afin queiefulfc fan«» 
•îlific par vous en la prcfécc des cnfang dlfrael^ 
aufli n'entroduirez Vous point ce peuple, en la 
I terre que ie leur ay dônce.Tellement que l'vn. 
& l'autre moururent fans entrer en la terre dd 
promiflîon,^ ce en peine de ce^ qu'iU auoient 
offcnd Dieu par defiiace. Nous difons doc que 
Dieu eft o fFcnfc par noz péchez : car nous luy 
faifonsiniure,luy defobeillanc & cohtreuenac 
àfes exprès cômandemens, mais (à mifèricor- 
de eft telle, qu'en le côfelîànt & nous en répé- 
tant de bon cœur,il nous remet facillemct Tof- 
fence qui luy eft faite, de forte que n'en (crons 
point damncz,maîs la iuftice porte auflS qu il y 
ait quelque réparation, (bit par aumofnes, par 
lefquelles îino'cômande de rachapter la peiné 
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N de noz pcchczjou par icufncs & prières, & par 

autres ceuures agréables, & lefquellcs foiêt tcf- 
moins,& les fruids dignes de noftrercpcntacc. 
Et c cft la caufe que le Preftre , qui a eu de Dieu 
la charge, de remettre & retenir lespcchcz, 
bailler l'abfolutio n au pcnitent,luy enioignant 
certaine peine de faire aucunes bônes œuurcs, 
pour la réparation & fatisfaûion d'iceux.Or fi 
lame de ce pénitent fc feparedu corps, auant 
qu'il ait accomply la peine, qui luy a cftc ordô- 
nce,ellc n'eft point nette pour entrer en Para- 
dis, iufques a tant qu elle ay t fatisfaift Se qu el- 
Cyp.lib.4. le foit purgée au lieu deftinc pouf ce regard, 
^P^^' n'auez vous point leu ce qu*cfcrit fainâ: Cy- 
prian, quand il exhorte , que ceux qui ont fa- 
crific aux idoles foyent receus à la paix deTEr 
glifc , combien qu'ils n'ayent accomply leur 
peniicce releruant à Dieu l'entière iuftificatiô, 
d 'iccux ne monftre il par là,qu'apres que le pé- 
cheur eft réconcilie à l'Eglife,il refte encorcs 
quelque chofe à purger par le iugemët dçpicu, 
de forte que Ci Tamc d'iceluy Cen alloit ce téps 
pendant^clle appartiédroit au lieu,duquel nous^ 
parlons. Ne dit il d'auatage qu'il faut imiter &c 
faif sir ^^^^^ lefus Chrift /^rauiflbns, dit il , le 

cftats des t^lclfc^dc la gueulle de Tennemy , afin de le laiC- 
fer tout gucry au iugcment dcDieu. Outreplus 
ne fait il trois eftatSi des amesdes trefpaiTcz, 
quand il dit,qu'autre chofe eft de demeurer à la 
miicricorde, autre chofe eft de paruenir à la 
gloirc,autre chofe eft d cftre cnuoyc en prifon 
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5c ncn fortir poinvufques à ce qu*on ait payé 
le dernier denier. Ne declaireil aflèz à fon perc j^^^^h ^ 
qu'ilya vnlicUjOÙ Ton entre comme dans vnc 
prifon^ duquel on fort après l'entier payement 
fait.Autrement ic vousdemande,que veulr dire 
noftre Seigneur, quand il dit,garde que le iugc 
ne te baille au (ergent,& que tu ne fois mis en 
prifon.le te dis en vérité que tu ne fortiras de là 
iufquesà ce que tu auras payé le dernier qua- 
drain.La prifon de laquelle il parle, n*eft pas 
cnfer.Car delà nefortperfonne, mais deceftc 
cy Ton en fort,felôlc dire de lefus Chrift, abres 
qu'on a fatisfait entièrement. D'auantagc il dit Matth.xi. 
ailleurs que celuy qui dira blafpheme contre le 
S.Efprit,il ne luy fera point pardonné ne en ce 
fiecle,ne en celuy qui eft à venir, ne veult il dire; 
par U qu'en lautre iiecle il y aura aucûs péchez, 
qui feront pardonnez? Autremertt cesparolles 
y feroict mifes pour néant: ce qui ne fc peut di- 
re de la parolle du Sauueur (ans blafpbemc. A 

caufçdequoy S. Grégoire dit, qu'il faut croire, g rcg.dial. 
qu'il y a auat le iugcment,vn feu de Purgatoire, lib. 4. cap. 

pour les fautes legieres,car parcelle fentencc,ilH- 
eft donné à entcdte qu'il y a des fautes qui peu- 
uenc eftrepardonnées en ce (îecle, & d'autres, 
font pardonnées en Tautre.Et après dit, toutes-* 
fois il faut fçauoir, qu'aucun ne fera purgé là, 
des petites fautes,(inon celuy, lequel eftant en- 
core en vie,à mérité d'en obtenir la purgatioa 
quand il fera par delà.Outre plus fainâlehan 
dit en TAppôcalypfe^que toute créature qui eft Apoca.;. 

Q^iij 
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auGicl,& fuslarçrre, &foubs la terre don* 
noie louange à Dicu.Or ceux qui font en enfer 
ne louent Dieu aucunement , ils le blafphcmcç 
pluftoft, & toutcsfois il en y a delfoubsla terre, 
ccditil,quiluy donnent louangc,lerquels n^c- 
ftant point aux enfcrs^nous fommes contrain!?. 
de dirç,qu ils font en quelque autre lieu foubsi. 
la terre.Nous tenons auffi pour ^niçlc de Fôy^ 
quelcfus Chrift defcédit aux enfers. Se prcfcb^t 
4itS^picrrc,àceux quieftoientenprifon:donç. 
il tira les anciens pères qui atteii doiét fa vcnuQ 
ce n'eft pas donc l'enfer, oùfonçlcs daii^nç?» 
car ils n*en fqrtcnt point.Mais ceft quelque aur 
tre lieu où aucunes anaes deftinées à la vie ctcr-c ( 
nelle font poiir y eftre purgées. En outre nou5 j 
dcuos mettre en côfîdcraûon ce q Dieu dit par 
^4la.j. Malachie.Voicydit il, ie vo* enuoyemô Ange, 
afin qu'il nettoyele chemin dcuant moy.Etin- 
cotinét entrera enfonTcpleleSeig, que vous 
cercliez, & rAmbalTadeur de Icterncl, lequel 
vous defirez.Yoicy il vient,dic le Seign, des ar- 
xnées,& qui pourra fouéftenirleiour defave-r 
nue,& qui fe pourra arrefter quand il apparoi- 
ftra.Caril eft comme feu de la forg;e, & comme 
l'herbe des Teinturiers, il fera afliscômc celuy 
qui forge 6ç purifie l'argent,il netcoyera les fils 
|c Leui,il les refondra comme l'or ôç hrgcr,& 
offriront don au Seigneur eniufticc,&fain(3: 
|,Cor.j. P^iuil dir,quc Ci aucun baftift fur le fondement, 
qui eft lefus Chrift,or,arget,pierres precieufcs, 
bois, foin , chaume |^ rœuurc d'vji chaçuq fçw 
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manifeftéc.Car le iour déclarera ce, qui eft ma- 
nifefté par le feu de noftre Seigneur , & le feu 
kfprouuera qu'elle fera i'œuure d'vn chacun 
!Si Tœuurc d'aucun de ceux qu'il a édifiez de-i 
meure il receura falaire.Si Tœuurc d'aucû brlif- 
Ile ilaura dommage, mais il fera fauuc , toutcs- 
jfois par le feu. Et combien qu'il y ait de la dif- 
ficulté, en Tintelligencc de ce que faind Paul 
cfcritjfi eftcc que les anciens ont prouuc par la Augu. fer 
ic Purgatoirc,d'autant que dedans ce feuferôt 4 tic com 
mifes les œuures d*vn chacun, & celuy fera rc- q^^^"*' 
muncré, duquel les œuures refifterontau fcUy ^^^f^^^^ 
mais fi les œuures bruflcnt il receura domma- 
ge, A l'occafion dequoy & de cefte façon de 
parler,aucuns ont dit que ce feu n'eftoit point 
feulement pour purger,mais auflî pour erprou* 
uer.Car Dieu e(prouue les fiens comme Tor en 
Ja fournaife.Tant y a que des grands dodlcurs 
par ces deux paflagcs tiennent, que les ames 
après la mort des corps, endurent les peines 
defquelles parle le Prophète , Se l'Apoftrc , & 
entendent par le iour de laducnement duSci- 
gncur,le iour qu'il viendra iuger particulière- 
ment vn chacun après la mort: Car il eft or- 
donne aux hommes de mourir vne fois, die 
fainâ Paul > & après cela le iugemcnt, au iour 
donc de la morr dVn chacun, fes œuures (crôt 
manifeftes . Car la venue du Seigneur pour 
les iugcr les déclarera, d'autant qu'elles ferontj 
cfprôuuccs dedans le fcu.Tellcment que ceux 
qui au iour delà morça'aurot que bônes œuu- 
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rcs ayfqucllcs le feu ne îiuirapoinr,ilsfcrnot 
XCCompenfe^j.Mai^ les aucrcjiqui auront des 
pcchez légers côparcz au chaume , & au foin, 
aurôc dorpmage & nçantmoins feront fauucz 
ainfi comme par le feu. 

Qt£il j^4f^t fr'ter four les morts. 

C H A p. Z.- 

La prière combien que les raifons que nous 

) qfaiarE- V>/auons amené monftrenc clairement, que 
glife pourQ^^fjg Tenfcr & Paradis , il y a quelque aurre 
fcz^cft^^ lieu où lésâmes vont après la feparation des^ 
pî-cuue fuf- corpsjfi eft-ce qu il en y a vne autre à laquelle 
fifantc du on ne peplt contrcdire,c eft la priçre qui fe fait 
|>urçatoi- cnTEglife pour les ames des trepaffez. Carft 
F- elles (ont enParadis,il ne faut point prier pour 

elles nô plus q fi elles eftoict en enfer, & j)Our- 
i ce faut dire qu elles font en autre lieu, ou no^ 

prières ieufues Scaumofnes leur aident. Et n'c- 
ftimcz pas que prier pour les trepaffc^ ou faire 
des aumofnes pour eux foit inuentiô nouucl- 

* le,comme difent les reformez^car ccfte couftu- 
me eft prinfe premièrement de Tefcriturc , &C 
après rcçeuë par ordonance des Apoftrcs,N'cft 

' ».Mac.ii. ilefcritauliure desMachabéesqucIudas aprcsf 

* qu'il eut fait la cueillette, il enuoya en Hieru- 
^lem douze mille ^Iragmes d'argent pour of- 
fir eu facrifice pour le pecfic de ceux, g. cftoiec 
morts,penfant iuftement & religieufemcnt dç 
refurrcdiô? car (^il n auoit cfperâcc q ceux qui 
cftoient occis rcfufcitafscr^ il fcrableroit çftre 
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(upcrflu & vain de prier pour les morts. Mais 
pource qu'il côfideroit que ceux qui eftoiêc en- 
dormiz en vrayc pieté, auroient grâce tresbic 
jgardée. A ccfte caufc offrit il facrifice pour les 
morts , afin qu'ils foient dcliurez de leurs pe- 
jchez. Ce texte eft li clair que voyât les préten- 
dus rcformez,qu'il eftoit impollîble d'y refpô- 
dre, ils ont reicttc tous les liuresdes Macha- 
bées,comme Apocryphes: & pource,difent ils 
iquc les luifs ne les tiennent pas au cathalôguc 
desEfcritures fainûes. Tellemét qu'ils adiou- 
Aentplusde foy pour ce regard, & donnent 
plus d'autlioritc aux luifs, qu aTEglife Chre- 
ftienne : chofe qui femble bien cftrange, car 
par mefmc raifon il faudrait rciettcrrEuangi- 
le defain(5tMathieu,quifutefcritcn Hébreu, 
^ ne fut point receu par les luifs au nombre 
des Efcritures, & pareillcmct Tepiftre de fain£t 
Paul efciite aux Hcbreux, mais iaçoitque du 
i:emps de faindt Hierofme les luifs n cuflcnt 
point les liures des Machabccs en leur canon, 
(i auoit.bien,cc dit iljFEglife Catholique. Et fi 
nous receuons de la main d'icelle lesL quatre £• 
uangilcs,& ne reicttons point les autres liures 
fTÔtenuz au nouucauTeftament,pource qu'el- 
le le nous propofe maigre les luifs. Pourquoy 
refufcz vous de luyobeyr en la réception des 
liuresdes Machabées? fi cen'eft que vous le Luther rc- 
facicz malicicufemcnt, comme fcit Luther de icttoit I*c- 
l'epiftre S.Iacques, laquelle il reietta, pource pi^J^c 5. 
qu il trouuoit U dedans cpcrc fô opiniô^U ne- 
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ceffîtc des bonnes œuures. Les Machabées cô- 
batoientpour la foy, laquelle ils n'ignorent 
point , ains la gardoient inuiolablemcnc aucc 
la tradition de leurs Pères, dont il aduenoic 
qu'ils faifoient prier pour les morts. Mais que' 
Tob.4. veult dire le bon Tobie, quand il dit à fon fils: 
j Ordonne ton pain & ton vin fur la fepulture 

duiufte. 0^clDcroinga,ievousprie,lciufte 
deffiindt depain& de vin? fi ce n'cftvne of- 
frande faite pourluy, afin deftre employée à 
i'aumofnc des paumes. Et fi d auanture vous 
voulez rcietter pareillement Tobie à Tadueu 
des luifs, ils vous diront, à ce que dit faindt 
Hicron ad Hicrofmc,que le liure cft faindl, combien qu'ili 
croma." ncfoit enleur reigle. Mais quand bien fcroit 
autremenr,ne feroit-ce trop grande indignité, 
que l'Eglife de noftre Seigneur lefus Chrift 
receuft fiir le faid des liures,qui luy fo nt necef- 
faires,lc reglcmêt des ennemis de lefus Chnft? 
ne croirons nous pluftoft à fiiindl Amboife,lc- 
quel au commencement du liure qu'ail a fait de 
Tobie, ill'appellcluy faind Prophète : & fou 
liurcjil le dit elhe liure Prophetique.Or voyôs 
maintenant comme les Chrefticns ont vfc des 
prières pour les mort des le commencement. 
Sainét Chryfoftome en vnc des Homélies 
qu'il a faites au peuple d'Antioche, ne dit il 
amfi : Non fans caufe a efté ordonne des Apo- 
ftres,qu âiix myftcres redoutables on fcift mé- 
moire des morts,d'autant qu'ils fçauent que de 
là leur en vient vn^rand g^ing & profit. Car^ 
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quand tout Iç peuple fera cnfcmble hauflanc 
les mains au ciel, & coure la compagnie des 
Prcrtrcs , & que refpouuancable facrifice fera 
propofé , comment le pourra il faire que nous 
ne foycKis exaucez de Dieu, en piiac pour eux* 
Mais cela fentend, dit il, de ceux qui C'en fonc 
allez en la foy. Caries Cathccumenes,qui ne 
(fontencores baptife^ne font point dignes de 
Cefteconfolation.Il exhorte aulîîlà dedans ilo 
feiAlemenç de prier pour Içs morts ^ mais ai^fli 
de prier les autres , qui prient & donnent 
des aumofnesaux pauures pour eux , comme 
eftoitde cou(tume,car ildit. Tu appelles les 
panures, & exhortes les Preftres de prier,n'eft- , 
ce pas afin que le defFundl paflc au repos, 6c 
qu'il trouuc le iuge propicei'Il en dit autant en 
iautre lieu.Nous(dit il) ne célébrons point fans 
faufc aux my fteres , la mémoire des morts , 6c chryfoft, 
he prions point pour néant l'Agneau quiofte.i.Corint. . 
les péchez du monde, afin qu ils reçoyuent de Hom. 41.^ 

là quelque confolation: ic ccluy qui afllfteà 
l'Autel ne prie point en vain entre les myfte« 
fes redoutables, pour tous ceux qui dorment 
en Chrift, &c qui font mémoire d*eux : car tels 
mydçres ne fc feroient iamais (ans qu'on en 
feift mémoire. Parquoy mes freres,dit iI,aydos 
les, faifons en commémoration. Car fi lob a 
^urgé fes enfans par (àcrifice , pourquoy dou- 
terez vous fi nous offrons pour lesdormans, 
qu'il ne leur en aduienne quelque côfolation^ 
Mais pour vous mouftrcr que Tordonnancç 
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vient des Apoftrcs , comme il dit, n cft il cCcnt 
en la Mcflc de faindt lacqucs rA^ftre: Sei- 
gneur, faites que noftreoblation vous foita- 
gf eable,fan(5tifiée par le faind E fprit en remiP 
non de noz péchez , & de ceux que le peuple a 
commis par ignorance, &au repos des ames 
de ceux qui ont dormy deuant nous, &c. Et en 
lâ Liturgie d'iceluy faindt lean Chryfoftomc 
Euefque de Conftantinoplc, n'cft il dit ? Sei- 
gneur, (fouuienne vous) comme tout bon , de 
voz (cruiteurs, & pardonnez leur toutes leurs 
fautes qu'ils ont faites en leur vie, car^iln'ya 
aucun qui foit (ans peché,fînô vous,Seigneur, 
qui pouuez dôner repos à ceuxqui l'en vont- 
EtenlVuedesoraifonsdelaMefle, quife dit 
çn l'Eglife Latine, n eft il dit après la confccra- 
tion,Souuienne vous encore,Seiçheur,de vbz 
fêruitcuts & feruàntes qui ont efte deuac nous, 
en la marque de la foy, & maintenant dormct 
au fommeil de Paix , à eux Seigneur , & à tous 
ceux qui repofent en Chrift, nous vous fup- 
plions de leur donner lieu de rafraichiHcmeht 
de lumiere,& de Paix.Et afin de vous produire 
Damafcc. d*autrei tefmoings,{ain6t lean Damafceneat- 
tefte auffi que les prières pour les trefpaflfez fe 
font par ordonnance ApoftoUqûc, quia efté 
obferucede touttêps, A caufe dequoy fainâ! 
Auguft.ca. Auguftin difoitainfi. Nous lifons aux liures 
i.dc cura Machabées,Sacrifice auoir efte offert pour 
pro mort, ^orts , maïs quand bien il ne fc trouuerolt 
en aucune des ancicnes Efcritures , l*authoritc 
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de TEglifc vniucrfcUe, qui cft claire en ccfte 
couftumc,n'cft point pcticci en laquelle la mé- 
moire des morts a fon lieu en prières du Pre- 
ftrc,quifefontauSeigneur,en fon Autel.Gre- Grcg* 
goire le grand,qui vcfquit l'an fix cens,dit que 
Cl les pcchcz ne font point irremiffibles après 
la mort, Toblation de la faindeHoftiefalu- 
taire a accouftumé d'aider beaucoup aux ames 
des mort, ilveult dire qu'il en 7 a d'irremiflî- 
blcs,pour Icfquelles n'eft befoing de prier, co- , . 
me font les péchez des damnez. Teophilaâe 
dit que tous les pécheurs qui meur€nt,ne font 
point mis en la géhenne, mais ils font en la 
puiflTance de Dieu pour pouuoir eftre encore 
pardonnez. Et cccy, dy-ic,dit il,a caufe des of- 
frandes &aumofnes qui fe font pour les trcf- 
paflcz , Icfquelles ne portent pas peu de profit 
à ceux mefmes qui font morts auecqucs des 
grandes fautes. Apres donc, dit il, que Die# a 
occis le corps , il ne met pas l*amc totalement 
en la géhenne. Il a toutesfois le pouuoir de l'y 
mettre. Et pource ne celTons point,dit il,dc rc- 
dre propice par aumofnes & interccffions,cc- 
luy qui a ce pouuoir, combien qu'il n'en y Ce 
point toufiours,mais il en peut remettre quel- 
que chofe. Sainél Athanafe au liurc des diucr- Athant. 
fes Qucftions, demâde fi auffi les ames des 
cheurs reçoiuct quelque bienfai£t,quandpour 
elles font faites des allcmblces, ou des bonnes 
ocuures & offrandes. A quoy il rcfpond que (î 
elles neft oient participantes d a^cun btexaift, ' 
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I on n'en fcroit pointcommcmoration aux ob- 

fcques. Maistout ainiï que la vigne qui fleuri 
dch ors aux champs,& le vin reclus dans le to 
ncau fent l'odeur d'icellc , en force qu'il fleuri 
cncores enfcmblcmct. Ainfî nous entendons < 
les ames des pécheurs font participâtes d'aucû 
biensfaiftsprouenâs du facrificc,& de la grati 
ficatiô qui fe fait pour elles, corne l'ordonne & 
cômande noftre Dieu^qui a pouuoir fur les vi 
uans Se fur les morts. Or côbien que ceftc cou 
ftume de prier Dieu pour les tre/paffez^foit an 
cicnne & Apoftolique, &prouuée fîfuffifam 
mct,qac nous faifons tort à fcs tefmoings d'er 
demader encore d'autrcstfî eft ce que pour cà- 
uaincre de tous poindts les aduerfaircs , & cô 
firmer les noftres en la vcrité^no* en amencrô: 

SainaDc- ^j^^^j-ç d'auatage.S.Denys Areopagite, qui fu 

^' difciple de S,Paul, & l'Apoftrc des Gaules, n i 
il l^lié par cfcrit les my fteres qui (c faifoiêt à 1: 
fepulture des Chrcfties. Apres,dit il, q le corpî 
du defFûâ eft mis au deuat de l'Autcl,('il çftoii 
Prçftrc ^ ou au deuant de la Sacriftie , fil eftoii 
d'autre condition,rEucfque fait les prières fo« 
)ennelles,aufquellesil rêd grâces à Dieu,; aprei 
les Diacres ayans recité les promeflfcs vcrita- 
bits de noftre refurreition, contenues en l'Ef 
criturcfain£le, chancentlesPfeaumes quifoni 
faits à ce propos. Ce faidfc, l*vn d'iceux Diacreî 
prefche à la louange des Saindls, qui ont dor- 
my,cftimahc qua le defFundt foit digne de fera- 
balbleloz, & exhorce trccous de demader vnc 
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fin heurcufc en Chrift , lors que le faind Euef- 
q fait pour le dcfFunftdes prières treflain êtes, 
& le (àluèVce que font auflî les autres confccu- 
iiiuemenr,ea celle oraifon ilpriclademccedi- 
uine de remettre au defFunâ: tout ce qu'il a 
commis par fragilicc humaine, & qu'il le met- 
te en la lumière ôc en la regiô des viuâs , au feiii 
I d'Abraham,Ifaac,& Iacob,au lieu d'où la dou- 
leur {*en fuyt, latrifleflc & les gcmifTcmens. 
. Clément Romain, difcipJc de S. Pierre, qu'en i ^ "j*^ - 
ditil f n'en efcrit il en conformité, & n'atteftc ftit, Apofl 
il que le Diacre dit ainfi?Ivles frercs,priôs pour 8. cap. 47 
ceux qui rcpofent en Chrift,afin que Dieu rrii-, 
fericordieux qui a receu fon ame , luy remette! 
toutes les fautes volontaires,& luy eftant pro-| 
pice le vueille colloquer en la région des dos,' 
& des bienheureux au (cin d'Abraham,Ifaac & 
lacob, auec to' ceux quiluy ont efté agréables, 
déslecômencementdumondcj& qui ont fait 
fa volonté, où il nyapoint de douleur, tri- 
ftefïc, nyfoufpirs. Et peu après y adiouftel'o-j 
raifon que faitrEuefqueparticulieremct pour; 
. le deffundl. Vous,dir il, qui eftes de nature im- 
mortelle, & fans fin,duquel cft yflîi tout ce qui; 
cft immortel & caduque , qui auez fait mortel 
en fa conftitution l'animal raifonnable,rhom« 
me citoyen de ce monde , & luy auez pro- 
mis refurreition ; Qui n'auez point permis 
que Enoch,& Elic aycnt expérimenté la mort, 
Dieud'Abraharti, Dieu d*Ifaac, Dieu de la* 
cob, Dieu non des morts ^ mais des viuans. 
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Car auprès de vous viucnc lésâmes de roui, i 
cnvoftrcmain fondes efprits desiuftes, le 
quels ne feront point touchez detourmcn 
pourautant que tous font (andifiez foubs yc 
ftrc main. Regardez auflî maintenant fur ( 
fçruitcur voftrc,que vous aucz rcccu en l'auti 
vie, & pardonnez luyftlafailly en quclqt 
chofc volontairement , ou contre fa volonc< 
Baillez luy des Anges gracieux,& mettez le a 
fein des Patriatches,Prophetes,& Apoftres, i 
de tous ceux qui vous ont efté agréables d< 

puis le commencementdu ficcle, là où il n'y 
point de douleur, ny d efpouuantemcnt : mai 
bien la compagnie des bons , qui fe refiouy 
fent, & la bienheureufe terre des droiiSturier 
qui voycnt la gloire de voftre Chrift , par 1( 
quel vous foit gloire, honneur^adtion de grs 
ceSjSc adoration ^enl'cfpritfaindtà toufiour: 
Clcm.Ro, mais. Amen. Voila de belles & tres-fainâ:< 
lib.cap. 4» prières. Mais ie vous prie, voyons ce qu'il d 
d'auantagc fur ce propos : QVon pa(ïè,dit il,] 
troifîemc iour des morts en Ffeaumcs, en le 
çonsy &c en oraîfons , pour Thonneur de celu 
qui cft refufcitc le troifieme iour. D'auanrag 
le neuficrrte iour, en mémoire des viuas & de 
morts,& aulfile quarantieme,fcIon Tancienn 
forme: car Moyfè pleura ainfi le peuple. Et e 
outre, vn animaduerfaire pour la mémoire d*; 
celles, & qu^aux p'âuurc^ (oit donné de fcs hi( 
en facommemoratiô.Ie vous demande, dire 
vous mintenat que la prière pour les tfefpai 

fez',1 
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(ez,la mémoire, la quarantaine, lannincrfairc 
foie nouuellc inucntion des Preftres pour leui^ 
auaricc.Puis que ces deux grands perlbnnagcs 
les deux premiers & pnncipaux difciples .de 
laindt Pierre & faindt Paul en portent vray Se 
certain tefmoignage. Mais quoy? penfez vous , 
qu'ils foicnt fculs. Tertulien qui futvoifin du Tertul. Aé 
temps des Apoftrcs, en parlant des tradiciôs Se "^^^^ 
couftumcs de TEglife , qui ne font point cfcri- 
tes,ne dit il ainfi ? Nous faifons vn iour de Tan 
olFrande pour les trefpafïcz.Sainét Ghryfofto- Chryfoft. 
mcenrHomelic qu'il fcit au peuple d'Antio- Hom.70. 
che, pour monflterqu^ilnefaultpointplorer 

i>our les morts > mais bien prier pour eux, ny 
pecifie il aucûs vers des P(eaumes, qu'on châ- 
toità lafepulture?Pcn(e,ditil, cequetUchan- 
tcs,quand tu viens à ce licu,qui dit : Retourne 
t'en mon ame à ton repos, car le Seigneur t'a 
fait du bien , & puis ic ne craindray point les» 
inau<,cartuesauecmoy:Etapres,Tucs mort 
refuge en la tribulation qui m*a enuironnce. 
Que fignifie , dit il , auflî là dedans les torche^ 
ardantcs, n'cft ccpas que nous lesaccompa- . 
gnons comme vaillans combatans?D*auanra- 
ge,les Hymnes & Pfcaumes que fignifient ils? 
Saindt Hicrofme ne dit il pareillement, qu'aux „. 
funérailles de Paule il yauoit des flambeaux, -^^ • p^J^^:! 
des torches de cirey& des compagnies chantas 
les Pfeaumes ? Ne dit il auflî en la vie de Paul 
hermite,que S.Antoine fe trouuaàfa mort cha" 
tant Hymties & Pfeaumc felô la traditiô & or* 

R 
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AmbroH donnace Chrefticnnc.S.Ambroîfc en roraifori 
funcbrc qiul feifl: pourTEmpereur Thcodofc 
ne dcrnâde il le repos à Dieu pour liiyrDônez^ 
die il 3 à Theodofc voftre feriiiteur Téticr repos 
N que vousauez aprefté pour voz fainds. Que 
fon ame retourne d*où elle eftdcfcendue.où el- 

■ le ne puille point fentir Teguillon de la niorr> 
^ ou elle cognoifle quecefte mort n'cft point 
la fin de Tiiomme, mais la fin de péché • Et en 
Toraifon funcbrc de Valent & fa fœur, ne dit 
il, que fi fes prières peuuenc quelque çhofe il 
n'y auraiour auquel il ne face mention d'eux. 
Aucune de mes oraifons,^ dit il , ne fera fans 
vous honorer : aucune nuiâ: ne paflera, fans 
que vous ayez part à mes prières : le vo^us 
compagneray aucc toutes fortes d'offrandes.- 
Et cfcriuant à Fauftin, qui eftoit marry de la 
mortde fafœur, Feilimc > dit il , qu'il ne faut 
poirii la plâtrer tant, comme il la faut accom- 
pagner de prières,, ny auflî lacontrifter parlar- 
^ mes, Ains il faut pluftoft recommander à Dieu 

Mazian. Ion ame par orrrandcs. Autat en rait Gregoiro 
. Nazianzenc,en Toraifon funèbre de fon trerc^ 

îpiph. Epiphanc cfcriuant cotre les Arriês,dit haut 6c 
clair, que les piicres qu'on fait pour les morts^ 
leur profirent beaucoup. Bref,rous les anciens 
quiontefté enlaprimitiueEglifc, ont enfei- 
gnc,rayant apprrns des Apoftres, ce difent ils, 
que nous deuons prier pour les morts: & que 
noz prières leur font profitables, pour la pur- 
gAtiou des fautes légères, ou des pénitences 
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non accopIies.Et ainli roncconfirme plufîeurs 
Conciles généraux, le Concile de Cartilage 4. Carthag, 
ccliiy d'Agde, & ccldy de Tolède, non point 
qu'ils ordônét de prier pour les trefpaffez, car V^^' 
il cftoit ordonc long temps auparanac.Mais ils 
cxcômunient cÔme meurtriers des pauùrcs , & 
côincinlîdelcs, ceux qui retiénentou payent a-t 
uecdifl5caltc,cc qu^'à eftc ofFert & donné pomî 
les morts. Quj fera celuy donc, qui puifTc eftrc 
il impudenr de reietter comme vains, les tef- 
j.hioignagcs de tant de (ainûs anciens ^ &vc- 
inerables Pères, qui n'ordonnent rien en ce 
jfaict de leur aùthorité. Seulement atteftenc 
que telles prières fe font en toute TEglife v- 
lîiuerfcUe , par Tordonnancc des Apoftres. Et 
nous voyos manifeftcrtient que depuis ce tcps? 
iàiufques aaiourd'huy, la couftume enaefté 
ôbferucejlàqirellc feule eft fuffifànte, fclô le di-^ 
Te de r Apoftre, pour rembarrer tous les côtre- 
difans & côtentieux:aufquels noui difons,que, 
nousauons telle couftume de prier pour les 
morts,& TÈglifede Dieuauflî. Parquoyfîno' 
fommes Chreftiens , nous ne deuons poi^^^- ^ôncluiîi 
rcfuferdc faire ccfl: office de charité pour nor^uec ex- 
dcuanciers , puis qu'ils fontencores membres hortatioi 
dVn mefme corps,comme nous. Ains ne le fai- 
fanr point,nous ferions reprehenfibles deuant 
Dieu & fon Eglifc 5 laquelle pour conclure ce 
difcouTS, en priant pour les morts,nous enfei- 
gnc qu'il y avn lieu, & vn feu de Purgatoire, 
ou lés âmes des Chreftiens , qui font dcccdetî 
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en foy , font pour y faire la pui gation de leurs 
péchez, lefquels ne font point dignes dcspci- 
nes d'cnfer.Ec combien que ce nom de Purga- 
rE^!iTcr7 ^^^^^ foitpoint contenu en rEfcriturejtou- 
tient ^c^n5 ^csfois TEglife l'appelle ainfi^pource qu'il cfl:^ 
de Purga- dit dedans Malacnie , que le Seigneur les pur- 
coirc, géra par le feu. Èt fain6t Paul dit que le feu cC» 
;prpuuera leurs œuurcs. Et ne doibt eftre trou- 
uc mauuais que l'Eglife vfe de ce mot , car elle 
vfè bien des mots de Trinité, & confubftacicl, 
qui ne font point dans TEfcriture , pource que 
clic fc foucie bien peu des mots , pourucu que 
Ceux qui les chofes fignifices y foient contenues* Et ia- 
ontnié le ç^^j^ qu'il y ait eu en diuers temps aucuns qui 
^^urgatoi- ^. A j.^^^ ^ 1^ purgatiô des péchez après 

la mort, comme firent les Arméniens cnuiron 
Tan fix cens", les Pfeudoapoftoliqucs , enùiron 
Tan douze cens , les Vauldois cnuiron Tan vn-* 
ze cens cinquante,&: les Albigcoys,qui furent 
incontinent apres.Toutcsfois leurs erreurs 
rcnt condamnées & abolies bien toft par l'au- 
^thoritcde TEglife, comme feront pareillemec 
celles qui font auiourd*huy, d'autant que la vé- 
rité prefchée par les Apoftres,combien qu'elle! 
ne foit efcrite demeurera éternellement. 

Et nousperfeueransenicelle, Sfcnlafoy 
doctrine de l'Eglife, ferons rres-humbles priè- 
res à Dieu, qu'il doint aux ames des trefpaUcz, 
le repos etcrncL Amen. 



l6i 




DISCOVRS TRE- 



Z I E M E. 



Duleufne. 

Chapitre i. 




O M B I E N que le Icufiie 
foitdc grand profit, aux 
Chrcfticns y 6c rccommâ- 
dc foigneufeméc aux ËC- 
critures faindkcs, tant du 
vieil que nouueau Tefta- 
mcnt ; fi cft-ce qu'ils fc 
trouucc auiourd'huy des 
homes en la Chrcftientc quicn font fi peu de 
compte, qu'ils ofent dire,commefcit louinian 
I au temps pafle , que le leufiie ne fert de rien à 
rho mme fidèle: mais il errent mnnifeftemêt, 
d autant qu il efl: certain que le Icufiic nous 
profite grandement : pource que par luy nous 
auons le moyen de retourner à Dieu , & d'ap- 
paifer fon iufte courroux : ainfi que fes Pro- 
phètes le nous ont fait entendre de (â part. 
Coucrtiflèz vous à moy (dit Dieu, parla^bou« 
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ïocl.x. chedc locl) de tout voftrecœur, en leufnc, en 
pleur,&: en tcgrets.Ec pource Achab Roy d'iC- 
ayant entendu par Elie, que Dieu cftoit 
tellement courrouce cotre luy, qu'il àuoit dé- 
libéré deluyofter tous Tes fuccclTcurs, & de 
rneupc famaifon en tel cftat qu'il aupit mis au* 
parauât la maifon de leroboam. Il mcit vn 
fur fa teftc , &: ieufna Ci bien que par ce moyen 
t)ieu fappaifa de ne faire point du viuant d'A- • 
Chab, le mal qu'ilîiuoif: dit vouloir faire. Sem-i 
blablcment les hommes de Niniue, eftans ad-l 
|oa. uertiz par lonas> que dans quarante iours leur | 
ville ferpit fubuertie,publicrent le Icufne,tanc| 
pour'eûx que pour les iumcnts, & les bœufs,, 
&c les brebis : & Dieu ne feit point le mal qu'il 
auoit parlé de leur faire. D'auantage , nous di- 
fons quele leufneaçefte vertu , qu'il nous ar-j 
me,& nous aide à furmonter no?: cruels enrie- 
Lç icufnc mis,le Diable,Uchair,&: le monde. Et qu'aindl 
iious aide à foit , le Diable noftre aduerfaire , qui chemine | 
Diable ^^^^^ Lyô bruyât à Tcntouc de nous,cher- 
chair Scle^^^^'^^ quelquVn pour deuorer , n'eft ilchaffé 
• inonde. & mis en fuice par le lei^fne ? Ce gérede Dia- 
^.Pet./. bles (dit lefus Chrift) ne fort pas hors, finon 
par oraifon,& leufne. Et quâta la chair, nous 
iiuons à la combarre incelfamment, d'autat(dit 
p^l. l*Apofl:re) que la chair conuoite cotre Tefprir, 
Jbidcm. ^ Tefprit' contre la chair : & il nous eft com- 
mandé de cheminer félon lefprit , & n'accom- 
plir point les œuureg de la chair, & de n auqir 
Uom.ïj, nul foing d'elle en fes côcupifcenccs : car ceux 
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qui font en la chair , ne peuuent plaire à Dieu, 
:ôc i'ils viucc félon la chair^ik font menacez de 
morc:& eft ce combat fi grand, c|uc famdt Paul Rom. 8. 
( ores qu il fuft en la grâce de Dieu) dit, qu'il 
trouuoicen (es mébrcs vncautic loy, bataillât 
[contre laloy de fou ame, &: le rendant captif à Rom.7» 
ialoy depcché,quieftoitcn fes mébres. Ilm*a 
cftc donc (ditil)vnaiguillonen la chair,rAngc 
de Satlian, afin quM me bufFette.Or cornent le 
gouuernoit il pour y remedier,& pour f^en rc- 
drc le maiftre ? le chaftie (difoit il) mon corps, i.Cor.it. 
& le remctz en feruitude , afin qu'il n'aduiennc 
que quad i'auray prefché aux autres, moy^ mef- 
me ie me foye reprouuc. Mais fçachons de luy, i. Cor.^.' 
ie vous prie , cornent il le chaftioit.Tay eftc(dit 
il) fouucnr en labeur, Sc trauaii, en veilles, fou- ^ ^ 
ucnr en faim, en foif, & en ieufnes. Et ailleurs ' ' ^* 
difoit : Rendons nous louables nous-mcfmes 
jcn mainte (oufFrancc, en tribulations, en nc- 
celHtez , en angoilFes, en labeurs, en veilles , & 
cnieufnes. Le leufne donc eft vn vray remè- 
de pour dompter la chair: les œuurcsde la- 
quelle fonr,gourmandife, & yurongnerie, par 
lefquelles la luxure eft maintenue, côme aufiî 
àu contraire elle eft deftruite parle Ieufne,fuy- 
uant mefme ce qu'en dit le Poète, 

Sxns Ceres,cr Bacchtidi^f^enHé ejt refroidie. 
Le Icufne fert aulTî pour batailler contre 
noftre tiers ennemy, qui eft le monde, lequel 
nous mcitc oc elrneut grandement a lambx- ' 
tion, Se fuperbe, <ioml« leufhe nous retire, Icufnc» 
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nous rendant autant humbles , & agréables à 
Dieu par humilité 5 comme lafupcrbehiy c(t 
en haine , & en abomination . rhumiliois, 
(difoit Dauid)mon ame par lefne,i'ay couucrt 1 
mon ame en leufne , mes genoux font débili- 
tez par Icufne,8<: ma chair efl: emmaigric à fau- 
te de chair; rayaulTi pleuré, durant que mon 
ame ieufnoit,&: cem^a efté en opprobre,& ay 
misvn fac pour mon vcftcment,maisie leur ay 
efté fait en fable. Et la Roine Efter, deiîrât quej 
pieu deliurafl; la nation des luifs du danger de 1 
la mort, quideuoient eftredeftruits à certain j 
iour , par le commandement d'Aman , vouluti 
qu'ils l^humilialTent aucc elle par leufne. leuf-j 
liez (dit elle) pour moy , & ne mangez , & ne ^ 
bcuuez de trois iours,tanc lanuid: que le iour: 
aufli ieieufncray auec mes damoyfelles. De 
forte que parce moyen les luifs furent tnis i 
fauueté. Ils humilièrent aullî autres fois leurs 
Iifdith^.. ames, par Icufnes & oraifons,eux & leurs fem- 
mes, & furent deliurez de la main d'Holofer- 
nes.Er ne fault douter que le leufne n'humilie 
le cœur de Thomme^d'autant que par le côcrai- 
umilic le. j.p quand il eft eneraifTé^il rec;imbe, ainfi com- 

cœur de ' 111 ^ - . r ^ 

l'homme. ^'^^ l^ cheual gras ne recognoiiiant pomt Ion 
beucciji, maiftre, & nefe fouuient plus de fonfaliit. Le 
i icufne a encore vne autre proprietc,qu'il nous 
i fait cflcuer Tefprit à Dieu , mefmement quand' 
1 il eft ioindt auec Toraifon : car Anne, qui n c- 
I ftoit point^tentée de la chair, d'autant quelle 
; cftoit vefue d cnuiron odantcquatrc ans, & fi 



Le leufne 

il 



Du leufne. i^s 

nettoie poipt fuperbe ( car elle cftoic prophe- 
tUfe ) ncantmoins, elle en tel aage , ne partoic 
point du Temple (die l'Euangelillc) fcruanten Lu^.^^ 
ieufnes > & oraifons , nuidt &c iour. Ec pourcc Tobic ii. 
difoit Tobic, l'oraifon cft bonne, auec le ieuf- 
nes. Acaufe de quoy, noftre Seigneur pour 
nous cnfeigncr la manière de prier, dilcou- 
rucauant & après , du ieufne, & deraumofnc 
qui feruét a l'oraifon, comme deux aifles pour 
la faire monter au Ciel. 

Outre plus , le ieufnc nous difpofc , pour re- 
ccuoir les dons, & grâces de Dieu. Nous ieuC- Efdras 8. 
nafmes (dit Efdras) &c cherchafiiies noftre 
Dicu,pour fçauoir deluy la droite voye, & il 
nous cxauçaiMoyfc après auoir ieufné Tcfpacc 
de quarante iours, eut la faueur de receuoir la 
loy cfcrite de la main de Dieu: Elic après par 
fcmblable leufne , fut tranfportc au Ciel : Da- 
niel après auoir ieufnc trois fepmaines,futvifi- Daniel lo. 
tédcTAnge^qui luy dift ainfi: désic premier 
iour,que tu as donné ton cceurpour entendre, 
6c t'affliger en la prefènce de ton Dieu, tes pa- 
rollcs furet exaucées:& fut le leufne de Daniel 
de telle efficace qu'il fcit ieufner leslyons, & 
n'eurét aucun pouuoirdele deuorcr:Sembla- 
blement Sidrach ,Mifach,& Abdcnago qui 
auoient ieufnc, eftans nouris des légumes feu- I^anidi. 
lement,& de l'cau/urent deliurezdc la four-^^* 
naife du feu bruflant.Lc leufne nous rend ver- 
tueux,& nous fait dignes de rccompcnce, par 
la grâce 5c bonçc de Dieu. Car iî le manger,& 
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le boire prouoqucnt les hommes à paillar* 
dife :Lc Icufncr,au contraire, les doibt rendre 

Philip.5. chartes, Ec fiTApodre blafmc ceux qui font 
Dieu de leur ventre, ceux qui ieufiient &c mef- 
prifent le plaide de la ch:iir, doiuér çftre loiiez. 
Et vj plus cft,(i les gourmâds,yuroignes & pail- 

Rotn.x. J;jr,js font dignes de morr,& ceux qui leufnent 

&fontchafte5 méritent contraire rccompen- 

ce, non pointa railon de Tœuure fculemcnr, 

mais à caufe dç la promcfle de Dieu, qui a pro- 

1 , mis de le rccognoillre Quad tuleufnesfdit il) 
Matth.^. r ■ ^ ^ wr t - r 

raits que tu n apparoilles aux hommes leulncr, 

mais ton pere qui cû en fccrct, 5c ton pcre qui 
Voiden fecrct, le te rendra manifcftementrcn- 
quoy il nous apprend dcfpcrer iuftcment reco- 
pencc de nozleufncs,quand ils fccont faits, nô 
point par vaine gloire, maisïelonlii volôté de ' 
CoIIediô Dieu. Nousauôs doncremonftréfuffifammccr 
des vdliccz qiie le Icufneeft grandement profitable à l'hô* 
du leufuc. nicChreftie,puisqparluy nousauôs lemoyé 
de nous conucrtir a Dieu d'appaifer fon ire,& 
obtenir mifericorde: Aufli qu'il nous dcfFend , 
contre les alFaults deSaihan,dela chair & du 
mondeiqu'il cfleue noftre entendcmcc à la cô 
teplatiô des chofes celeftes, & nous difpofe à 
reccuoir les bienfaits de Dieu. Finablemenr, 
qu'il nous donne la vertu de chaftetc, & nous 
fait afleurer de la jrecompenfe que nous en a 
cftc promi(è.Et neantmoins,les hommes char- 
inelsjofent dirc,quc le Icufnc ne fert rien. Pour 
néant dôc àtrauailléla vieille Anne, dcieufner 
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cnraagc de odanrc & quatre ansr^En vainaLuci. 
icufné faindt Icaii Baptiftc, qui ne mangeoic 
que {autcrcllcs,& miel fauuager'Ec lourcsfois' 
IcfusChrift allVurc, qu entre les fils des fetn- 
meSjil n'en y a point eu de plus grand que luyî i 
Maispourouoy comraandoitil le leufneàfes' 
difciples/ileleufne nefert pointîlefus Chrift 
fnefme,pourquoy ail ieufné quarante iours? 
Ou pourquoy cft il commandé de icufner,tant i 
au vieil que nouucau Teftamct fCommeainfi 
foi 1 5 que faind Bafille ait efcrit , que le leufne 
fut commande au premier homme, quad Dieul 
luy dit,dc larbrc de fcience, de bien & de mal' 
tu n'en mangeras point: auflî puis que noftre 
Seigneur nous cnlcigne la manière de Icufner, 
il prefuppofc fans doutte, qu'il fiut leufner: 
Quand vous leufnerez (dit il) ne foyez pas tri- Matth.^ 
ftes comme les Hypochrites: H prcdifoit,que 
Ie$ iours viendroient, que Icfpoux feroit ofté Marci, 
à fes difciplcs , & adonc ils ieufneroient en 
ces iours là: ce qu'ils feirent fouuent. Apres Aa.14. 
(dit fainâ: Luc) qqe Paul, & Barnabas eu- 
rent of donné des Anciens par chafque Eglifc, 
& curent prié auec Ieufncs,ils les comman- 
dèrent au Seigneur . Etfiind Paul dit,ren- i Cor.f. 
dons nous louables comme fcruiteurs de 
Dieu, en tribulations, en labeurs, en veil- 
les , & en ieufncs : 11 eft donc clair & cui- 
dent que les vrais fidclles &: feruiteurs de Dieu 
ieufnent. Comme de fait vous trouuerez par 
le difcours dcsEfcrituresfaindes, & biftoircs 
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E>ceraplcs Ecclefiaftiqaes,quc les (aiaAs perfonnagcs de 
remarqua' tout cemps,& en rouccs les parties du monde, 
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ont fain- 
^ecncnc 
îcufnc. 



ont fait grâds, & merucilleux ieufnes. La Roi-; 
neEller^ auecles autres luifs, ieunercnc trois 
iours ôc trois nuids: lonas en demeura autant, 
fans manger dans le ventre de la Baleine: Les' 
premiers moynes d'Egypte , icufnercnt cnço*' 
res pluslonguemét iufques a cinq,& à fix iours 
(comme dit Philo ludcus) pource quece n'e- 
ftoitpas le feul pain, qui les nourriflbit, ains 
cftoient nourris, delaparolledeDieu: Voyez 
comble de temps demeura audefert Paul pre- 
mier Hermire, nourry de la moitié dVn pain, 
que le corbeau luy apportoit par chacun iour, 
comme il auoitfaitauparauantàHelie:Sain(5t 
Anthoine,qui fut de fon temps , combien de 
ieufnes faifoit il ? Sainâ: Hierofme de mefmc, 
lequel aulîî en plufieursde fcs Epiftres exortc 
inftammcnt à icufner ceux , auqucls il efcrit.ll 
cft biê vray que les ieufnes ont cftc faits diuer- 
femenr félon la deuorion, & complexion des 
hommes. Tay entendu ( dit S. Auguftin ) que 
• plufieurs fôt à Rome des Ieufnes incroyables, 
... • nercpaillancpaslecorpsvnefoisleiour^conin 
.Ecc, eft la coultume générale par tout, ams de- 
meurent fouuent trois iours.fans manger, &: 
lans boire,&quelquesfoisplus, nonfculemct 
1 leshommes,mais les femmes aulîî. La couftu- 
mcdes IfraeHtes eftoit de ieufner vingt & qua- 
tre heures,depuis le foir à Vefpres, iufqu'a lau- 
trefoir, Parcillemencle commun des Chre- 
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fticns au temps palIc, cftoirdcnc tnangcr en 
>eufnant,dc tout le ioufjiufqucs au foir , & au 
iour du Icufne, ils ne mangeoicot point de 
chair,& ne beuuoient point de vin.Ainfi l'ont 
tcfmoignc les anciens Percs , demcurans en 
•diuers lieux de la Chreftienté, qu'ils faifoien t,à 
l'exemple du leufnc qu'auoit fait Daniel. Ic- 
ftois, difoitil, en pleurs par Teipacc de trois 
fepmaincs de iours, & ne mageoys pas du pain ^^^^ 
de(îrablc,& chair,& vin n'cntroient pas en ma 
bouche,& ne me oignois point iufques à ce 
quclcs iours de trois feomaines fuircntaccô- 
plis. Par ceft exêple (dit laindl Hierofme) nous 
fommcs enfeienez • d'abftcnir en temps de ^icron. in 
Ieulne,de manger viandes dehcatcs,quc ic pc- j 
fc eftreicy appcllées, pain defirable, &dc ne 
manger chair, ny boire vin, enfemblc de ne' 
chercher vnguents.Theophilc Euefqued'Alc- ThcophiL 
xandrie,dit auffi que Daniel & fcs trois enfans dcpalclib. 
nousapprcnenten ieufnant d'abftenirdu vïîi, 4« 
&de la chair: A telle imitation, fainél Icari 
Baptiftcauoit vefcudefauterellcs, & de miel Eufcb.lib. 
ihuuage. Et fainét Jacques frère de noftrcSei- i.cap.xj, 
gneur, ne beut de (a vie vin, & ne magea chair 
d*animal quelconque. Hermès , di(ciplc de 
fainâ: Paul , nous apprend auffi en ce faidt, miU.j*. 
€c que l*Ange luy aenfeignc: Quand tuieuf- 
neras (dit il) tu ne goufteras d'autre cho(c 
que du pain,& l'eau , & failànt compte de ce 
qpe tu auras mange les autres iours,tu mettras 
à partkdefpencc que euflcs faite ce iour là. 
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• ic la donneras à la vefue, àrorphclin,ouaa 
pauurc. Ainfi tu parferas rhiimilitc de ton 
ame , afin cjuc celuy,qui en aura eu fa part , foie 
refaific, & que fon oraifon aille à Dieu pour 
toy. Athanafe en la vie d'Anthoine Hcrmitc 
dit, qu'il mangeoit touiiours après Icfoleil, 
couché, &c que fon manger e(loitpain,& fel, 
&fon boire eftoit de Teati en petite quantité 
Atliana. in Le mefme Athanafe difoit , qu'il ne failloic 
Yit.Ant. parler de la chair,ny du vin, d'autant qu'enco- 
re de fon temps, telles viandes n'eftoicnt pas 
en vfagcs aux mo/nes , dcfquels le repas dit S. 
Bafîl. de Dafillc cil pain , & eaux , & légumes aulfi , qui 
font(dit Thcophilc)viandcs dechaftccé. Aux 
! moyncs(dif S.Hierofme)le viure efi efgal tou- 
te rannée,exceptc en Carefme, car lors il leur 
faut viure,plus eftroitcmcnr : ils ne fçauct (die 
: S.Chrifoftome)q veut dire difner eftans aflcu- 
lez que ce tcps prefent,e(l<le pleurs & de ieuf- 
ii€s,mais après fouppcr^ils difcnt à Dieu aûio 
^e grâces & des hymnes. Or tel a cftc le viurc 
des premiers moynesde ne manger en tout 
tcps qu vnefois le iout au foir, & d'abftenir de 
j la chair & du vin. Il y en auoit aufli plufieurs 
! autres Chr<;itiens,qui n'en mangeoicnt point. 
Vous tronuerez qu'il y a plus de quatorze ces 
ians quclfjsChreftiens^deLyon, & devienne, 
^ villes grandes pour lors en la Gaule , efcri- 
juirent vne lettre a lems frères d'Afie, Se de 
Phrygie, en laquelle eftoit contenu , entre 
autres chofcs, q Baldinc , eftant aux tourment 
4c fon riaartyrcj&parlam pourrinnoccntc 



icgu. 



Kicro. 
Euflo. 
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' des Chreftics^difoitainfiiO homme*, vous er- 
rez grandement, de penfcr qu'ils mangent la 
chair des cnfans , d'autant qu'ils ne mangent 
pas mcfme, la chair des animaux muets: Ainfî 
]eracont« Eufcbe en fon hiftoire Ecclefiafti-» 
que. Mais TordiiKiire du commun cftoit, de 
fnagcr de la chair,& boire du vin , exceptc,aux . 
ioursde Icufne, fuiuant le tcfinoignagcdcS. çj^^..^-^^ 
Chrifoftome.En temps de Ieufnc(dit iljl'Eghfc derce. 
fabftient de boire vin, & de manger chair. Et 
apres(dit auffOcn temps de Ieufnc,nousnemâ- 
gcons,qtiVnc feule foisie iour^comme gensdc 
voyage,qui demeuren t la nuiâ: au logis, &lc 
lendemain recommencent à cheminer.Theo- Theop. d< 
philc, dit fcmblablcmenr, q ceux qui garder les P^^^-^^» 
cômandemcs de la loy, ne (çauct que veut dire 
vin,au3éiours deslcufncs,ils refufentde mâgcr 
de la chair, Se brident leur côuoitife infatiable^ 
auec la crainte de Dieù.Et S. Auguftin dit que 
les Chreftiés Catholiques, & nô les hérétiques 
pour dôprcr le corps,& humilier Tame plus ai- 
femet,Ôc nôpar opinion qu aucune viâdefoit 
fouillée, ou immunde, f abftiennent,non feu- 
lement de manger de la chair,mais auflî de ccr* 
tains autres fruits delà terre, & le font ainfi,ou 
d'ordinaire, ou en certains iours , comme ea 
Carefmc, ce que tous les Chreftiens fefor-i 
cent faire chacun en fon endroit l'vn plus, & 
l'autre moins. Et Théophile en dône U raifon Thco.H. 4 
11 ne conuient point (dit il)à ceux qui icufncnc ^^P^^^- 
en temps de bataille, & de combat, manger 
chaÎT;^ d'autant que rcfcriturc nous admoneftc 



Z7^ Di{cours treziemc 

d'affliger nozamcs.Il nous appert donc fura- 
fammcnt parce difcours, cjuctous les hom- 
mes de Dieu ont ieufnc, tât au viel qu'au nou- 
ueauTeftament, pour les caufes & raifons cy 
deuant alleguées>& que le ieufne cft nô feule- 
ment proficablc,mais aufli neccllaire:Et ne ferc 
de rien d admener lauthorité de fainél Paul 
prouuerle côtrcdifant que la corporelle exer- 
citation eft peu profitable & que pieté eft pro- 
fitable à toutes chofes: car nous pouuons dire,' 
i.Thim.4. fclonTheophilade,que l'Apoltrc , ne parle 
point là,du Ieufne qui eft pluftoft exerciration 
ipirituclle,que corporelle: ains parle de l'exer- 
cice du corps , qui fe fait pour la fantc , & ce 
luy profite bien peu. Et a nous voulons dire 
que fainâ: Paul parloir du Ieufne, entendonsl' 
qu'il ne dit pas qu'il ne férue de rien, mais qu'il 
cft peu proufitabic en toutes chofes, Aufli eft 
il vray,quele Ieufne, quiiî'cft'acétlKîpagnedc 
picté/crt aux hommes de bien peu. Tellement 
que l'autre argument qu'ils prenent d'Efaye, 
pour reprouucr le Ieufne, en ce que Dieu dit, 
ifayc58. Eft- cc tel Ieufne, que i'ay efleu? Afçauôir,quc 
Aurrc in- pi^Q^^r^i^ç afflige (on ame par iourr* appelles^ 
^dudTrc^d'E^^^^ cela Ieufne? Ne peut aulli fcruirà reiet- 
fayc, terle Ieufne, finon celuy qui n*cft accôpaigné 
de pieté, Vous contraigncz,dic Dieu,voz deb- 
teurs au iour de voftre ieufne , vous ieufnez en 
procez & contétions,& frappez du poing ini- 
quement. Tout ainfî qu*il ne falloir eltimcr 
que Dieu ne voulut qu'on luy feit facrifices ou 

qu'on 
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qu'on ne luy dônaft cnces & obfcrnaft le Sab- 
bat tant fouuent commandé , combic qu'il die 
autre part de TEfcriture faînAc, voftre encens 
m'eft en abomination i'ay en haine voz Sab- 
bats,vOiÇ J(acrifices & falennitcz.Car il dit cela, 
d*autantquclcsluifsnc farfoient telles chofesr 
aucc pieté. auflî qui icufneroit tous les iours en 
derrobât,& meurtrillant , dcquoy luy (èruiroit 
fonlcune.Quand (dit fàinâ: Paul ) ic diftribuc 
tous mes biens en auma(iie$,& que ie liurc mô ^ Cor.i).' 
corps pour eftre bruflc,ils ne me profite rien,fî 
ie nay point charité,fans laquelle ie ne fuis rie: 
de (orte que le leufnc cft ainfi comme les 
autres vertus. Car dequoy fert la chaftetc à vn 
brigand?La fàpience de Salomô à vn adultcreî* 
Etpourcefaut que le leufnefoit comelesau- 
très vertus,accompaignc de pietc, & charitc,& Icuûicdoit 
tors nous cft grandcmentprofitable,& agréa- cftrc accô- 
blc à Dieu,& ne peut eftre le leufnc blafmc ne ^^^f?^^^^ 
reicttc d'autres que des iuroigncs & gour- ^^^^^^^ 
mands. 
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DISCOVRS QV A- 

TORZIEME. 

VeîinJlitHtion origine du Carejme. 

Chapitre t. 

I s E N T quelques autrcs,^ 
qui font en bic grâd nô- 
nôbrede ce temps, pofé 
qu'il foit ainfi, qu'il taille 
icufner poui lebiéqui en 
aduictj&pourlaneceffité 
j^du cômandcmcc deDicu^ 
j1 faut cn'tedrc toutesfois 
que chacun doit ieufner à fa volôrc5& que nul 
n^cfl: oblige de ieufner au cômandemcnt d'au- 
truy,nc de garder les ieufnes comandez en fE- 
glile Catholique , comme font le Carefme, les 
Védredis,& Sapmedis,les quatre tcps,& autres^ 
ieufnes fèmblabics , d'autât qu'ils proccdéc des 
ordônaces, ôc traditios humaines^qui font co- 
dcnccs en TEuagillc. Ceftc opinion a cftc mifo 
en auantjil y a long tcps par itiius, & condé-i 
ncc d'erreur par piufieurs Décrets de toute la 
Ghrcûicté.Mais pourccjquau iourd'huyloa 
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veut faire reuoir cous les proccz,faits aaciéne- Rculuaiu 
lUicc aux heretiques,il nous faut môftrer claire- P^^^.J^ 
mccroiiginc,& ranciénetc du Carcfmc,& des prcccYc- 
^ucresieuJlacsdç TEglifc Catholique, afin que ce opinioa 
les erras ne demeurée plus en erreur, fi d'auâtu- 1 authcur 
reilsy fôt parignorace. Car pour les obftinez, ^^^^^^ ^^^5^ 
ilnefaudroicprcdrela peine de les cnfeigner. j^^^^Jj^ 
Aulli noftrebut tédprîcipallemécàcôferueren gincdu Ca 
Ja vraie religiô,ceuxqui ren pourroiétdiftraire refmc,&aa 
par fauces perfuafiôs.Sçachôs doc fi le Carefme tres icufiicj 
oules40.iours,quclesClirefl;iês ontaccoullu^ Ecciefiafti- 
mé de ieufuer,fe leufnet par ordônancesde no- 
ftreScig.IefusÇhriftjOupar ordonnance des 
A poftrcs,oud'autres,qui loiçr venus après eux. 
Mais auar toute oeuure,nous d,euôs confiderer 
que ce nobre de icufne de 40,iours,eft célèbre ^ôf^j^a- 
merueilleufcmêt aux efcritures faindes^qui no' tiôs le Ca,- 
atteftcc,que le déluge dura 40.iours , pour de- refme cftrc 

iftruirc le pèche du m5de,durât lequel téps,il eft ^.^ l'^i^ftitu- 
r 1 I 1 ! xT - o 1 ' n. non de le- 

vrayremblablc,que Noe,& les autresqui refte- chiiik 

rcc dâs l'Arche , ne ('adônerent nuUemêt à mâ- 

ger,ny à boirc,ayâc deuâc les yeux la defolation 

jdd gcic humain: car fiS.Paul,auec les autresqiti 

eftoicc das la nef,à fon voyage deRome, furet aA. 174 

i4.iours fans manger pour la crainte du Nauf- 

fragc;Auiourd'huy(difoitil) eft Iei4.iour qu'e 

atcendât vous eftes demeurez ieufnes^Sc n'auc» 

rie priz. Il eft croyable(par la^mcfmc raifon)& 

pour la pièce qui eftoit en eux, que das TArchc 

ilsmangcrêcbiépeu,ouda coucrié durât iceux 

, 40.iours:aullîchcniiaa Elle fis mager,ou boire 
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f.î^cg. 4o.iours,& 40.nuids,mrques cdHoi es la môr 
taigncdeDieu.Lcs cnfans dlfracl dcmcurercc 
40.ans au defert (ans magcr pain, ne chair , ou 
autre chôfe que la Mâne du Ciel,& leur icufiiç 
Exod. 16. eftoit rcl,qu^ilsmangcoicntquandilplaifoità 
DicUjde piouuoir Mane,laqllc ils ne pouuoiêc 
garder iulqucs au lendemain , d'autant qu'elle 
produifoit desvers,8<: fe pourriffoit^Moy fe fut 
cnlamotaigne de Sinay auecleSeign, par 40. 
iours,& 40.nuids,(ans manger pain , & boire 
^au.Ec les Niniuiteseurct Telpace de 40.iours 
l'cfas pour ieufner,& faire penitéce.Finablemêc no- 
Chrift a ftre Seign.lcfus Chrift ieufna 40.. iours]& 40. 
icufni 40. nuiéls Tellcmcr que par tel icufne, il cofacra le 
iours<Sc40. Carefmc des Chreftiés,aufquels ('il n'a côman- 
par ainfi a leulncr , par exprès comandement co- 

coulacrélc tenu en TEfcriturc , (îeft-ce queT^^podrc dit, 
jcutnc des que qui demeure en lefusChiift,il doit chemi- 
Çh^ftiés & jjçj. cômc iccluy a chcîTiinc: Soyez ( dit S.Paul) 
^I^nVad "^^^ imitateurs^ comme ie lefuis de Chrift.Ec 
VhSi. pource S.Ignace,difciplcdc S.lcâjcfcriuâc aux 
Philippiés,nc cômandoirpoinrle Càrcfme:car 
a fon dirc,il cftoit ia comandé* Ne vueillcz pa$ 
(difoit il) niettre en oubly le Carefmejd'autanc 
qu'il côtient Timitatiô de la coucrfatiôdc Dieu, 
pe vucilliez pas audî, mcfpriferlafcpmaine de 
^ palîîô.TcUeraét q plufieurs d^s A nciéspercs 
de prâde autorité, ont tenu,q le Carcfme auoit 
jcfte ordonne de lefus Chrift: Noftre Seigneur 
bicfme (dit S. Au^uftin) à cohfacr^ le Carefmc 
pn ieufnanr, & pource fie le vouloir point ob- 
ferucr du tout^eft facrilcge, & le violer, ou rô- 
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çrccn partie,eft péché. Et en vn autre lieu di6t Aug^. 
ainfi: que le Carcfmc doiue eftre ieufnc,il y en 
aauchorite" tant aùxvieuz liures du icufncde 
Moy fc^ comme en rEuàngile, pourcc que no- 
lire Seigneur Icfus Chrift a ieufnc pareil nom- 
brc de iours: Par où eft rempnftré,que TEuan- 
gille n'eft point difcordàntè de la loy. Audi 
Maximus TEuefque faidt femblable difcours: 
No^3 auonsproduid(ditil) les exemples des ^^^î™- 
lettres fainÂes, par lerquelles auions prouuc, 
que ce nombte de quarante n'a point cftc or- 
donné par les hommes, ainsilacftcconfacré 
diuinement,& n'a point cftc pen(c,par inuen- 
tion tcrreftrcjains a efté commandc,dela cele- 
ftc Majefté. Ec peu après (parlant du Carefmc) 
dit, que ces commandémens ne font point rat 
des hommes,commc ils font de Dieu,& pour- 
ce, cç)uy qui les mefpiife,neme(prife point le 
Preftrc, mais lefus Chrift , lequel parle parla 
):>ouchcduPreftre. Saindk Chrifoftome fur le Chri.hom. 
mcfme propos du Carefmc, diA auflî qiie>no- P^^^^S^"- 
ftre Seigneur comme Pere commun , aimant 
(es fils, dehberant lauer toutes les fautes com- 
fîîifcs par nous,au parauant a trouué ce moyen 
de les guarir auec le ieufnc. Aucun donc ne fc 
côtriftc^dit il) ains chacun fc refîouy(rc,&: louë 
le racdçcin de noz ames , qui nous a ouuert ce 
bon chemin, reçoiue auecgrandioyc fon 
aduenemcnt. Autant en difoit Léon premier,il 
a eftc (di(S il) proueu auec grande prouidencc 
à la diuinc infticurion , que pour reparer la pu- 
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rite de Tame, rexcrcicede quarante ioursfcut 
modère, & les ieiincs chartes , fciilTcnc purgez. 

Ambro. SaiiKÎl Ambroife parle encore plus clair. Mes 

fer. z;. freres(dicil) ce n'ell pa$ vq pèche legicr auJC fi- 
delleSjde ncicufncr poinc le Carefmeinftituc 
du Seigneur, & de rompre auec la gourman- 
difeduventrc, les icufnes confacrez, d'autant 
qu'il cfl; e(crir,Qai demeure en Chrifl;,doit che 
miner côme il a ctieminc: Si donc tu veux eftrc 
Çhrellicn, tu doibz eftrc ce que Chrift cfl: , Il 

^ n auoit point de péché , & icufna le Carefmc, 

&c toy qui es pecheur,nc le veux point ieufncr. 
Quel Chrcftien donc es tu en ta confcience, 
quand tu dilues, lors que Icfus Chtift à faim 
pour toy, & quand le Sauueur Icurnant pour 
toy,tu manges? Ce n'eft pas donc péché Icgicr 
de violer le Carefineordoné: IcmefmcS. Aifir 

Ambro. {y^oiCe di6t ailleurs , que tout ainfi que icufner 
coutlcreftederan, eft rémunération & guer- 
don: Ainfi ne ieufncr point le Carefmc eft pe* 
ché: Pourauranc que les autres icufnes, font 
volontaires , & ceux-cy nccclfaires , les autres 
viennent de la volonté de l'homme, ceux-cy 
delaloy: A ceux la nous fommes exortez, à 
ceux cy nous fommes obliges. Vous voyez doc 
maintenant que ces Ancicns,&graues perfon- 
nages en TEglife de Dieu, ontcnfcigné que le 
Cirefine auoit fou origine de rinfticution, & 
ordônanccdcnoftre Seigneur Icfus Chrift:, Se 
toutefois d'autres qui ne font pas de moindre 

,-1 authorité, attribuer aux Apoftres l'ordônance 

du GacefoiQ, No' au5s,dit Théophile Eucfque 
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c? Alcxadricje Carcfmc ordonépar IcsApoft. 
Nous ieiifnpSjdit S. Hicro.vn fcul Carc(iiic en Hicrof. ad 
toute rancc^cuieps couenablc,{elô la tradiciô ^^^^^^^ 
des Apo.mais cux>ditil parlât des Môtanilles, 
font j.Carcfmcs, corne {'il y auoit Sauueurs, 
qui eufsct foufFerr. Dauantage S.G*lement,nict 
Tordonacc du Carefmc entre les ordônaccs des 
Apo.ll vous fautjdit il^obieruer Icicufac du Ca 
I cfmc, leijuel contient la mémoire de la côuer- 
farion , & de la promulgation de la loy du Sei- 
gneur. Or de ^ire q ces faints perfonnages ayct Rcconci- 
cntreeux opinios cotraires,'derinftitution duliatiou du 
Caref nous ne ledeuos nullemct penfericar ils^^^^ des 
fôt Doûeurs de veritc.laquelle ne reçoit point ^^^^ 

J ' /' A iV N I- 1 » chant lin^ 

dccotrarictcz enloy. Audi, adirevray,iln y a ^i^u^iô 
rien de côtraire en leur fait, d'autat que Tinfli- Carcfinc. 
tution du Care£cft venae^premicfcmet de no- 
ftreSeigneur qui la ieufne & côfacrc,& après"* 
aenfeignc à Tes Apo. de Tordôner en TEglife, 
de forte q corne nous appcllôs la loy de Moy- 
fc,laloy du Seigneur, à caufe qu'il la cômanda 
à Moyfc , & Moy fc la publia après au peuple, 
par le comandemêcde Dieu.Ainfi, nous difonsTi 
qac noftre Seig. a ordônc le Caref. aux Apo. 
& les Apoftrcs à TEglife vniuerfellc, laquelle a 
obferué dcsle cômenccment le ieufne du Ga- 
rcfnic iufqucs à ce iourd'huy, cômc auez ente- 
du, parles tefmoignagcs précédés des fainds 
liômes,qui on t vcfcu en Egyptc,en Afrique,cn 

Conftatinople,a Rome,à Millan.&: ailleurs.Et 
cefte obferuation ancienne & gcneralle nous 
môftre clairemcc que le Carcfme a cftc prefchir 
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par les Apo. pourcc que TEglife a retenu fidè- 
lement ce quia cftcprcfché par eux , lefquels 
auflî n'ont prcfchç chofc , qui ne futk fclô l'or- 
donance^Sc volonté de Dieu } Suyuant le beau. 
Tcrnil. de dikoO;i:s qu'en faitTci;tuL Si, dit il, noftrc Sci- 
prcfciip. gDcurlelus Clirifta cnuoyclçs Apofticspour 
prefcher, il ne faut point retenir autres Prédi- 
cateurs q ceux qui ont elle ordônez de Chrift, 
d'autat qu'aucun autre n a cogneu le Perc, que 
le fils , ^ ccliAy auquel le fils Ta rcuellé , & ne 
fcmble point qu'il Taycreucllé a autres, qu'aux 
Apoftrcs, lefquçlsilaenuoyez, pourprcfcher. 
Or qucljlc (hofe aycnt prelchc les Apoftres> 
c'cft â dire, qu'cft-ce qu'il leur a reuelle, ie fou- 
ftiédray icy qu'il ne fe doit prouucr autremenc 
que par les mefiiiesEglifes, qu'ieeux Apoftres^ 
ont drcflces,&aufquclles,ils ontprefchc, tant 
de viucvoix»comccn après par lettres. Sileft 
donc ainfi,dir il, eft certain ciue toute doârine 
quicôuict aueclafoy d'icellesEglifes,Apofto'. 
Iiques,premieres,&: origineles,illafaut cftimer 
véritable, & icelle tenir fans doute, pource q 
les EgUfes l'ont reccuc des Apoftres, les Apo* 
de GhrilV, & Chrift de Dieu , & toute autre 
dpil:i[inc qjai foit cotre la vérité des Eglifes dçs 
Apo^rçs de Chrift, 8ç dç Dieu, il lafautefti- 
met, 5ç iitger meufongere , & faucc. Il reftc 
donc, 4i^il>9Ae Doftrcdoélrinefuyuant ceftc 
tcigle tjk 4ç le tri^ditipa dçs Apoftrcs, & par 
meftpe WPyçn , les autres viennent de men- 
fonge, Paç ce difcours de Tertullicn, vous ap- 
pre^ç^l <juç^îes AppfÇrcs tv'at prefché, finan co 

qa'ils' 
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quils auoienr apprins de noftrc Seigneur le- 
fus. D'auantagc,qaepourfçauoirccqu'il« ont 
prefclic, il le tant apprendre des premières E- 
gLfes, qui ont efté drellces par eux, corne fonc 
celles d'Antioche par S. Pierre, de laquelle le 
fecôd Euefque fut S.Ignace, lequel porte tef- 
moignage dés lors, de l^obferuacion du Caref- 
'me: l'Eglifc des Philifticns eft aufli Apoftoli- 
qae,drence par S. Paul: & pource qu iccluyS. 
Ignace cfcrit aux Philippiens, quils ne mettet 
point en oubly 1 e Carelme,'il fenfuit quils l'a- 
luoiéc apprins au parauant , puis qu'ils font ad- 
Imonneftcz de ne l'oublier point. Car nul ne 
peulc oublier ce qu'il n'appriht oncques: com- 
me aulîi ils ne le pouuoiét auoir apprins d'au- 
îtrc que des Apoftres , veu que S. Ignace fut de 
leur cemps.Et quant à l'Eglife Romaine, qui eft 
Apoftolique, drefTée parles fainds Apoftres, 
Pierre , & Paul , ils y ont prefché pareillement 
l'obfcruation du Carefme , attendu que fainéti 
Clément Romain qui eftoit de leur temps, & 
'eut après le régime de l'Eglife^en fait mention, 
& commandement exprés. Tellement que dei 
làeftvenu que toutes les Eglifes particulières 
delaChreftientc, ontreceudés le commence- 
ment Tobferuation du Carefme : ce qui fe peut 
icncorcs prouuer parles ordonnances des Em- 
pereurs Romains, qui ont eu l'Empire du mo- de Fer. 
de, &Iefquels parlent honorablemct des qua- 
rante iours que prccedct la fefte de Pafques,cn 
commâdant qu'ils foient obfcruezfurlàcôn- 

T 
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fe£tion des procès criminels. Et pource que 

leurs loix eftoiét générales , il fcnfuir que rous 

les Chrefticns leurs fubiefts, auoicnc cognoit 

(ânce du Carcfmc.Et fi vous dites le contraire, 

môftrez moy ic vous prie, f*il y a eu iamais na- 

tiô de Chreftiés, qui n'ait receu le Carefme dés 

le cômenccmcc? & Cil n'a efté obfcruc genera- 

leméc , par i outes les prouinccs de la Chreftié- 

té: comme il fc voitencores par tour le pays 

d'Orient, où nous les Chrefticns de quelque 

SiIcCarcf' (cde qu'ils (oient, tiennent vn Carefme. Or 

me n'eu n • r / i an i> 

efté ordô ^"^^^ ainli (comme 11 clt j que tous lontem- 

né des A- bralTé dVn commun confentemenr, Icsvnsa- 
poftics , il près les autrcSjfclon la diucrfité du temps ; au- 
neuftcfté quel ils ont receu la foy Chrefticnne. Pouuez i 
«ous^Iel^ vous pcnfcr qu'ils fc fulFcnt afluiettis à telle ^ 
Chreftiés. chargc,(î falcheufe , de icufner quarante iours, 
Pil neleureuftcftc tref-clair, Se rres-certain, 
que les Apoftres Tauoient ainfi ordonne,» l'i- 
mitation, & par le commandement denoft:re 
Seigneur lefus Chrift? Qui euftefté, ievous 
prie, rEucfque de Rome, ouaurre qui le leur 
Tcicf h perfuadcr? Ne fçauez vous pas que 

rc faèi^<a°" Telefphorcfcptieme Euefque de Rome, après 
pcrfonna- fainâ: Pierre , voulut faire me côftitution que 

gc voifîn tous les Clercs eulfcnt à ieufucr fcpt fepmai- 
dcs Apo. 

nesi^ Nous adorons , dit il, que tous les clercs, 

peu parVon ^'^^ ^ ^^^^ ' ^^"^ ^^^^^ appeliez au fort du 
ordonnan- Seigneur,abftienent de manger chair fcpr lep- 
cc faire maines entières , auant la faincle fefte de Paf- 
ieufucr les qucs. car tout ainfi corne la vie des clercs , doit 
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cftrc difFerétc de la côuciTation des Laiz : Auffi Ecclcfia- 

il y doit auoir difFcrécc, pour le regard du icuf- ^'^ 

ne. Mais telle conftitution de Tclefphore ne ^^^J^j^^^g^* 

peut eftre reccuedu Cierge: pourautanr que pie : mais 

les Apoftres n'auoient commande aux Chre-lcs fuccef- 

ftiens,que le ieufne de la quarantaine,qui font f^'"" 

fîx fepmaineSj&Thelefphore en voulut corn- -^P^.^^" 
Ç,. ' r ■ r r • auroieiit 

mander la cmquantaine, qui r^icc Icpt lepmai- peuobtc- 

ncs : Tellement que lî Thclefphore, fainÂ per- nir que le 

fonnaqe^voyfm des Apoftres, ayant Tauthori- pcupjeicuf 

té de TEeliic de faid Pierre, n a peu eftre obey "5"' ."î"*" 
r j ' \ c ' r r rate lours 

nielme du C>Iergc,pour le taire iculner vne lep- g cuxmcf- 

maine dauanrage, comme pourra- on eftimcr, mes ne 
quVn autre qui ne Toit du nôbre des Apoftres, l'cuflcnt 
ait eu le pouuoir decommandcr,& perfuadcrà 
tout le peuple Chrftic, le ieufne de 40. iours? 
Atiflî vo*dcuezrcmarquer,quilapert parlatc- Conclufiô 
ncur de la côftitutiô fufdû:e,q ceux qui difcnt,q IcCarcfmc 
lePapeThelelpliore, fut le P^^e^^e^ qui corn- 
manda le Carcfme,crrent manifeftementicar il Apoftres, 
feieufnoit au parauat gcneralemét, par tous les qui ontcn* 
fidelles : Mais pour faire différence d'entre les Ici^é ce 
Clercs, & les Laiz il voulut greuer le Clergé,^" 

1» r • j - ^ ru appnns de 

d vne lepmame dauatage,en quoy ne rut obey. i^^J^ ^^^^ 

Nous côcluons doc q fobferuatiô du Carefme ftrc, ncccf- 

cft,dela tradition des Apoftrcs,qui ont ordôné faire à no- 

plufieurs chofcs en TEglife, fans les mettre pat 

cfcrit : ainfi que nous en auos difcouru ailleurs 

bien amplemcr, & leurs traditiôs ne font point 

humaines,ny condamnées par lefus Chrift en 

rEuangilc: Ains luy mefme en eft Tautheur, 

T ij 
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d'autant que celuy qui oy tics Apoftrcs, oyt & 
o bcyt à noftrc Seigneur. Dont ('enfuit que le 
Carefme, ordonne des Apoftres, ne peult eftre 
blafmé &rcictté, fans blafmcr & reietter le 
commandement de Dieu.Et fi d'auantureTon 
nous demande lacaufc pourquoy la Carefme 
cft de quarante iouis , il lera aifc de refpondre 
que tel cft le nombre des iours,que noftre Sei- 
gneur a ieufné outre ce que nous auons dit des 
jours du déluge, & du leulne du Prophète 
Elie,& deMoyfe:nufqucls (dit TApodre) tou- 
tes chofes aducnoiét en figurc.Vous direz que 
Tonrrouue plusdequaianieiours, depuis le 
premier lour de Carefme >iufques au lourde 
Pafques. Careftant le Carefme de fix fcpmai- 
ncs, comme dit faind: Ambroifcjil y a quaran- 
te deux iours, il eft vray: mais il en faut diftrai- 
rc les fix Dimanches, qui Ibnt mis hors du nô- 
brc , pour Thouneur de larcfurrcdion du Sei- 
gneur, & pourcc n'en reftc que trentefix,qui; 
eftladifme de tous les iours de Tan. Caria di- 
xième partie de trois cens foixantecinq iours, 
font trentefix :& pourtant quenous fommes 
commandez de payer à Dieu la difme,|de tous 
noz biens,nousîuy dediôs parlcufne,ladifmc 
des iours de toute l'année.Et après pouracco- 
:plir le nombre de quarante iours , leufneî , & 
Iconfacrez par noftre Sauueur , nous en adiou- 
iftons quatre d aunntnge: fçauoir eft,les quatre 
premiers iours de Caiefme,contenans pourcc 
regard les quarante iours entiers du leufne. Ec 
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fi vous dites que pour imiter bien & au vray le 
ieufne du Seigneur , il faudroit icufncr autant 
de iours & de quids, comme il a ieufné : le dy 
<jue rinfirmité de noftre nature nous en cxcu- 
fe alFez : mais ce n'eft à diic pourtant qu*il ne 
faille ieufner la quarantaine, du mieux qu'il 
nouscft poffible. Tout ainfi comme quand il 
nous cft commande d'cftre parfaits comme le 
Pcre, il f entcd félon , & autant qu'il eft permis 
à l'homme. A caufe dequoy TEglifc, quifçait 
la volonté de Dieu, eftant , (elon (a promcllc, 
tegie,& côduite par fon fainâ: Efprir, #c veult 
obliger aucu,outrefon pouuoir. Parquoy, co- 
gnoiffant la foiblcfle des hommes d'auiour- 
d huy , lefquels notoircmêt font moins robu- 
jftes de beaucoup,que n'eftoicnt les ancies, f eft 
contentée qu'au iour du Icufnc, l'on ne man- 
geaftqu'vnefoyslciour, & à telle heure que 
<hacun voudra.Ayattoutesfoisaffignc Theure 
o après midy , comme la plils cômode au fou- 
lagememccd*vn chacun. Car de manger deux 
fois le iour,vcritablemêc ce n'eft point ieufne. 

Nous concluons donc, pour mettre fin à ce 
Difcours,que ceux qui veulent abolir le Ca- 
refinc, contreuiennentàladoftrinc des Apo- 
ftres, 8c par mefme moyen defobeyirent à no- 
ftre Seigneur lefus Chrift: auquel foir hon- 
neur 8c gloire. Amen 
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